Google 


Informazioni su questo libro 


S1 tratta della copia digitale di un libro che per generazioni à stato conservata negli scaffali di una biblioteca prima di essere digitalizzato da Google 
nell’ambito del progetto volto a rendere disponibili online 1 Hbri di tutto 1l mondo. 


Ha sopravvissuto abbastanza per non essere più protetto dai diritti di copyright e diventare di pubblico dominio. Un libro di pubblico domimio è 
un libro che non è mai stato protetto dal copyright o 1 cui termini legali di copyright sono scaduti. La classificazione di un libro come di pubblico 
dominio pu variare da paëese a paese. I hbri di pubblico dominio sono l’anello di congiunzione con 1l passato, rappresentano un patrimonio storico, 
culturale e di conoscenza spesso difficile da scoprire. 


Commenti, note e altre annotazioni a margine presenti nel volume originale compariranno in questo file, come testimonianza del lungo viagg1o 
percorso dal hbro, dall’editore originale alla biblioteca, per giungere fino a te. 


Linee guide per l’utilizzo 


Google à orgoglioso di essere 1l partner delle biblioteche per digitalizzare 1 materiali di pubblico dominio e renderli universalmente disponibili. 
I Hbri di pubblico dominio appartengono al pubblico e noi ne siamo solamente 1 custodi. Tuttavia questo lavoro à oneroso, pertanto, per poter 
continuare ad offrire questo servizio abbiamo preso alcune inmiziative per impedire l’utiizzo 1llecito da parte di soggetti commerciali, compresa 
l’imposizione di restrizioni sull’invio di query automatizzate. 


Inoltre ti chiediamo di: 


+ Non fare un uso commerciale di questi file Abbiamo concepito Google Ricerca Libri per l’uso da parte dei singoli utenti privati e ti chiediamo 
di utilizzare questi file per uso personale e non a fini commerciali. 


+ Non inviare query automatizzate Non inviare a Google query automatizzate di alcun tipo. Se stai effettuando delle ricerche nel campo della 
traduzione automatica, del riconoscimento ottico dei caratteri (OCR) o in altri campi dove necessiti di utilizzare grandi quantità di testo, ti 
invitiamo a contattarci. Incoraggiamo l’uso dei materiali di pubblico dominio per questi scopi e potremmo esserti di aiuto. 


+ Conserva la filigrana La "filigrana” (watermark) di Google che compare in ciascun file è essenziale per informare gli utenti su questo progetto 
e aiutarli a trovare material aggiuntivi tramite Google Ricerca Libri. Non rimuoverla. 


+ Fanne un uso legale Indipendentemente dall’utilizzo che ne farai, ricordati che è tua responsabilità accertati di farne un uso legale. Non 
dare per scontato che, poiché un libro è di pubblico dominio per gl utenti degli Stati Uniti, sia di pubblico dominio anche per gli utenti di 
altri paesi. I criteri che stabiliscono se un libro à protetto da copyright variano da Paese a Paese e non possiamo offrire indicazioni se un 
determinato uso del libro è consentito. Non dare per scontato che poiché un libro compare in Google Ricerca Libri ci1d sigmifichi che pud 
essere util1zzato in qualsiasi modo e in qualsiasi Paese del mondo. Le sanzioni per le violazioni del copyright possono essere molto severe. 


Informazioni su Google Ricerca Libri 


La missione di Google à organizzare le informazioni a livello mondiale e renderle universalmente accessibili e fruibili. Google Ricerca Libri aiuta 
1 lettori a scoprire 1 hibri di tutto 11 mondo e consente ad autori ed editori di raggiungere un pubblico più ampio. Puoi effettuare una ricerca sul Web 


nell’intero testo di questo libro da[http://books.qoogqle.com 


Google 


À propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce livre étant relativement ancien, 1l n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 


des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse[http://books.googqle.com 














pigized'o COOGIE 





Digitized by Google 


Digitized by Google 


GRAMMAIRE 
FRANÇAISE -RUSSE. 


EEE id 


OUVRAGES DU MÊME AUTEUR. 


DICTIONNAIRES PARALLÈLES DES LANGUES RUSSE, FRANÇAISE, ALLEMANDE ET 
ANGLAISE, rédigés d'après les Dictionnaires de l'Académie russe, l’Académie 
française, Adelung, Heinsius, Johnson, Webster, et autres Lexicographes. Deu- 
xième édition, Carlsruhe 1852—53, 4 vol. gr. in-16. 

IJère Partie. Pyccro-dpangyscko-Htmeuxo-Anraiäckià CA10Bape. 
Ilème Partie. Dictionnaire français-russe-allemand et anglais. 
JIlème Partie. Deutib-Ruififb-Franôfiih-Engliites Môrterbud. 
IVème Partie. English-Russian-French and German Dictionary. 
Chaque Dictionnaire se vend séparément. Prix 10 fr. ou 2 rbls. 50 cop. arg. 


DICTIONNAIRE ÉTYMOLOGIQUE DE LA LANGUE RUSSE, ou Dictionnaire russe - français 
dans lequel les mots russes sont classés par familles. Ouvrage dédié à SA 
MAJESTÉ L'EMPEREUR, et couronné, en 1833, par l’Académie Impériale des 
Sciences de St-Pétersbourg, du grand prix Démidof. St-Pétersbourg 1835 et 1836. 
2 vol. grand in-8°, — Prix 25 fr. 

GRAMMAIRE RAISONNÉE DE LA LANGUE RUSSE, précédée d'une Introduction sur l'his- 
toire de cet idiome, de son alphabet et de sa Grammaire. 2 vol. in-8°. St-Pé- 
tersbourg 1829. Cet ouvrage est une traduction de la Grammaire russe de Mr 
Gretsch: Tpocrpannaa lpammatuka, et a été arrangé pour, la langue française 
avec l'accent tonique sur tous les mots russes. — Prix 15 fr. 


RECHERCHES SUR LES RACINES DES IDIOMES SLAVONS, comparées avec celles des 
langues étrangères, pour servir à l'étude comparative des langues. 1 vol. in-6°, 
St-Pétersbourg 1832. Ce livre est un extrait des travaux de l’Amiral Chichekof: 
H3ca3408añiA O0 KOPHAXB C1ABAHCKAXE HaAPHUiÏ. 

Deutfh:Nuffifhe Spradlebre, ober Gruntiâge ber ruififen Sprade gum Gebraude für Deutfe, 
mit überfihtliden ŒTabellen über bie Declinationen und Eonjugationen, nebjt ftufenmäfigen 
Üéungéaufgaben sur Antvenbung ber verfiebenen grammatifden Regeln, fomie ber ridtigen 
Überietung biefer Aufgaben und ber Betonung aller rujfijhen IBBrter, Rarlérube, 1853. — 
Preis 1 Lhir. 2 Ngr. où. 1 fl. 52 fr. 

ENGLISH-RUSSIAN GRAMMAR, or Principles of the Russian Language for the use of En- 
glishmen, with synoptical Tables for the declensions and conjugations, gradual 
Themes or Exercises for the application of the grammatical rules, the correct con- 
struction of these exercises, and the accentuation of all the Russian words. Carlis- 
ruhe, 1853. — Price, # Shillings or 1, ,Zir..1 0 Ngr. 

| LS ER TE 


A … East? à 





CARLSRUHE. — TYPOGRAPHIE DE W. HASPER, IMPRIMEUR DE LA COUR. 











GRAMMAIRE 


FRANÇAISE-RUSSE, 


OU 
PRINCIPES 


DE LA 


LANECULE BUYSSIE 
A L'USAGE DES FRANÇAIS, 


AVEC DES TABLEAUX SYNOPTIQUES POUR LES DÉCLINAISONS ET LES CONJUGAISONS, 

DES THÈMES OU EXERCICES GRADUÉS POUR L'APPLICATION DES DIFFÉRENTES RÈGLES 

DE LA GRAMMAIRE, LE CORRIGÉ DE CES EXERCICES ET L'ACCENTUATION DE TOUS 
LES MOTS RUSSES, 


PAR 


Ch. Ph. Ref, 


Chcvalier de l'Ordre de Ste-Anne de Russie et de l'Ordre du Lion de Zæhringue de Bade. — 
Auteur du Dictionnaire étymologique de la Langue russe et des Dictionnaires parallèles des Langues 
russe, française, allemande et angiaise. 


Peu de règles, beaucoup de réflexions, et encore 
plus d'usage. 
Du Marsais. 


DEUXIÈME ÉDITION, ENTIÈREMENT REFONDUE. 


TS SES EE 
_ CARLSRUHE. LEIPZIG. | 
PROPRIÉTÉ DE L'AUTEUR. Chez K. F. KÜHLER, Libraire. 


1853. 





PREFACE 
DE LA DEUXIÈME ÉDITION. 


La première édition de cette Grammaire a paru en 1821, publiée 
en français à St-Pétersbourg sous le titre de Grammaire russe à l'usage 
des étrangers qui désirent connaître à fond les principes de cette langue *). 
A cette époque le défaut que l’on reprochait à la plupart des livres élémen- 
taires, relatifs à l’étude de la langue russe, était d’être calqués sur les mé- 
thodes du latin, langue qui fut pendant longtemps regardée, sans aucune 
raison, comme le modèle, comme le régulateur de tous les idiomes. Depuis 
lors les travaux des Grammairiens russes Gretsch et Vostokof **), les 
Recherches philologiques de Paosky sur la formation de la langue russe, 
et l'Essai de grammaire comparée de la langue russe de Daoydof ***), 


*) Cette Grammaire a été traduite en polonais par À. B. Hlebowicz sous le titre 
de: Grammalyka Rossyyska dla uzythu cudzoziemcow napisana, przelozona x fran- 
cuskiego jezyka à potrzebnemi dodatkami do uzytku Polakow zaslosowana, Wilna 1823. 


#*#) Les diverses Grammaires russes publiées par Mr Gretsch sont: 1) {po- 
cmpaxkar Pycckar Tpammamuxa, St-Pét. 1827. 2) IHpaxmureckar Pyccrarn Tpam- 
mamuka, St-Pét. 1827 et 1834. 3) Hararvuur Ipasuaa Pyccxoû Tpammamuxu, St-Pét. 
1828, et dont la 10e édition a paru en 1847. 4) pakmureckie Ypoxu Pycckoù Tpam- 
Mmamuku, St-Pét. 1832. 5) PyKkosoûcmeo Ko u3yuenir Pycckoü Tpammamuxu, St-Pét. 
1843. 6) Yueônan Pycckan Tpammamuxa, St-Pét. 1851, et 7) Pyxoeoûcmeo xs npe- 
nodasaniro no Yuebnoü Pyccxoü Tpammamuxku, St-Pét. 1851. — Mr Vostokof a 
publié aussi une Grammaire russe de deux degrés différents, qui a été réimprimée 
plusieurs fois. 

*#k#) Le titre du premier ouvrage est: uuonouvecxin HaOarodenia naôs 
cocmasoms Pycckao Aszurka Ilpomoiepen T. ITasckazo, St-Pét. 1841 —1850; et celui 
du second: Onums oôwecpashumervnoü Tpammamuku Pycckaco Asuka, u30annui 
Bmopums Omônreniems Hmnepamopckoùü Arkademiu Hays, St-Pét. 1852. 


VI PRÉFACE. 


sans parler de plusieurs autres ouvrages sur cette partie, ont donné la 
solution de plusieurs questions grammaticales, et ont déterminé enfin d'une 
manière fixe le point auquel la langue russe est parvenue de nos jours. 

Tels sont les divers ouvrages dont j'ai profité pour la nouvelle édition 
de ma Grammaire russe à l'usage des étrangers. Cette édition, entièrement 
refondue, se compose de deux parties distinctes. La première est la Gram- 
maire proprement dite, où j'ai tâché de donner des règles claires et pré- 
cises, et par là plus faciles à retenir. La seconde partie contient les Thémes 
ou Exercices gradués sur chaque règle en particulier, dans lesquels jai 
placé, en guise de vocabulaire, les mots russes au-dessous du texte 
français. Le Corrigé de ces Exercices se trouve à la fin de la Grammaire. 

Afin de rendre ce livre aussi utile aux étrangers que possible, je le 
publie en même temps dans les trois langues, française, allemande et 
anglaise. Les philologues qui désireraient plus de détails, peuvent con- 
sulter ma traduction française de la Grammaire russe de Mr Gretsch, sous 
le titre de Grammaire raisonnée de la Langue russe, précédée d’une In- 
troduction Sur l'histoire de cet idiome, de son alphabet et de sa Gram- 
maire, et publiée à St-Pétersbourg en 1829. 


Carlsruhe, en avril 1853. 


L'’Auteur. 
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BRAULARRE RUSSE 
A L'USAGE DES FRANÇAIS. 


1. — Cerre Grammaire russe est divisée en quatre parties: Division. 

I. La Lexicologie (caosonponsBezénie), ou l'examen des 
mots considérés comme sons de la voix humaine et 
comme éléments du discours. É 

IL La Syntaxe (caosocoumménie), ou l'emploi et l’arrange- 
ment des mots dans le discours. 

IL. L'Oréhographe (npasonucänie), ou l'emploi des lettres 
pour représenter les mots. 

IV. La Prosodie(caoroyaapénie),oul’Orthoépie (npasopsie), 
c'est-à-dire, la prononciation des mots conformément 
à leur accentuation. 


PREMIÈRIE PARTIE, 
LEXICOLOGIE. 


2. — La Lericologie, ayant pour but spécial d'expliquer tout sons 
ce qui concerne la connaissance des mots, les considère d’abord °* L°tfres. 
comme sons, et ensuite comme éléments du discours. Consi= 
dérés comme sons, les mots sont composés de lettres (6ÿxBbr). 

Le recueil des lettres ou signes qui représentent les sons par- 
ticuliers dont se composent les mots d’une langue, s'appelle 
alphabet (ä36yxa). 


Reiff Grammaire russe, | 1 


Alphabet, 





Types: 


EP 


romains. ilaliques. 


2 GRAMMAIRE RUSSE. 


3. — L'alphabet de la langue russe, actuellement en usage, 
renferme 36 lettres, dont on voit les fypes romains et italiques, 
les caractères calligraphiques ou d'écriture, l'appellation an- 
cienne et moderne, ainsi que la valeur dans le tableau suivant. 


L'alphabet russe est emprunté de celui du slavon ecclésiastique, lequel 
contient encore les huit lettres suivantes : 


| er 
_S YORGA 3 V 

nommées 3546, YKB, OTB, HWCB, O0, A, KCH, ncm, et remplacées 
maintenant par 8, Y, OT, HN, ©, 4, KO, NC. | 

La lettre ä jusqu’à présent n’a point été mise au nombre des lettres 
de l'alphabet; c'est pour cette raison qu'elle se trouve placée à la fin. 
— Depuis quelque temps les imprimeurs russes substituent assez géné- 
ralement le r, petite capitale, au m ordinaire, et c'est ce T que nous avons 
employé tant dans cette Grammaire que dans notre Dictionnaire. 


ALPHABET RUSSE. 


EE — 
Valeur. 


ei nn, 
Son  Sonacci- 
propre.  dentel. 


Caractères d'écriture. Appellation : 





Anglaise. Ronde. ancienne. moderne 


1. Aa Aa Ÿ à Œ « œwl a85 a [a  é,ô 
2.B6 F6 À d'| FD  S [6j 6er p 
3B»8 Bel À « JS PL | sé ge | v f 

4. r r lTal Te TJ raardas re | g,gh k,h,®,v 
5 Aa A0 Day Où 39 g x06pé ae | d t 
6Ee Eel 6 e E eelem e ié, é 0,0 
7. Kx Hull Ca ENG où | xmmére xe j, ge ch 
8.33 433 d ge 8 A semi se |z  s 

9. Hu Hull À « He nu wl re a li fau. | 
10.1 i Ti JS c TJ. à À Cccamepuence)| i 

Ke Kxl SG 4 | 0 k rio  raÏlke gh,® 
12. Aa J114  Æ A! LÀ À : aau aa | 1, À 









Caractéres rudées C’ectvilure . 


A2, D Ca True «frs Gprtut = 0  Lussannrilen. Ghlu tt 


# 72 2 # 4 LL u 
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/ WU nt ER 

A. Hr 





















D] Ua LU y 
A La € Tri 4 74 










e | Tunis L2212 de VAN pale CNCHOT as 4 





Hifi UM 4 LE dis CN , Mari MIA FA HAE, NT 






MATIUE fab LCIRMOCX Hbli(fb A (M UIE, __— SN1Tb 





772 2fasirneetru cb : PA 772 AJHUAU HU 






Gpbnerinu d HOUMUTE À EME . 
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[l 


36. 


Types : 





romains. ilaliques. 


13. 


Mu Mn 
14 Hu Hu 
115.0 0 O0 | 
l46. Ho An 
17.Pp Pp 
18 Ce Ce | 
19. Trm Tm| 
020. y Y7y 
A. de 
22. X x X7z 
23. Iu Lu 
A Uu Uu 
25. Ou Hu 
26. Im Au, 
27. B3 5 
28. Hu Lu 
29. Bb 5 bb 
ï 5 6m 
31.95 939 
1.32. 1050 F0 
| 33. A 1 4 # 
| 34.0 6e 00 
135. Vv Fr 


Hü Hü 
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Caractères d'écriture. 






PP e 


Anglaise. Ronde. 


AC 4 


Appellation: 
OS 


ancienne. moderne 


Valeur. 


I, 


Son Son acci- 
propre. dentel. 


n’ont jamais 


le son nasal 
n 


tch ch 
ch 
ch-tch ch 


e muet 


sourd oui 


i muet 


ié, 6 io 


l£ 


M x | MEICIÉTE 9MB 

FC ne JG # |'rans : ons 
0 F O O . ai 0 
CA 7 JT mn |uoéi ne 
7 / & p [pu apr 
6 © © e [oaso ses 
Dom SIT m | Tsépao mé 
4 4 SA 121? y 
C2 # g P &epTE  9%2] 
24 ne n° ac Lxspr  xa 
54 ge “4, 4 fus ne 
€ # ; “4 | _ depsb Je 
C2 ETES DE 

2} dé à W w LA 

+ + D sw BP 

| » 4 6 D | BPEI 
6e À dr 4 ul tn 
4) 7e TC LL AT 

| 4 8 9 2 à 
L'ORDRE CES D 
Em | à la 
O a © _. © OAT& 
P # V RAA 


é 

iou u, ü 
ia iè, 
i, Y 
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Division  4.— Dans les 36 lettres de l'alphabet russe on distingue 
des lettres. 42 boyelles (rAâCHBIA), savoir : a, €, H, i, 0, Y, BI, 5, 9, 10, 4, V, 
parmi lesquelles ces cinq: 6,5, 4, ©, Hi, peuvent être nommées 
diphthongues (asyraäcahia); 3 semi-voyelles (noayraäcanis) : 
B,b, ä, et 21 consonnes (coraäcabia), qui sont: 6, 8, r, 4, %, 
3, K, 4, M, H, H, P, C, T, &, X, H, M, I, I, 6 
5. — D'après l'affinité de leurs sons, les voyelles et les 
semi-voyelles sont dures, molles ou moyennes, et les consonnes, 
d’après leur degré d'intensité , sont fortes, nié ou liquides, 
savoir : 


L Voyelles. 


IT. Consonnes. 


Se " 
1. Dures: shieers Us | 2. Molles: 1.Fortes: Îe leurs corres-) op ibles: 


pondantes: pondantes: À} 
din Sosneducas f ÉPRR ET 6 
Divisions e ris naiasas B 
+ PR RS TE LE f, i Rip uorese r (Llat.) 
diseases de é (io) Xiti isses (hear) 
Vo sr RSR RTE 10 RTL R 
3. Moyenne Musee sans ess A 
$ Crises ii ue 8 
| LH (TC): ..... (a3 )Ges ne 
4 (rm)...... ( core 
II. Semi-voyelles. nm Qurm) ... (max Jen p de a 
1. Dure:! éidantess | 2. Molles: 3. Liquides: 
A b, À 4, M, H, P. 


6.— Selon l'organe particulier qui contribue le plus à leur 
formation, les consonnes se divisent ensuite en: 
1. Gutturales (roprämmbia), articulées du gosier : r,K, x. 
2. Palatales (noanéônsia), articulées contre le palais: 3,4, p. 
3. Dentales (3y6ara), articulées à l’aide des dents: 4,T 
4. Linguale (asbrmaa), formée avec la langue appuyant 
fortement contre les dents supérieures: u. 
. Labiales (ry6abia), articulées entre les lèvres : 6, B, M, 1, &. 
. Sifflantes (menexesàrst), produites par un siflement de 
Ja langue contre le palais: 3, c. 
7. Chuintantes (ummämia), produites par un sifflement de la 
langue contre la racine des dents inférieures : Æ, 4, I, I. 
La voyelle v et la consonne 6 ne sont point portées dans ces divisions, 


parce qu'elles ne se trouvent que dans quelques mots pris du grec, étant 
‘ identiques, pour la prononciation, la première avec m, et la seconde avec &. , 


EN ot 


PREMIÈRE PARTIE. Lezicologie. : 5 


7. — Dans lle tableau des lettres ci-dessus nous avons distin- Prononcia- 
gué le son propre et le son accidentel. Le son propre des rat 
lettres est celui qu’elles ont habituellement ou prises isolément, 
et le son accidentel est celui qu'elles reçoivent par leur posi- 
tion. Ce son accidentel, pour les voyelles principalement, dé- 
pend de l'accent tonique (yaapénie), dont nous PArierons plus 
bas ($ 12). 


- Les règles que nous donnons ici pour la db des lettres 
russes, concernent le dialecte de la Grande Russie, c'est-à-dire, l’idiome 
national tel qu'il est en usage à la cour, dans le monde poli et dans le 
monde savant. Les autres dialectes de la langue russe sont le dialecte 
de la Petite Russie, celui de la Russie Blanche, celui de Novgorod, celui 
de Souzdale et celui d’Olonetz, qui ne différent du dialecte moscovite 
que par leur prononciation et par l'emploi de quelques termes particuliers. 

8. — Les voyelles, dans la langue russe, se prononcent de voyelles. 
différentes manières, suivant la place qu’elles occupent dans 
les mots, et selon qu’elles sont ou ne sont pas accentuées. 
Son propre, a: 436yKa, alphabet; ka, gruau. 

é: ÿxac®, effroi; aacbi, montre; A6ma/Ab, cheval. 
6: 6oamäro, grand; XÿAàrTO, Mauvais. 

La voyelle a se prononce comme en français, seulement : 
1) Après les consonnes chuintantes (x, 4, ln, In), au milieu des 
mots, n'étant pas accentuée, elle a le son d’é; mais à la fin des 
mots, accentuée ou non, elle conserve le son qui lui est propre. 
— 2) Dans la terminaison ao du génitif des adjectifs, étant 
accentuée , elle a le son d'6. Ainsi les mots ci-dessus se pro- 
noncent: dzbouka, kächa, oûjess, tchècy, lôched, balchôva, 
khoudôva. | | | 
Œ, a. Son propre, ia: Ma, fosse ; MÉco, viande; 3emaf, ferre. 
| { Son accidentel, ié, é: AApÔ, noyau; AÉBATE, neuf. | 

La voyelle z, étant accentuée, a le son de la diphthongue 
française ia (idma, midço, zèmlia). Mais n’étant pas accen- 
tuée, elle se prononce ié au commencement des mots et des 
syllabes et é après une consonne (édro, dével). A la fin 
des mots, accentuée ou non, elle conserve le son qui lui est 
propre ia; ainsi 3ap4, aurore; BpÉMa, lemps, se prononcent 
saria, vrémia. Le pronom eñ, d'elle, se prononce iéio , et la 
syllabe ca des verbes pronominaux se prononçe sa, comme : 
CTApATECA, S'efforcer (: Rae 


A, a. Sonaccidentel, . 
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E, ee propre , ié, é: CAR , un; cié, ce; cépaue, cœur. 
Son accidentel, io, o: Gepësa, bouleau; méarbiñ, jaune. 
Au commencement des mots et des syllabes la voyelle e 
se prononce &, et après une consonne c’est un e pur; ainsi 
on prononce éédène, Sté, sérttsé. Cette voyelle, étant accentuée, 

a le son d'io, ou, après une chuintante et la linguale (x, 1, 
I, 1, LH), d'o, dans les cas suivants : 1) lorsqu'elle se trouve 

devant une consonne suivie d’une des voyelles dures «a, 0, y, 

. 61, 5; 2) à la fin des mots ; 3°) dans la terminaison ex ou eë 
de l'instrumental singulier des noms féminins ; 4) devant les 

gutturales (r, k, x) ou les chuintantes simples (x, ur), qui ne 

tolèrent point après elles de voyelle dure; 5) au présent des 
verbes , quoiqu'il y ait après une voyelle molle. Ainsi les mots 

, éaxa, sapin; Caësbi, larmes; aexB, glace; xuTBé, vie; Moé, 
mon; 3eMaér0, par la terre; Aaaëkiü, lointain; 3acréraBaro, 
je boucle; necèue, fu porles; necèére, vous portez; mezaxs, 
soie; xuué, visage; AYIMéI0, avec l'âme; neuémb, fu cuis, se 
prononcent i6/ka, sliôzy, liolte, jilio, maio, zémlibiou, dali6- 
kie, zastiôguivaiou, nessioche, nessiôlé, cholke, litso, douchôiou, 
pétchoche. L’est cette prononciation io ou o que l’on marque 
maintenant par un tréma sur la voyelle e: 6epésa, kéaTBI, 
éara, etc., et c’est ainsi qu’elle est marquée dans cette Gram- 
maire. Cette voyelle & sert encore à remplacer la voyelle 

française eu, ou la voyelle allemande 5, comme dans les mots 

Mourecxsëé (fr. Montesquieu), Tére (« al. Gôthe). | 

| Son propre , äé, é: ‘8M®B, je mange; Bëpa, la foi. 

| Son accidentel, io:  rmésaa, nids; 3Bb3AH, éfoiles. 

__ La voyelle », au commencement des mots et des syllabes, 
a le son d'é, et après une consonne, c’est un simple é 
(iemme, véra). Seulement après la consonne x le son de la 
diphthongue se fait sentir davantage ; ainsi HETB, 01; HEMOÏ, 
muet, se prononcent nicfle, niémot. Étant accentuée, cette voyelle 
n'a le son d'io que dans les mots rab3aa, nids ; 3Bb3/bI, éfoiles ; 
Chang, selles ; nB548, à a fleuri; o6pixs, à a trouvé; et dans 
leurs dérivés et composés, comme: sBé34ouxa, pelie étoile ; 
rab3ABnuRo, pelif nid; pasusbrs, il s'est épanoui; npio6péAB, 
il a acquis, qui se prononcent ghniôzda, zoiôsdy, siôdla, tsrioll, 
abrioll, zviôzdotchka, ghniôzdycheko, rastsvioll, priabrioll. 


B, %. 
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Son propre, o: 46ma, à la maison ; nôcas, aprés. 
Son accidentel, a: xopomé , bien; Kouoko4äà , les cloches. 
La voyelle o, étant accentuée, conserve le son qui lui est 
propre; mais sans l’accent elle prend le son d'a; ainsi l’on 
prononce dôma, pôslé, kharacho, kalakala. 11 faut observer 
qu'après une syllabe accentuée le son de cette voyelle est 
extrêmement bref; ainsi le mot roxokozE, cloche, ne se pro- 
nonce pas kôlakal, mais kôlokol. 


O, o. 


En. fSon propre, i: HTTH, aller ; MHPE , la pair. 
| Son accidentel, ji all: 4MB, à eux ; craTié, articles. 

La voyelle u, au commencement des diverses inflexions du 
pronom de la troisième personne (Mr, uxB, “Mu), et après 
la semi-voyelle b, se prononce en diphthongue, comme on 
prononcerait en allemand jim, fi, jimi, flatji. Partout ailleurs 
elle conserve le son qui lui est propre; seulement après une 
préposition terminée par la semi-voyelle 5, elle prend le son 
sourd de la voyelle w ; ainsi les mots B# n365, dans la chambre; 
CE MBäxomr, avec Jean ; upexruaÿmiñ, précédent, se prononcent 
comme S'ils étaient écrits ebi3610, cusdnoms, npeotôÿuil. 
EI, 52 ySon propre, à sourd: CHIMB, fs; ABCTenN, flatfeurs. : 

| Son accidentel, oui: rpuÔôbi, champignons ; mb, nous. 

Le son de la voyelle & est un à sourd ou étouffé, dont il 
est très-difficile de saisir le mécanisme de la prononciation, 
et qu'on ne peut saisir qu'en l’entendant de la bouche d’un 
Russe. Après les consonnes labiales (6, 8, M, n, #), le son de 
cette lettre approche de celui de la diphthongue française owi, 
prononcée très-brève ; ainsi les mots rpnôbi, champignons; pri, 
VOUS; MEI, NOUS; CHONBI, gerbes; HKA&BI; armoires, Se Pro- 
noncent gribowi, oui, mowi, snapowi, chekafoui. 

E0, 1. { Son propre, iou: KrB, le midi; M00640 , j'aime. 

| Son accidentel, u:  Bpioccezs, Bruzrelles; AioTrux®, Liége. 

La voyelle x a le son de la diphthongue française iou; ainsi 
on prononce iouke, lioubliou. Seulement dans les mots étran- 
gers elle remplace la voyelle française #, ou la voyelle alle- 
mande à, comme dans les mots Bpicceas (fr. Bruxelles) 
JMorrTaxs (all. Lüttic). | 

EL, 1 Y, y. 2,0. V,v. — Ces quatre voyelles conservent le 
son qui leur est propre, accentuées ou non, comme dans les 


Semi- 


voyelles. 
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mots iepéñ, prétre; Mipr , le monde; YxHKE, souper ; näry6a, 
perte; STOTB, CE; MYDO, saint chrême, qui se prononcent iéréä, 
mire, oùjine, pégouba, étotte, myro. Quant à l'emploi des deux 
voyelles à et # (au lieu de w), voyez l'Orthographe. 


9. — Les semi-voyelles (3, 5, ä), qui se placent les deux 
premières après les consonnes, et la dernière après les voyelles, 
sont des voyelles prononcées à demi, 3 étant la moitié de la 
voyelle o, et v ou ü la moitié de la voyelle u. 


DB, %. b,s2.—La semi-voyelle dure s donne à la con- 
sonne qui précède un son fort et sec, comme si elle était 
double, et fait même prononcer une consonne faible comme 
sa correspondante forte ; ainsi les mots CTans, faille ; Ba3, 
ormeau; lecTs, perche; KpoBh, un loil; Cros, fable; 
par, frère; nb1a5, flamme ; rycäp®, hussard ; 06, de; raax, 
faim; cemB, ce; ump, fléau, se prononcent sfanne, viasse, 
cheste, kroffe, stoll, brâte, pile, goussarre, oppe, glalte, 
semme, tseppe. La semi-voyelle molle & au contraire donne à 
la consonne qui précède un son faible et mouillé; ainsi les 
mots CTAHE, deviens ; B43b, MurQis ; INCCTE, SÈT; KPOBE, Sang; 
CTOAb, éant ; 6pars, prendre; nELib, poussière ; TYCäpb, gardien 
d'oies; O6k, FObi; raaap, chemin uni; ceMb, sept; uns, chaîne, 
se prononcent séagne, viazi, chesti, krovi, stoli, brati, povili, 
goussar', ob!, gladi, sémi, tsèpi, en laissant pour ainsi dire 
expirer l’5 dans la bouche. Ce son répond aux sons mouillés 
des mots français péril, soleil, campagne, cigogne, ligne. Après 
les consonnes chuintantes (x, 4, m1, m7) la prononciation des 
semi-voyelles 5 et v est absolument la même; ainsi les mots 
HOXE, Couleau, et poxE, seigle; Meur, glaive, et CEA , couper; 
KAMbINB , rOSeUU, et MENUB, Souris; TOUR, &@ jeën, et HO, 
nuit, se prononcent noche et roche; métche et sétche; kamouiche 
et mouiche; toche-tche et noche-tche. 


M, #.— La semi-voyelle molle & se prononce très-briève- 
ment jointe à la voyelle précédente avec laquelle elle ne forme 
qu'une syllabe ; ainsi les mots zaü, donne, neü, bois, moÿñ, mon; 
xyä, mâche; pr, souffle; Käpiñ, bai-brun, se prononcent 
dai, pé, moi, jou, Dé carë, en faisant ermenore | le son LE i 
bref après la voyelle. . 
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_10.— Les consonnes, dans la langue russe , ont aussi des Consonnes. 
articulations différentes, comme on le voit ci-dessous : 


B, 6. \ {b:—={ p: 646a, une vieille; 606%, fève; 646ka, osselet. 
B,». & v: EÙ /: 8ouB, dehors; pose, fossé; BTOpHAKE, mardi. 
A, a Ed: 8 t: AO, fond; poxr, genre; B6AKa, eau-de-vie. 
sm.) 1j: sich: xay, j'allends; MyKE, mari; A0KKAa, cuiller. 
3, 8. }à 2: € S: 3BOHB, le SON; TAa3B, œil; CKA3Ka, conle. 


Les consonnes faibles 6, 6, 0, œc, 3, conservent le son qui 
leur est propre, devant les voyelles, devant les consonnes 
liquides et devant d’autres consonnes faibles. Mais devant les 
consonnes fortes, et à la fin des mots terminés par la semi- 
voyelle dure (5), elles prennent l'articulation de leurs corres- 
pondantes fortes (n, +, T, a, c). Ainsi les mots ci-dessus se 
prononcent bdba, boppe, bäâpka, vonne, roffe, ftérnike, dno, 
rotte, vôtka, jedou, mouche, lôcheka, zvonne, glasse, skäska. 
Dans les mots où 30 est suivi de 4, la lettre 9 est nulle; 
ainsi n034H0, fard; npä3AñnKB, féte, se prononcent pÜzno, 
préznike. Le mot a6xauxs , la pluie, se prononce dôgegik. 

Son propre, g, gh: ropà, montagne; norMôeab, perdilion. 
k: Apyr®, ami; MÔrmiä, ayant pu. 
h: l'ocnôab, Seigneur; Era, de Dieu. 
kh: Bore, Dieu; aërkiñ, léger. 
v: KpäCHaro, rouge; er6, de lui. 


or. Son accidentel , 


Au commencement et au milieu des mots la consonne z con- 
serve le son qui lui est propre, s’articulant avec une légère 
aspiration {gara, paghibel) comme le g latin et allemand. Quant 
‘au son accidentel de cette lettre, il a lieu dans les cas sui- 
vants: 1) A la fin des mots et devant la consonne w, elle 
prend l'articulation de sa correspondante forte x (drouke, 
môkchie).— 27) Dans les mots l'ocnd4s , Seigneur ; Gaäro, bien, . 
et les diverses inflexions du nom Bors, Dieu (Bôra, Béry, 
bôroms) elle se prononce avec l'aspiration du À latin et alle- 
mand (hospod, blého, bôha, bôhou, bôhomme).— 3) Dans les 
mots bors, Dieu, et yOérr, pauvre; devant une consonne forte, 
comme aérkiä, léger ; aërue, plus léger; nôrru, les ongles, et 
dans les mots étrangers en pz5, comme Herep6yÿpre, Péfersbourg; 
KenurcOépr', Kænigsberg, elle prend l'articulation aspirée 
de sa correspondante forte x, qui répond au cA latin et alle- 
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mand , et qu'on représente maintenant en français par 4k (bokh, 
oubokh , liokhkie, lekhiché, nokhti, péterbourkh, keunixberkh). — 
À) Dans les inflexions 40, #20, 020, ezo, des adjectifs et des 
pronoms, elle se prononce © (krdsnava, iévo). — 5) Enfin 
dans les mots pris des langues étrangères elle se prononce gh 
ou À aspirée, selon qu'elle remplace l’une ou l’autre de ces deux 
lettres, comme dans les mots reorpäæia, géographie ; ry6épuia, 
gouvernement; repoñ, héros; rocnuTàas , hôpital. 

Son propre : k: KpecTB, croir; 3épRa10, miroir. 

gh: K«» Bôry, à Dieu; K5 3eMa8, vers la terre. 
kh: KTO, qui; KB KOMŸ, vers qui. 

La consonne # devant les consonnes faibles 6, r, 4, x, 3, 
prend l'articulation de -sa correspondante faible 2 (gk’ bôhou, 
gh' zèmlè), et devant les consonnes fortes k, T, u, elle prend 
l'articulation de æ (khto, kk kamou). Partout ailleurs elle con- 
serve le son qui lui est propre (kreste, zérkalo). 

C, c. Son propre, s: cecrpä, SŒUT ; cocänie, succion. 

Son accidentel, z: cb Bôrom?, avec Dieu; C3bIBàTE, appeler. 

Tr. Son propre,  £;: TeruRàä, corde d'arc; TêTka, tante. 

Son accidentel, d: oTAâTE, rendre; xexüTk0a, mariage. 


KR, n. s 
d ; Son accidentel, 


_Les consonnes fortes c et »m devant les consonnes faibles 
6,r,4,%x, 3, prennent l'articulation de leurs correspondantes 
faibles 3 et 0; ainsi les mots ci-dessus se prononcent sesfra, 
saçônié, x bôhomme, z3zyvati, tétioa, tiôleka, addâti, jénidba. 
Lorsque cm est suivi de #, la consonne m ne s'articule point, 
comme dans les mots nôcrapiä, de carême; yacrabä, partiel, 
que l’on prononce pôsny, {chäsny. La consonne c devant w et 
« prend le son chuintant de w; ainsi cmmBâTr, coudre; caäcrie, 
le bonheur, se prononcent chchivati, ch'ichästié. 

Son propre, {ch: aacr, heure; uénaurs, bonnet. 

Son accidentel, ch: 1T0, quoi; HapO1KO, à dessein. 

La consonne composée « (rm), qui a la même articulation 
. que le ch anglais, prend le son simple de w, ou du ch français, 
dans le mot uro, et devant la consonne #; ainsi l'on prononce 
tchésse, tchéptchike, et cheto, narôcheno. Mais le mot rôumo, 
précisément, se prononce tôtcheno, pour le distinguer de TOUHO, 
J'ai des nausées, qui se prononce {ôcheno. Les Polonais repré- 
sentent l'articulation de cette lettre par cz. 


UE, s. 
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un {Son propre, chich: murs, bouclier ; OBONTE, fruil. 

> | Son accidentel, ch: oBommôñ, de fruit; noMôuuuKB, aide. 

La consonne composée w, (mrm), qui a l'articulation triple 
de ch-t-ch ou s-t-ch, et que les Polonais représentent par sz€z, 
prend le son simple de-w devant la consonne #; ainsi les mots 
ci-dessus se prononcent chetchifte ou sichitle, 6voche-tche, 
et avachenoï, pamôchenik. | | 


M, ne \....... p: UABAÏME, paOn ; CTOANR, colonne. 

D, 1.......|/ou ph: omäpb, lanterne; cxyæbä, calotte. 
X, x. | kh, d all.: xpam®, éemple; AYXE, odeur.- 
HU, SO Propre, ch fr., sh angl, fd all.: mauäurs, cabane. 
I, ue \....... ls, 3 all.: uapb, roi; népeur, poivre. 
6,e. }....... [: searp», théâtre; Aounbi, Athènes. 


Ces six consonnes fortes conservent l'articulation qui leur est 
propre; ainsi l’on prononce pavline, stolpe, fanar ,: shoufia, 
khramme, doukh, chalache, tsar, péretse, féâtre, Afiny, en 
observant que z a l'articulation du d allemand, qu’on repré- 
sente maintenant en français par #}; que w s'articule exacte- 
ment comme le ch français, le sh anglais, le fd allemand et 
le sz polonais, et que w a l'articulation du 3 allemand et du 
c polonais. Quant à la consonne 6, qui a la même articulation 
que Ÿ, voyez son emploi dans l’Orthographe. 


JA, 2 \....... l: Aaxr, accord; aaxt, revers. 
ME, m M: BCEMB, à (OUS; BÔCEME, huil. 
D'ET . (Son PTOpre, |» : TPOHR , érône; TPOHE, touche. 
Ps bel: \T: Pa, joyeux ; PAAE, Tang. 


Les consonnes liquides conservent l'articulation qui leur est 
propre, en recevant leur force ou leur douceur de la voyelle 
ou de la semi-voyelle qui suit. Ainsi l’on prononce latte et 
lialte, vsème et vôssèmi, tronne et trogne, ratte et riatte. \] faut 
observer que la consonne russe 4 devant les voyelles dures et 
les consonnes fortes ne correspond point à la consonne fran- 
çaise 4. mais qu'elle a une prononciation beaucoup plus forte 
que l’on représente en polonais par +, et que l’on obtient en 
appayant fortement la langue contre-les dents supérieures. Les 
trois autres M, 4, p, répondent aux consonnes françaises m, 
n, T, en remarquant seulement que les deux premières n'ont 
jamais le son nasal des mots français encombre, encan. 


Syllabes 
et mots. 


Accent 
tonique. 
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11. — Une voyelle seule, ou réunie à une ou plusieurs 
consonnes , avec ou sans semi-voyelle, forme, dans la langue 
russe, ce qu'on appelle une syllabe (caorr, ckaax3); et une 
ou plusieurs syllabes, servant à exprimer une idée ou une 
sensation, forment un mot (caôBo). Ainsi les mots sont mono- 
syllabes (oauocxdxupia) ou polysyllabes (maorocadxmpia ), 
selon qu'ils sont composés d’une ou de plusieurs syllabes, 
comme : 4, el; f, je; OHB, il; añ, die; Ce, ce; ABa, deut; 
CTPAXE, frayeur; 3H-Mà, hiver ; A0-pô-ra, chemin; A0-6po-45- 
Tesb, vertu; A0-0pO-Ab-TeAL-HBIÏ, vertueux, etc. 

La langue russe a quelques mots qui sont sans voyelle ou dont la 
voyelle a été contractée en une semi-voyelle; telles sont les’ particules 
BB, KB, CB, 0B, KB, Ab (pour 60, XO, co, Où, owe, Au). Ces mots, 
dits assyllabiques (6e3ca6xnBIA), se réunissent aux syllabes du mot sui- 
vant ou précédent, comme: B3 A0MB, dans la maison; Kb OKHŸ, vers 
la fenêtre; cr To66w, avec toi; écan 08, si; oAHâKO &B, cependan!; 
TOYHO AB, est-ce bien ainsi ? 

12. — Dans les mots polysyllabes il y a toujours une syllabe 
qui se prononce avec une émission de voix plus élevée et 
avec plus de durée que le$ autres; ainsi dans les mots Mâxo, 
peu; rorÔBo, prél; ropopüre, parlez, les syllabes ma, mo, pu, 
sont plus sensibles à l'oreille que les syllabes 40, 20, 60, me. 
C'est cette élévation de la voix que l’on nomme accent tonique 
(yaapéuie), et qui se marque par un pelit trait sur la voyelle. 
La syllabe accentuée est dite longue (aôariä) , et les autres 
brèves (KopôTkie). 

L'accent tonique ne se note plus dans les livres russes que pour dis- 
tinguer quelques homonymes ou quelques inflexions grammaticales sem- 
blables, comme sâmoxr, chdleau, et 3aM6k3, serrure; caôBa, de la 
parole (gén. sing.), et.caosä, les paroles (nomin. plur.), ainsi que nous 
le verrons dans la IVème partie, la Prosodie. Nous observerons encore 
qu'il n'y a point de règle fixe pour déterminer quelle est la syllabe 
accentuée d'un mot polysyllabe, et que dans le même mot l’accentuation 
se transporte souvent d’une syllabe sur une autre; c'est par cette raison 
que l'accent tonique se trouye marqué sur tous les mots cités dans 
cette Grammaire. 

L'exercice de lecture ci-dessous, qui donne le tete russe, la tran- 
scriplion en caractères latins, d’après la valeur des lettres en français, 
et la traduction littérale , peut servir d'exemple pour les règles que nous 


avons données jusqu'ici sur la prononciation des lettres et des mots de 
la langue russe. 
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EXERCICE DE LECTURE. 


Baepa BB ICTB “4AaCOBR ŸTPa  HOÉXAAIH MEI  BEPXOME 
Fichéra f chesti tchessof . oûtra  païékhali mewi verkhome 
Hier à Six heures du matin allâmes nous à cheval 


es Ilércaame. Huderd H3TE cryunbe STOË AOpÔrTH: Be348 
f} Pôtsdame. Nichévo nielt  shouchenéié éloi darôghi: vezdé 
à Potsdam. Rien il n’y a plus ennuyeux que cette route: partout 


rayO6Kiä necôks , H HHKARAXB SAHHMATEABHBIXE NPEAMÉTOBE BB TAa34 
gloubôkie pessok, à ni kakikh  zanimételnikh  predmétof v' glaza 
un profond sable, et aucun intéressant objet.  àles yeux 


ne nonaaäercs. Ho pus fôércaama, a ocoGañso Cawr-Cycé, 6er 
né papaddietsa. No vite Pôtsdama, a assablivo Sane-Souci, ôtchègne 
ne se présente. Mais la vue de Potsdam, et surtout de Sans-Souci (est)très 


xopÔnrs. Mt OCTAHOBHARCE BE TPARTÉDB, HE AOBSRAA A0 
Kkharôche. Mowi astanaviliss f? trakliré, né daiezjdia da 
belle. Nous nous arrêtâmes à l'hôtel, ennepas arrivant jusqu'à 
TOPOACKAXB BOPÔTE.  OTAOXHŸBE H 3AKAS4BB  OÛÉAB, ME 


garadskikh varôtt.  Addakhnouf i zakazaf  abète, moui 
de la ville les portes. Nous étant reposés et ayant commandé un diner, nous 


IONLIÉ BB rOpoAS. YŸ BOPÔTE sanncâin HâIuH HMenä. Ha napäxuomue 
pacheli v' gôrote. Ou varoll ‘zapissdli nâchi iména. Na parddnome 
allâmes dans la ville. À les portes on écrivit nos noms. Sur de parade 


MÉCrB NPÔTEEE ABOP4, YKPAMCHHME PÉMCKHMH  KOAOHH4AaMN, 
mésié  prôdf  dvartsa, oukrächennome rimskimi  kalannddami 
la place vis-à-vis le palais, ornée de romaines colonnades, 


VIHAACE TBâpAiA: NPERPACHEIE AIAH, HPERKPACHHO MYHAMPH! BAR 
outchilass gÜérdia: prékrésnié lioëdi, prékrésnié moundiry! Vite 
exerçait la garde: de superbes hommes, de superbes uniformes! La vue 


ABOpu4 CO CTOPOHEI Cä4a ôtenb  xopômrz. Tépoas  Boo6mé 
doartsa. sa starany sdda  Gichégne kharôche. Gôrote vaapstché 
du palais de le côté du jardin (est)très belle. La ville en général 


HPERPÂCHO BÉICTDOOHR; BB COMBO ŸAHNB MHÔTO  BeARKO4ËN- 
prékrdsno vouistroienne; v'  balichoï ovlitsé mnôgo vélikalép- 
(est) bien bâtie ; . dans la grande rue (ily a) beaucoup de magni- 


HEIXE AOMOBB, CTPOCHHEIXE orsécrn 10 O6pasnÿ  OrpéMHBËMXE 
nikh  damoff, strôiennykh atichasti pa abrasisou . agromnéichikh 
fiques maisons, bâties enpartie sur le modèle des plus vastes 
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PÉMCKHXE DAAAT H Ha COOCTBHHHIA AÉHETH NOKÉÏHATO KOPOA : OHE 
rimskikh  paldle à na sôpsivenniia dègnequi pakôinava karalia: one 
romains palais et à les propres frais du défunt roi: il 
AAPÉAE UXE, KOMŸ XOTÉAB. Tenéps ci4 OTPOMBEIA 3AàHiA nÿcTsi, 
darill  jikh, kamou khatéll. GTépéri  sù agrômnüa zdéniia podsti, 
donnait eux, à qui il voulait. Maintenant ces vastes édifices (sont) vides, 
HAM 3AHHMAIOTCA  COJATAME. BH ne mxeTe BOOÛPASÂTE, KaKB 


ii zanimdioutsa  saldätami. Voui né môjété Gvaabraziti,  kake 
ou sont occupés par des soldats. Vousne pouvez imaginer comme 


nexlent CE  BHAE nycrorT. — B3 Ilércaams ecrs pyÿccras 
pélchälenne séi vite poustaty. — F°' Pôtsdamé iesti roüsskaia 
(est) triste cette vue de solitude. — A Potsdam ïilya une russe 


HÉPKOBB INOXB HAASHPAHiCMB  CTAPATO PÿCCKATO COMAËTA, KOTOPHIE 
{sérkovi pade nadziränième siérava roüsskava saldäta, katôrie 
église sous la surveillance d'un vieux russe soldat, qui 


KHRËTE TAMB CO BpeMéMB uHäpCTBoBania MMneparpäus Ans. Mi 
Jiviolt lame sa  vréméne tsérsivovanüa impératritsy Anny. Moui 
demeure là depuis lestemps du règne de l’Impératrice Anne. Nous 


HaCHAY Mori cHiCRâTs erû. ApAxXAHË crapieb CHABIE ua Comunixs 
nacilou maghli syskäti iévo. Dridkhlie slarik sidèll na  balichikk 
à peine pûmes trouver lui. Le débile vieillard était assis sur un grand 


RPÉCAAXB, H YCAEINABb, TO MH  Pÿcckie, NpOTARŸAEKE HOME 
kréslakh, à ouslychef, chelo bmowi rodssküé, préténoull # name 
fauteuil, et ayant entendu que nous(sommes) Russes, iltendit vers nous 


pŸÿKn, H APOXÂMENE ré4ocoMB CKasäar : Cadea Bôzy! Cuisa 
roûki, à  drajächeichime ghôloçome skazdll: sléva Bôhoul!  sldoa 
lès mains, et d’unetremblante voix il dit: Gloire à Bieu! Gloire 


Bôey  OmB xoTÈMB rOBOpÜTS cnephâ CE HAMH NO-PÿCCRH: HO MH 
Bôhou! One khalèll gavarib sperva s' némi pa rodsski; no moi 
à Dieu! Il voulut parler d'abord avec nous en russe ;\ mais nous 


Cb TPYAGMB MOTAM PasÿMËTs Apyre Apÿra Hamz uaytexäso 
$’ troudome maghli razouméti drouk droûga. Name  nadiëjélo 
avec peine pümes comprendre l'un l'autre. A nous il fallait 


HOBTOPATE ‘ mouTä Kâxaoe caô8o. Iloïaëmre #5 uépross  Béxim, 
paftariäti patcheli kdjedoié slôvo. ,,Païidiometé f' tsérkovi Béjiou, 


répéter presque chaque mot. »Allons dans léglise de Dieu, 
CKASAAB OHB, H OMOAHMCA BMÉCTB, XOTA  HEIHB H HBTE 
skazäll one, i pamôlimeça vmésté, khatia nyné i nielt 


dit — ïil, et prions ensemble, quoique aujourd’hui même iln'yapas 


+ Re Om as 
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npäsaamxa. Cépane Moë HanOARHAOCE É4arOrOBÉHIEME | KOTA4 OTBOPÉAACE 
préznika“ Serttsé maio napôlniloss blahagavénième, kaghda atvarilass 
de fête.“ Cœur mon se remplit de dévotion, lorsque  s’ouvrit 


ABePR BE IÉPKOBE, TAB  CTOAEKO  BDÉMEHH HAPCTBYETB rAyOOROE 
dver . f? tsérkovi, gdié stôliko  vréméni tsérstvouiett gloubôkoié 
la porte dans l’église, où (depuis)tant detemps règne un profond 


Moauänie, €AB4  IePePHBAEMOE CA4OEIMH  B3A0XAMH H  TÉXHME 
mallichänié, iedva péréryvdiémoié slébouimi vzdôkhami i  tikhime 
silence, äpeine interrompu  parlesfaibles soupirs et la douce 


rOA0COMB MOXAIMATOCA CTAPHa, KOTOPSIA NO BOCKPECÉHEAMR DPHXOAUTE 
ghôloçome malidsichavaça stärtsa, katôrie pa vaskrécèniame  prikhôdite 
Voix du priant Dieu vieillard, qui à les dimanches vient 


TYA AHTÂTE CBATÉËIIYIO H3 KHATB,  NPHTOTOBAANMYAO  erô KB 64a- 
touda tchiläti svétéichouiou iss ÆKnik, prigatavliäioustchouiou iévo gh' bla- 
là lire  leplussaint de les livres, préparant lui à l’heu- 


xénnoë séanocrn. Be uéprem Bcë «ûcro. - Iepréenmia  kuru 
Jénnoi vétchnosti. F' lsérkvi fsio tchisto. Tserkôvnyia  knighi 
reuse éternité. Dans l'église tout (est) propre. Les ecclésiastiques livres 
H  VTBAPB  XPAHATCA BE CYHAYRÉ. ÜTE BDÉMEHU AO BPÉMEHH CTapéKE 
Ÿ otvar khraniâtsa f soundouké. Alt vréméni da vréméni  starik 
et ornements sont gardés dans un coffre. De temps en temps le vieillard 
népebnpäers HXB CB MOAÜTEON. ,U4CTO OTE BCETÉ CÉPANA, CKASATB OM, 
pérébirdiett  jid s’ mialilvoiou. Tchästo att fsévo séritsa, skazâll one, 
arrange eux avec prière. Souvent de tout lecœur, dit — il 


COKPYUIAWCE A O TOMB, TO NO CMÉPTH MOéH, KOTÉPAR OTE 
sakrouchdiouss ia a lome, chelo pa  smérti maièi, kaléraia ait 


. m'affige je de ce que après mort ma, qui de 
MeHñ KOHÉYHO yké He | AAAËRO, Hé KOMY  OÿAeTE CMOTPÉTE 
ménia kanëcheno oujé né daliôko, né kamou  boüdett smatréli 
moi certainement déjà ne (est) pas loin, ne personne | veillera 
3à UHépKoBbi0.* — CE nossacàä -HPÉOHAS MH BB CEME 
za tsérkoviou. — S' pollchassa _ prôbouili mou  f” sème 
sur léglise. — Pendant une demi-heure restâmes nous dans ce 
CRANÉHHOME MÉCTS, | NPOCTHAUCL CB IOITÉHHEME  CTAPHRÔME, 
svêéstchènnome mésté, prastiliss s'  palchtènnyme  slarikome, 
saint lieu, fimes nos adieux avec le vénérable vieillard, 


H  HOMCAAAH EMŸ THXOË CMÉPTH. 
à  pajéléli iémou ftikhoi smérth.. Kapamsuüns. 
et souhaitâmes à lui une douce mort. Karamezine. 
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Éléments  13.— Considérés comme éléments du discours, les mots 

du discours. ont ou dénominatifs (snamenäreansnbia) ou auriliaires (cayré6- 

aBia). Les premiers dénomment les idées des objets, de leurs 

qualités et de leurs actions, et les autres ne servent qu’à mar- 

quer la liaison qui existe entre les mots dénominatifs ; ainsi 

dans cette phrase: nTAUBI A@T40TE 10 BO3AYXY, à PHIOBI 

KHBŸTE BB B0AB, les oiseaux volent dans l'air, et les poissons 

vivent dans l’eau, les mots dénominatifs sont: nn, #emdloms, 

e030yty, puiôt, ncueÿms, eoûib, et les mots auxiliaires sont: 

no, a, 63. Les mots dénominatifs se nomment les parties du 

discours (uäcru pu), et les mots auxiliaires en sont les 

particules (uacräurr). Les parties et les particules du discours, 

dans la langue russe, peuvent être rangées sous neuf espèces 
différentes , savoir : 


L Parties du discours: II. Particules du discours: 
220 © mm, 
1. Le substantif (ha cymecrshreasnoe). 7. La préposition (npeaaôrs). 
2. L'adjectif (üma npnaaräremuoe). 8. La conjonction (coxd3r). 

3. Le pronom (mscronménie). 9. L'énterjection (mexaomérie). 
4. Le verbe (rxarôxe). | 

5. Le participe (npauäcrie). 

6. L'adverbe (mapéie) et le gérondif (asenpauäcrie). 


Il y a des langues, comme le français, l'allemand et l'anglais, dans 
lesquelles, lorsqu'on emploie un nom commun, on le fait précéder d'un 
signe déterminatif, quand le substantif n’est pas déjà déterminé par un 
mot qui l'accompagne , ainsi on dit en français : le chapeau, la plume; 
en allemand: ber Out, bie Geber, et en anglais: fhe hat, the pen. 
Sile nom commun est pris dans un sens indéterminé on le fait précéder 
d'un autre mot, comme: un chapeau, une plume; ein Out, eine Sebet ; 
a hat, a pen. CGette espèce de mots est nommée article (went), et l’on 
distingue, dans ces idiomes, l'article défini et l'article indéfini. Les 
articles sont: en français, le, la, les, et un, une, des; en allemand, ver, 
bie, bas, et ein, eine; et en anglais fhe et a ou an. La langue russe n’a 
point d'articles: c’est le sens seul de la phrase qui indique si le nom 
commun est pris dans un sens déterminé ou indéterminé. Quelquefois elle 
y supplée par d’autres mots, tels que Tor», ce, pour le sens déterminé, 
et HÉKOTOPHA, certain, pour le sens indéterminé, comme dans ces 
exemples: Tom 1e10BÈKE , O KOTOPOME BEI 'OBOPÉTE , NPHINËAE KO MHB, 
l'homme dont vous parlez est venu chez moi; uékomopuil “eaxoBéke 
NPAMËXE KO MHB, un homme esl venu chez moi. 
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‘14. TOUS tes thots, tant Îles purties qué. des particules. du Division 
discours, sont : primitifs où dérivés, simples ‘où corposés. “* "” : 
Les mots prümitifs Cnepsoo6päsabia) sont éétx quiné btô- 
viennent point d'autres mots, comme. : Ca, jardin; xenà, 
femme ; 6arak., blanc ; murs. vire. Les mois dérivés (npaus- 
BOARBIA) sont ceux qui sônt formés d'un mot. qui oxiste déjà 
dans le langage, comme : éaaéBamitr, jardinier; xénérià, 
féminin ; 6sañsna, bläncheur; nepexärs, survivre. Lés mots 
composés (caëxama) sont formés de deux mots significatifs, 
comme: CaZ0B04eTBo , horlicullure , de eax%, jardin (lat. 
hortus) et Bonirs, cultiver; mpyaombôie, dmowr du travail, 
de "pyar, travail, et mo6ñrs, aimer. Les antres mots, tant 
les primitifs, que. Les dérivés, sont des mots simples Cüpocrent). 

.46.-— Tout mot, primitif ou dérivé, simple OU Composé, Racines 
est formé. de racites (képau), ow de syllabes et de lettres ** "° 
radicales , qui devietment des mets par l'adjonction d'autres 
racines. Ait dans ‘les’ mots: spto, je vois; Spénie, lu vue; 
spéMPË , “visible; Sopriä, qui a une bonnè due; OGOSpÉTE, 
examiner , la racine est la syllabe op ou Ja consonre mixte 
ap, qui roçoit la signification d’un mot par l'adjonction des 
syllabes D, mHie, um, kit, 060, et ainsi de suite. Les. . 
racines sont principales et secondaires. 1) Les racines prèn- 
cipales (raäsusie) sont celles qui servent à former les mots 
dénominatifs ou les parties du discours ; telles sont les racines 
BMA, OM, PyK, d'où se forment les. mots Bu45, VUE ; . ORO,; 
œil: pyKä, main. 2) Les racines secondaires (npaaärounmie) 
sont celles d'où se forment d'abord les mots auxiliaires ou 
les particules nu discours, comme : U3B, de; Bb, € dans ; CB, 
avec ; et qui servent ensuite à former les mots par leur réunion 
avec: les racines, principales, comme : BED IË , visible ; OYKU, 
luneties ; nopyuürs, remettre. Ainsi les racines secondaires sont : 

a }iniliales (opeasuayuie), celles qui se placent en tête des mots, 

et qu'on appelle préfizes ou préposilions, comme : y-XÜA8, 

départ ; om-KÂSR, TEfUs; et b) finales Cnocasayiomie) , celles 

qui ferment les désinences , et qu'on appelle affires, comme : 

BOA-d, eau; 3eM-AÂ, lerre; KpàC-Hbiù ; rouge; AbA-AMb , faire, 

-:Pour renommer à. ls radhe'.deh mefs.rnsdes, prepremènt dits, c’estrà- . :. . 
dira, des mots .skavons,.p& pour décauvrir leur dérivation, il faut procéden : * 
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de la manière suivante. Prenons pour exemples les mots npens6bTore- 
CTBOBATE , surabonder , et sacpuatezcrBoBanie, allestation. Otant les 
racines secondaires initiales mpe et 3a, et finales ame et eauie, 
il reste les mots ns6krrouecrBo, abondance , @t CBHAÉTEAHRCTBO, fé- 
moignage, qui dérivent de usÉÉITORS, superflu, et cexxérears (en slavon 


| ceibdibme”) , fémoin. Ces derniers dérivent eux-mêmes de ns6%Ts, 


Inflexions 
des mots. 


abonder ‘et cRÉABTE, connaître, mots qui sont formés des prépositions 
uss et c5, jointes aux verbes simples ObITE, étre, et BÉABTE Ou BÉAATE, 
savoir , d'où, ôtant les désinences de l'infinitif, il reste 6& et 6/60. Ainsi 
le mot npensbérronecrsoraTs vient de la racine BE, dont la filiation des 
mots dérivés est: OkiTB, H36HTB, H36HTOKE, u36HIToxecTBO, H30HTo- 
deCTBOBATS, HpeusGÉITodeCTBoBaTs ; et le mot sacpæaéreascrpopagie a 
pour racine BBA, d’où dérivent: BÉABTE Ou BÉAATR, CBÉABTE, CRRAPTEIE 
(en russe ceudrèmer) , CRHAÉTEABCTEO, CBHAÉTEAECTBOBATE , BACBHAÉTEAL- 
CTBOBATE, 3ACBHAÉTEABCTBOBAHIE. 

Tous les mots de la langue russe, dont l’origine est slavonne , peuvent 
être soumis à ce travail anatomique. Pour cela on peut s'exercer 
sur: les mots suivants : He3aBÉCHMOCTE, indépendance ; HeHSSPÉMEË, 
imynensurable ; TpeACBAÂTEARCTBOBATE , présider ; COCTpaAäHiE , compassion ; 
H306pBTATEABHOCTE , esprit d'invention ; BCIIOMOTATEASHEIH, auxiliaire ; 
xecroawôie, ambilion ; YAOBACTBOPÉTEARHBIË, salisfaisant ; myremécrsen- 
HUKB , UOyageur ; 3AROHOAÂTEABCTBO , législation ; Sc ara- 
poire ; napeaspenr , courtlisan. 

16.— Les parties du discours, ou les mots dénominatifs, se 
distinguent des particules du discours , Où des mots auxi- 
liaires, en ce qu'elles sont soumises à diverses inflerions 
(msmsuénia), qui en général sont de deux sortes, les in- 
flexions ‘constantes (nocro#anmix) et les inflexions acciden- 
telles (cxyuäïmbra). 1) Les inflexions constantes sont celles 


qui se rencontrent dans la génération des mots dérivés et 


Métaplasmes - 


des mots. 


composés. C’est ce qu’on appelle la formation (o6pasorärie) 
du mot, comme : uapb, roi; uapuüu4a, reine ; uapckit, royal; 
nâpcmeo, royaume ; uâpcmeckbilt, du royaume; mâpcmeoeam», 
régner ; uapcmeosanie, règne. — 2) Les inflexions accidentelles 
sont les diverses désinences et prépositions que prend un 
mot, et qui, sans changer sa nature, servent à exprimer les 
circonstances de l’idée dénommée par ce mot; comme : pyKd, 
la main, pyKdio, avec la main, pÿru, les mains ; Bixy, je 
vois, Béauub, lu vois; Gba, blanc, Gsablauit, plus blanc, 
noGsuve, un peu plus blanc, etc. 

17.— Les diverses inflexions, dont les mots sont suscep- : 
tibles, subissent, pour faciliter la prononciation, des méfa- 
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plasmes (nepembner), qui par fois changent même les lettres 
finales du mot radical. Ces métaplasmes ou altérations eon- 
sistent dans la permutation .(sambua) des lettres entre elles, 
dans l’épenthèse (Bcräsra) et la prosthèse (npucräska) de 
certaines lettres, et dans l’apocope Croaséie) et la syncope 


(us?4rie) de quelques autres. 

18.— La permutation des lettres, dans la langue russe, Permutation 
est fondée sur l'inallisbilité de certaines voyelles avec cer- ‘°° !t" 
_taines consonnes; c'est ainsi que les consonnes chuintantes, 
gutturales et linguale (x%, 4, &, M;r;,K, X; 1) ne peuvent 
s'allier qu'avec certaines voyelles; que les voyelles #4, €, , 
et la semi-voyelle o, ne tolèrent jamais devant elles dans au- 
cune inflexion les consonnes gutturales (1, k, x), ni, dans . 
quelque cas , les dentales et les sifflantes (4, T; 3, c), et que 
la voyelle uw, dans la dérivation des mots, ne tolère point 
devant elle les gutturales ni la linguale (r, k, x; 1), con- 
sonnes qui sont alors remplacées par les chuintantes (x, % 

I, un) , ainsi qu'on le voit ci-dessous. 
Permutation des lettres. 


1. Les consonnes r, 4,3, | ........... | se permutènt en x. 
2. Les consonnes k, T,u, se permutent en 1. 
3. Les consonnes x, ©, AREA Re se permutent en ur 
4. Les consonnes Ck, CT, : ........... se permutent en mn. 
9. La voyelle 4, | | se permute en à. ' 
6. La voyelle », après T, K, Xj %, , an se ist en Y. 
2. La voyelle 81, après r,Kk, X; X, 4,11, I, .. se permut en #. 
8. La voyelle o, après %, 4, M, M; 1, ...... se permute en €. 
9. La voyelle 8, après la voyelle i, . ...,... se permute en 5.. . 
10. La semi-voyelle k, après une voyelle, . . . .. se permute en ä. 
11. Les semi-voyelles k et ä, avant une consonneavec®, se permutent en e 
12. La semi-voyelle 5, avant deux consonnes, .. se permute en 0. 


Exemples: 1) cayxüTb, servir; BHRY, je vois; pexB, coupe, de 
cAy2d, serviteur ; ed0rom» , voir; Pb3amb, couper ; 2) MŸmTE, fourmen- 
ter; cBt, chandelle ; oréxecreo , patrie, de mÿKa, tourment; cems 
lumière ; oméus, père; 3) rñme, plus lent; nporménie, mpplique, de 
MUTS, lent ; #pocüme, demander ; 4) xmÿ , je cherche; ame, plus pur, 
de ucxämb, chercher; sucms, pur; 5) cayxä (pour cay axé), servant ; 
6) soxÿ (pour 6096), je conduis; 7) pÿkn, les mains; Mÿxu, les 
hommes (pour pÿKet, Mÿoru) ; 8) nâasnemrs (pour Adams), avec le 
doigt; 9) & Poccin (pour 65 Poccir), en Russie ; 10) mexbag, semaine, 
fait au génitif pluriel nexbar ; mais méa, le cou, fait meñ; 11) cyas64 
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desin, el! Pr copeck, font au génitif muriel cyA66, KODÉEKE 
(peur qydb, xondks); 12)-80.MuB, en moi; C0 BOBMS, avec {ouf 


(pour 65 mA, ca. ecoMx). 


Ces permutations sont sujettes à quelques exceptiôns. Les eosoriries 
dentales (4, T) conservent quelquefois la pérniutatibn" slavonne #1 et I, 
comme Fpax dite , ciloyen ; mima, afiment, de Ppads; . vit :. mHimgne, 
nourrir. Lorsque la voyelle e accentuée se prononce 4. (après. Æ, 4, 15, 


. 1, 1), on peut employer la voyelle o, çomme : xopomô, bien ; 11616, 


‘ consonnes T, K, X, 1, Se permutent en x, 1, Ii. Pt 


Épenthèse 
et prosthèse. 


Apocope 
et syncope. 


épaule ; aäu6, œuf. Il faut observer encore que dans les mots où Fr, K, 
X, li, se permutent devant # et K, comme HOXKKA, pet pied; sévit 
éternel; nacrÿimka ; bergère: arituh, pérsonnel ; de ‘Hod , ‘pied ; 6x, 
siècle: natriÿ te, berger; Auté, jadividu ; ce n'est:pDint qua:#et & 
axigent cette riérmutation, mais c’est parce qu'ançiennement il se trou- 
vait devant ces. consonnes la semi-voyelle. v Chacoka, ervoubË , etc.), 
qui est supprimée dans l'orthographe actuelle, et devant laquelle” les 


19. — — L'épenthèse, ou l'insertion d’une lettré au milieu’ d'un 
mot, et la prosthèse, ou l addition d'une lettre au’ commence- 
ment d'un mot, ont lieu tant pour associer les lettres inalliäbles 
que pour faciliter la prononciation. Les voyelles’o et e s'in- 
tercalent entre deux consonnes à la fin des mots, et servent 
aussi de lien-entre ‘les deux racines d'un mot gomposé, comme : 
OrORE ;1fèu; Brepr, vent (au lieu du slavon.ax, mp6) ; 
SAROHOAÂTEZS , législateur ; 3eMaeonucänie ; géographie. La 
consonne 4 s intercale aussi après les labiales (6, B,°M, n,+), 
lorsqu elles doivent être suivies de 70 ou dé e, comme: mob, 
j aime ; Aewènie , à meilleur marché (âe 406üm», aimer ; détueso, 

à bon marehé). La consonne # esi aussi épenthétique. dans 
rats, écouter ; rOANRMäTE, soulever ; na ner0, coatre lui. 
La consonne e s'ajoute quelquefois au commencement des mots 
devant la voyelle o, comme: eôcemb, huit (au lieu du slavon 
ocmb) ; 6ÉC TPE , aigu; eorauua , patrimoine (dans le langage 
familier pour dempuë, émuuna). Il en est de même de la 
voyelle o dans opxanôi, de seigle. (pour porcanéh). . 

20. — L'apocope, on le retranchement d'une‘letire à la fin 
d'an mot, et la syncope, ou l'étision d'uñe lettre au mihiet 
d’un, mot, ont lieu pour faciliter ou adoücir la prononciation, 
comme : CO MHOË, apec mai; KTOÛR, fin que; ABÉRYTE, M0Wr 
voir ; 06smrs., promettre; GxecmŸre , briller; nonropä, un ef 
demi (au lieu de: co md, “006 , nr Ai ot 
Grecmiÿ me, no A6M OPA). # 
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Re SUBSTANTIF. 

ET La _—— russe. a deux ‘espèces de substanéifs : leg Division des 

noms. communs ou. appellatifs (uapuuéreanem), comme: “"" 
Jei0BÈKE , homme ; TÔpOAR, ville; psxä, rivière; el les homs 
indtviduels ou propres (co6crsemmmix), comme: Biaxémips, 
Vladimir ; Mocrsä, Moscou; Bôxra, & Velga. Parmi les sub: 
stantifs communs il faut distinguer les noms collectifs (coôu- 
paTenbHaA), COMME: HAPÔXE, POUpE; CTAAO, {roupeau; ASCE, 
_forét ; et les nams mafériels (seméorsennsia) , Comme : Myr, 
- [arine; mäâcao, huile ; a0a0vo, or. Les noms propres d'hommes 
sont de trois sortes: &) les noms de baptéme (upa Kpeméain 
AnBéeMma), comme: Aunéxcän4ps., Alexandre; JAërr, Léon; 
Onvra, Olga; A:0608b, Aimée ; b } les noms patronymiqués (ér- 
yeCTBeHHBIA), COMME : AACKCAHAPOBHWE et AACKCAHAPOBHA, fils 
et flle d'Alexandre; Jksôbuws et Avbôsa, fils et fille de. Léon, 
et c/les noms de famille (npossanama, +amdasupis), comme : 
Aepxäsuns , Derjavine : Oprôrs, doi : Aoaropÿnif, Lis 
ee Toncroü, Zoëstoi: 

— Les propriétés des substantifs, dans la langue russe, Propriétés 
sont y genre.(poxs) , l'aspect (eux) , le nombre (yncaô) et | 
le cas (naaéxe). Les deux premières sont des inflexions con- 
stantes, appartenant à la formation des noms, et les deux 
dernièrés sont des inflexions accidentelles , servant à Ja 
déclinaison. | 

.23.— La langue russe a trois genres : le masculin (uÿue-, Genres. 
exit) , le fémänin (xémexiñ) et le neutre (cpéamit). Les genres 
se reconnaissent, dans les noms des êtres animés, par leur 
signification, et dans les noms des objets inanimés et abstraïts, 
par leur ferminaison. 

1. Le genre masculin comprend les r noms des êtres animés 

du sexe masculin, comme : orëwe, de pére; repoÿ, le héros; 
HaDs , le rai; 1noma, un jeuré homme; añan, un oncle: 
MSn#10 , un changeur ; noamacrTépre , le premier garçon; ainsi 
que les noms des objets inanimés et abstraits, terminés erl 
, #, et quelques-uns en 8, comme: A0M', la maison; si 
le r'épos ; KOpaGb , UA navire. 
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2. Le genre féminin comprend les noms des êtres animés 
du sexe féminin, comme : cecrpà, la Sœur ; HA, une bonne ; 
ao , la fille; ExucaBérs , Élisabeth; Kio, Co: ainsi que 
les noms des objets inanimés et abstraits , terminés en a: 4, 
et quelques-uns en &», comme : Kara, un livre; nÿan, une 
balle; ao6poaiTear , lu vertu. 

3: Le genre neutre comprend les noms des êtres animés 
où la distinction des sexes n’est pas indiquée, comme : AxT 
et uà40, un ou une enfant; uyaôdBume , un monsire, ainsi que 
les noms des objets inanimés et abstraits, terminés en 0e, e 
et ms, comme: 304070 , l'or ; Môpe, {a mer ; Bpéma, le temps. 


À l'égard des règles qui concernent les genres , il faut faire les FL : 
servations suivantes : 

1. Les noms qui désignent en général une ‘espèce d'animaux ar 
conques, forment une exception à la règle qui dicte le genre dans les 
noms des êtres animés d’après leur signification. Ces noms sont, d'après 
leur ferminaison, ou du genre masculin, comme : 4e40BÉKR, un homme; 
nocopôr», un rhinocéros ; CORÔIE, un faucon ; OKYHE, une perche; ou 
du genre féminin, comme: o6eskäHa, un singe; coOëra, un chien; 
AOuraAE , un cheval; mÿKa, un brochet. 

2. Pour reconnaître le geïre des noms termines en v, on peut donner 
les règles particulières suivantes. 

1) Sont du genre masculin, outre les noms qui désignent proprement 
les êtres animés du sexe masculin, les noms suivants : a) Les déno- 
minations des mois, comme: AHBâpe, janvier ; ii04b , juillet; Aekâôps, 
décembre, etc. b) Les dénominations des objets agissants, . quoique 
inanimés , terminés en Me4b, comme : JHCAÂTEAE , le numéraleur ; MRO- 
_MATOAE , le multiplicateur , etc. c) Les noms communs des êtres animés, 
comme : ryCE, une oie; AOC, un élan; etc., à l'exception de quelques 
noms d'animaux qui sont féminins, tels que : 46ma4r, un cheval; cerbas, 
un hareng; BOB, un pou; MENIE, une souris; OpÉAS, la fruile, et 
- quelques autres. d) Les noms propres des villes, des lacs et des lieux, 
tant russes qu'étrangers, comme: fpocaäBas, Yaroslavle ; Cesacrônoa» 
Sévastopol; Bpiocceas, Bruxelles, à l'exception de Kasäms, Kazan ; 
Acrpaxänb, Astrakhan ; Tseps, Tver; Bepcäib, Versailles ; Bya6H, 
Boulogne ; Mapcéas, Marseille; Mcnaräne , Ispahan ; Spmsâms , Érivan. 

2) Sont du genre féminin : a) Tous les noms des objets abstraits, 
comme XHSHE, la vie; yecre, l'honneur, etc., à l'exception de 4e, 
le jour ; népesenb, un extrait; BOnaB , des cris; Baxps, un fourbillon ; 
et des noms étrangers : KoRTpO4b , le contrôle ; napôab , le mot d'ordre; 
CHeRTäKAB , le spectacle; cruas, le style. b) Les noms propres des ri- 
vières et des contrées, comme : 068, l'Obi; Cu6ñps, la Sibérie, etc. 
à l'exception de Anaañps, l'Anadir. c) Les noms communs des objets 
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inanimés, comme: Oposs, le sourcil; BTE, une branche; uépKopr, 
l'église, etc., à l'exception des noms suivants, qui sont masculins : 


aaxor048, alcohol. 
aaräpe, le sanctuaire. 
Gemôas, un bémol. 
Geumértb, habit tatare. 
6usäue, la voile d’artimon. 
Onas, une bille. 

Gakraps, le massicot. 


épämceus, voile de perroquet. 


Opeaëns, petit filet. 
6yxsäps, un abécédaire. 
Gvuseréns, un bulletin. 


séxceas,une lettre de change. 


BéH3€4Ab, Un MONOLrAMME. 
BOLAMPE, une pustule. 
rBo348, un ciou. 


raarÔ3b, Une grue (machine). 


ropôuas, le passe-carreau. 
rocnatäas, un hôpital. 
rpéienk, un peigne. 
rpéeseas, crayon d'ardoise. 
rpy34b, un mousseron. 
Aërots, le goudron. 
Aunäps, un denier. 

AOKAE, la pluie. 

aaré4s, l'angélique. 
RËAYA, un gland. 
XOHKAAB, la jonquille. 
3040TER8, la verge d'or. 
sy6äps, sorte de rabot. 
ÉBepens, une esquille. 
#nOpr, le gmgembre. 
KaApéar, une quadrille. 
kaieñAäpe, un calendrier. 
kÂMeHB, une pierre. .  - 


kapTÜsess, pomme-de-terre. 


xâmeAb, la toux. 

KéreAb, une quille. 
képBelis, le cerfeuil 

REA, quille (de vaisseuu). 
-RéRexE, source chaude. 
xucèas, gelée aigrelette. 


_kacréms,boulet à une courroie. 


kéroTk,une griffe. 

KO3HPE, un atout. 
KO10463b, un puits. 
xônuTens, cabaret (plante). 
kop4äGab, un vaisseau. 
KÔpeHB, une racine. 
kocâpb, grand couteau. 


koCTHA5, une béquille. 
kpeméns, le silex. 


peMéKHE, une courroie. 
py645, un rouble. 


xpexus, forteresse intérieure.py48, le gouvernail. 


KkpéHAe4r, un craquelin. 
ky6äps, la toupie. 
kÿaeps,cheveux bouclés. 
kÿxoas, l’ivraie. 

xyA5, sac de nattes. 
Aéreps, un camp. 
aauots, soulier d'écorce. 
4aps, grand coffre. 
Aéxens, un racinal. 
A0okà4b, un patron. 
Aôxors, le coude. 
A0oM6Tb, grand morceau. 
Mäpceas, le hunier. 
mépreis, la marne. 
Mumäis, des amandes. 
MUTKAAS, le marli. 
MOHACTHPE, UN couvent. 
My+e4b,un moufe (vase). 
RaIHA?HPb, Sel ammoniac, 
Rékoas, le nickel 
RôroTs, un ongle. 

HYAb, un Zéro, 

ordup, le feu. 

opäps, l’étole. 
UéHUMPb, une cuirasse. 
HeHB, une souche. 


nepeskete, la calcédoine. 


nepacTiab, le péristyle. 
nepxäas, la percale. 
népcTexb, une bague. 
nacr645, une pistole. 
uaâxens, la flamme. 
HAàCTHPE, un emplâtre. 
naeTéxs, une claie. 
nopreéab, le portefeuille. 
nôopmuexb, un piston. 
upésexens. une plaie. 
apôrssezs, la léchefrite. 
mpéeuasr, le profil. 
ny3Mps, une vessie. 
ryuwps, une ampoule, 


_nyCTUpB, espace vide. 
‘nyTs, le chemin. 


u'BH3b, la monnaie. 
pämxyar, le fusain. 
pepéas, la rhubarbe. 


côutenk, le thé russe. 
cepâas, le sérail. 


CKAadAeHE, un collier. 


cañsexb, la limace. 
csosäps, un dictionnaire. 
cpécienxs, branche double. 
cTâsexs, un contrevent. 
cräkceas,une voile d'étai. 
crâneas, un chantier. 
créGear, une tige. 
crépxens, le bourbillon. 
cTaxàps, le surplis. 


_ Cyaäpr, le suaire. 


cyxäps, un biscuit. 
cxé4exs, un escalier. 
rôno04, le peuplier. 
TpéH3e4b, la gourmette. 
TpÔeeas, une truffe. 
Tÿee4s, une pantoufe. 
ÿroab, le charbon. 
YDOBEH, un niveau. 
+uT4b, une mèche. 
+agreir, aile de maison. 
+onàps, une lanterne. 
xx545, le houblon. 
xézens.0bjet en mouvement. 
xpycréas, le cristal. 
LäPRya4b, le compas. : 


. Hékoas, le socle. 


uexméxs, pantalon tatare. 
weproTäa, le saule. 
VEXÉPE, Vin nouveau. 
lëAyAB, la teigne. 
Méeeis, un boisseau. 
uxBÔpers, cheville ouvriére. 
IUNRAb, un cabestan. 
urrémuezs, un timbre. 
HTHAb, le calme. 
Iaséas, l’oseille. 
méGens, les décombres. 
Spe, la lettre 5. 

948, la lettre 4. 

#kopb, une ancre. 
AXTâpE, ambre jaune. 
ces, le frêne. 

AYMÉHE, l'orge. 
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3. Les noms‘ompruntés des langaes étrangères et terminés en &,#, #0: 
comme : RO4HÔpPS , ‘un Colibri; Kakanÿ, un kakaloës; pesio, une revue, 
s'emploient au masculin, lorsqu'ils désignent un être animé, et aw 
neutre, lorsqu'ils désignent un objet inanimé. Les autres parties du dis- 
cours, prises substantivement, s’emploient aussi au genre neutre, comme: 
rpômroe yÿpâ, un bruyant hourra; nepsôe u3TR, le premier ñ0n ; He- 
cuÔcHoe 4, un moi insupportable. 

4. Quelques noms, terminés en a et 4. et désignant des êtres ani- 
més avec quelque. qualité , S’emploient au masculin et au féminin, et 
sont du genre commun (606iniä). Tels sont les noms suivants : 


Opoakra, vagabond.ef vagaæbonde. o6xô6pa, glouton et gtoutonne. 
6pwsrà, gronideur et grondeuse. maérca, pleureur et pleureuse. 
Bopomeñ;diseuretdiseuse de bonne aventure, HOpYÿKa, garant 64 garante. 
BÜCKOUKa, parvenu ef parvenue. tycroméas, bavard ef bavarde. 
Bérpenana, étourdi ef étoutdie. UbAHALA, ivrogne ef ivrognesse. 
ryaäka, fainéant ec fainéante. paséna, musard ef musarde. 
aôka, connafsseur et connaisseuse. pésna, personne dé même âge, etc. 
sa6iäâka, batailteur ef batailleuse. pyOäxa, batailleur ef bataiHeuse. 
3aéka, un bégue el une bégue. camoyoxa, un ef une autodidacte. 
3bBâka, badaud ef badaude. chats, bigot et bigote. 
kpasomés#, un e{ une torticolis. | caporä, orphelin et orpheline. 
säkomra, friand et friande. Têska, un e{ une homonyme. 
aBBmà, gaucher ef gauchére. ; y6iffya, meurtrier et meurtrière. 
MoTira, un ef uné prodigue. ÿMHNza, une personne sensée. : 
HeBbxAA, ignorant ef ignorante. x4RKä, on ef une hypocrite, 


5. Les noms qui désignent la parenté, comme aussi lés dénominations 
des animaux , ont divers moyens pour distinguer le mâle d'avec la 
femelle de la même espèce. Quelquefois on emploie pour cela des mots 
différents, comme : oTéue, le père, et Matk, la mére; Came, le fils, 
et 401 , la fille; 6part , le frère, et cecrpà, la sœur; 6m, le tau- 
reau , et KopôBa, lœ vache ; wBrÿx?, le cog, et Kkÿpuna, la poule ; 6a« 
px? , le-bélier ; et oBnâ, la brebis, etc. D’autres fois on emploie pour 
les deux sexes le irême nom avec le même genre, commé: APYr®, ami 
et amie; Bpare, ennemi et erinemie; TOBdpHIUE, compagnon et compagne; 
agTä, un et une enfant; ocô6a, une personne; ou bien encoré le même 
nom avec le genre commun, comme nous l’avons vu ci-dessus. Mais le 
plus souvent les noms. du sexe masculin, pour désigner les objets du 
sexe fémiain, subissent un changement dans leur terminaison. Dans ces 
noms, qui. sont appelés des noms mobiles, (ashxuMa), la terminaison . 
masculine est remplacée par les désinences féminines : «a, 4, «a, 06Ka; 
UTa, UW4, KAUG, UNA, UG, et quelques autres, et cela souvént avec 
permutation de la Coneoune qui précède, comme on le voit dans les 
exemples ci-dessous : 

KYMB, compère ; KyMä, commère. Aypak®, un fou; ds. une folle. 
NABAËHE, PAON ; HäBA, paonne. ” RO3ë4B, bouc; ko3ä, chèvre. 
rOCHOAMHS, monsieur ; rocno%ä, madame. rOCTB, Un Convive ; FÔCTBA, Une convive. 
Tecrs, beau-père ; réa, belle-mère. gryMexB, abbé ; rÿmenba, abbesse. 
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aryxs, menteur; 4rÿHBS, monteuse. peu», prêtre; Mpéga, prétresse. 
coca, voisin ; cochaxa, voisine. . KâPAA, nain; KÂPANZA, naine. 

cayrà, serviteur ; CAYXGRKa, servante. xéTeib, habitant ; xkéreasxuga, habitante. 
xacTÿx5, berger ; naCTÿInka, bergère. MORAXS, religieux ; MOHAXERSI, religieuse. 
KPECTBAHEH, PAYSAN ; -TEAHKA, PaySanne. KHA3b, Prince ; KHATÉHA, princesse. 
camégr5, mâle; camka, femelle. repôñ, héros ; repo“us, héroïne. 
3404bà, scélérat ; sao4bäka, scélérate. 6or», dieu ; Gor“ua, déesse. 

XO034HHB, maître ; xos4fra, maîtresse. rpas, comte; rpaskHA, comtesse. 
RAA, juif; xkAÔBRA, juive. onexÿn3, tuteur; onerÿnura, tutrice. 
ua, Serin ; 1HKËBKA, Serine. [tresse. pexnkän, géant ; seAskäxma, géante. 


méroa, petit-maître ; -roagxa,petite-maî- KOpOab, roi; KOPO4AéBA, reine. 

nôBap, cuisinier ; nOBAPÉxA, cuisinière.  6apôn», baron; Gaponécca, baronne. 
myTs, bouffon; myTéxa, bouffonne. rocyAâpB, Souverain ; -AÂPHHA, souveraine. 
aes%, lion ; ABBÉUA, lionne. CTapéK®, vieillard; crapÿxa, une vieille. 
HMHePÉTOpE, empereur ; -pPaTpéga, impéra- mpeg», brodeur ; mBe4, brodeuse. 

LaPh, roi; HaPéLa, reine. [trice. cBékop, beau-père; cpekpôss, belle-mère. 


I faut observer que dans quelques noms de profession la langue russe 
fait une distinction entre la dénomination de la femme d’un individu et 
le nom de la femme qui exerce elle-même la profession, comme : rx- 
cnekTphCa , inspectrice , et uBCnékTopma, femme de l'inspecteur ; 1eKkäpka, 
femme qui exerce la médecine; et xékapma , femme de médecin ; As6p- 
HHa, portière, et ABOpHnInxAa, femme du portier; yaärTearnmna, insti- 
tutrice, et yaäreabma, femme d'instiluleur (de uxcnékmops, aéKkape, 
dcépauxs et yxümew). 

24. — Les objets pouvant se présenter à nos yeux sousune aspects: 
forme plus grande ou plus petite, plus jolie ou plus laide qu'à 
l'ordinaire, la langue russe a des inflexions pour exprimer ces 
aspects. | | 

1. Les noms augmentatifs (yBeañmreabuba), qui se ter- 
minent au masculin en wwe, una; au neutre en ue, et au 
féminin en ua, présentent l’objet augmenté de volume, en y 
ajoutant une idée accessoire de laideur, de difformité, comme : 
Myxauäne, un gros et lourd paysan; Aypaswua, grand benét; 
Ange, grosse face; Aannma, grosse palte (de MYOCUKS, 
Ôypdxs, auuë et 2dna). 

2. Les noms diminutifs (yMensmérexpabia), qui présentent 
l'objet diminué de volume, se terminent, au masculin, en xs, 
OKG, €KG, EUÿ, AK6; au neutre en K0, ue, et au féminin, en 
ka, a, COMme : CTOARK , pelile table; uepB4ks, petit ver ; 
3aB04eur , petite fabrique; aepeBu6, petit arbre; pyuxa, petite 
main ; BemAua , petite chose (de cmons, uepeb, 3ae005, Oépeso, 
pyxd et seuw). De ces diminutifs se forment d’autres diminu- 


tifs, comme : CTOAHJeKE , JePBAMËKE , PYHEUKA , BEIAUKA. 
Reiff Grammaire russe. 3 
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Outre ces diminutifs, qui diminuent la force des primitifs, 
et qu'on peut appeler diminutifs physiques, il y a encore : a) des 
diminutifs de tendresse, d'amitié, en un mot de sentiment, 
terminés en yuKa, loOKa, eHbk&, Comme : OàTIOIMKA , cher 
père; MATYIUKa, chère mère; MäMenkka, chère maman (de 
Oäma, mamb et mäma), et b) des diminutifs de mépris, qui, 
se prenant en mauvaise part, et ne présentant qu'un sens dé- 
favorable , se terminent en uuxo , uuxa,enxa, comme : AÉMAIIKO, 
une vilaine pelite maison; aomazënka, un vilain petit cheval. 

Les noms propres de baptême prennent aussi des désinences 
diminutives soit en bonne ou en mauvaise part; ainsi HBänr, 
Jean; Tlérpr, Pierre; Cepréñ, Serge, deviennent Bäns, 
Iléra, Cepëxa, pour les diminutifs de sentiment, et Bameka, 
Iérika, Cepéxka pour les diminutifs de mépris. Ces diminu- 
tifs par lesquels les noms primitifs sont contractés et altérés, 
ne peuvent s’apprendre que par l'usage. 

Les diminutifs proprement dits, qui caractérisent la petitesse des objets, 
sont très-usités dans la langue russe. Quant aux diminutifs de sentiment 
ou de mépris, ils ne s’emploient guère que dans le langage familier. 
Il en est de même des augmentatifs. 

25.— Les nombres sont, ainsi qu'en français, le singulier 
(exhucrsennoe uncad), comme : crox6, la table; Kara, un 
livre ; oxu6, la fenêtre; et le pluriel (mnôxecrsennoe), comme : 
croabt, les tables; wañru, des livres; ôkna, les fenétres. 

La langue slavonne a encore, comme le grec, un troisième nombre, 
le duel (asôäcrsennoe), qui s’est conservé dans quelques inflexions 
russes, comme nous le verrons ci-après. 

Il y a des substantifs qui ne s’emploient qu'au singuler ; tels sont la 
plupart des noms propres et des noms des objets matériels et abstraits, 
comme : cepe6pé, l'argent; äcuocrb, l'évidence; a1066BE, l'amour. 
D'autres ne sont d'usage qu’au pluriel; tels sont les suivants : 


Genre masculin. 
KkBACyH, l’alun. 
aÿazs, les gens. 
0668, la tapisserie. 
onéaxg, la sciure. 
ouxé, les lunettes. 


Genre neutre. 


6Bañaa, blanc de céruse. 
Bopôra, porte cochère. 
ApoBä, bois de chauffage. 


kpéc4aa, un fauteuil. 


[poste. nepéaa, une balustrade. 


uporéau,taxe des chevaux de nackmeuä, les lettres. 


néABgM, métier à broder. 


cyaxé, un huilier. 
THCKÉ, une presse. 
uns, les mouchettes. 


pamenä, les épaules. 
ycré, la bouche. 
uwepaéia, l'encre. 
qpécaa, les reins. 


Genre féminin. 
6Gapdasks, les jonchets. 


HMaHéxH, fête d’une personne. 


HÔKEHUH, les ciseaux. 
oxôBu, les fers. 
éTpy6s, du son. 
poañmm, les couches. 
pau, une vielle. 

cäng, un traîneau. 
cymepxs, le crépuscule. 
CYTRE, jour (24 heures). 
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l y a aussi quelques noms propres de villes qui ne s'emploient qu'au 


pluriel ; tels sont : Braruit, Bâsxaxu, Kpecruñi, du genre masculin, et 


Ppônauusr, Xoamorôpri, ainsi que les noms étrangers : Aeuki, Afhénes; 
fccn, lassy; Ouh, Thèbes, du genre féminin. 

26.— Les cas sont les diverses inflexions que prennent les 
noms pour indiquer les rapports des objets entre eux. La 
langue française n'a point de cas : elle y supplée par des 
prépositions ou par la disposition des mots dans la phrase. 
La langue russe a sept cas, qui se reconnaissent par les 
questions ÆXMO, K020, KOMŸ, K020, KIbMS, O K0MS? pour les 
noms des êtres animés, et umo, uezÜ, uemÿ, umO, WbMS, 0 
vëms ? pour les noms des objets inanimés, savoir : 

4. Le nominatif (mmenñTeasnbi naaéxr), qui montre le 
nom de l’objet, désigné dans le discours, d’après la question 
kmo ou uno? Ex. 

Kmo ÿaurca? Yrenüks. Qui étudie ? L'écolier. 
Umo npear HUME 1exATE ? Kntea. Qu'est-ce qui est devant lui? Un livre. 

2. Le génitif (poatrebnpii), qui marque la possession, et qui 
suit la question xo20 ou vezd ? et aussi ueü, 464, wè? En fran- 
çais la préposition de tient ordinairement lieu du génitif. Ex. 


Xosfnne (4xe26?) 0dma. Le maître (de quoi?) de la maison. 
AomE (uei ?) cocrboa. La maison (de qui?) du voisin. 
Caÿmaüca (Kko26?) mämepu. Obéis (à qui?) à ta mère. 


8. Le datif (xarensaprü), qui désigne l'attribution, et qui 
répond à la question xomÿ ou wemÿ ? En français il s’indique 
ordinairement par la préposition 4. Ex. 

Komÿ criayere ci Harpâsa ? Jue- A qui revient cette récompense ? À 


HUKŸ.. l'écolier. 
Uemÿ TH o6paraosarca ? Kniee. De quoi t'es-tu réjoui? D'un livre. 


4. L'accusatif (Bunürexbaprä) , qui répond à la question 
k026 ou umo? C'est ce qu'on appelle en français le régime 
ou complément direct? Ex. 


Kozô Ts1 xBàäamme ? Yuexuxd. Qui loues-tu ? L'écoker. 
Umo TH Kynâar ? Kniey. Qu'as-tu acheté? Un livre. 


5. Le vocatif (sBäremabi), qui montre le nom de l'objet 
auquel on adresse la parole. Ex. 


Yuentüxs, 0yAS npniéxen?t ! Écolier , sois attentif! 
Bôace, cnacñ [api ! Dieu, sauve l'Empereur ! 


3. 


Cas. 
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… 6. L'instrumental (rBophreasntrh) ou causatif, qui désigne 
le moyen ou la cause, et qui répond à la question «ms ou 
uvms? Ce rapport s'indique en français ordinairement par les 
prépositions par ou avec. Ex. 


Kroms AOBÔAHHI ? Yrexuxoms. De qui est-on satisfait? De l'écolier. 
Unms ou 3a6apañerca ? Kuüzoto, Avec quoi s’amuse-t-il? Avec un livre. 


7. Le prépositionnel (npemôxanË) ou locatif, qui répond 
aux questions O0 KHOMS OU 0 VËMS? 65 KOMS OU 65 ÈM5? etc. 
Ce cas, nommé dans le slavon ecclésiastique narratif (ckasä- 
TexBHbii), est appelé en russe préposifionnel, parce qu'il est 
toujours accompagné d’une des prépositions BB, dans; Ha, 
sur; Oo ou 00», de; n0, aprés; npn, auprès de. Ex. 

O kom rosopäre ? 066 yvenukib. De qui parle-t-on ? De l'écolier. — En 

— Jlpa kom? ? pu mocäpuwars. présence de qui? De ses camarades. 
Bo sèms rbi naxammE yAoBOAECTBie? En quoi trouves-tu du plaisir? Dans 

Bs nnier. un livre. 

De ces sept inflexions casuelles le nominatif et le vocatif 
sont appelés les cas directs (npamrie), parce qu’ils énoncent 
purement l’objet, tandis que les cinq autres sont nommés 
les cas obliques (KkôcBennbre). 

he 27.— Le changement des inflexions dans les noms, pour 
” indiquer les nombres et les cas, est ce qu'on appelle décli- 
naison (craonénie); et les substantifs, d'après la manière 
dont ils se déclinent, se divisent en réguliers (npäsawnbra) 
et en irréguliers (RenpäBnabbri ). 

Noms 28. — Les noms réguliers, d'après leur désinence, ont trois 
réguliers Qéclinaisons : la première pour les noms de la désinence mas- 
culine cs, k, 5); la deurième pour les noms de la désinence 
neutre co, e, ma), et la troisième pour les noms de la dési- 
nence féminine Ca, a, »). Chacune de ces déclinaisons a trois 
inflexions, une dure et deux molles, ainsi qu'on le voit dans 
le tableau ci-dessous. À cet égard il faut faire les deux ob- 

servations suivantes : | | | 

1. Le vocatif est toujours semblable au nominatif, à l'ex- 
ception des noms Por? , Dieu; l'ocnôap, Seigneur; Imcÿcr, 
Jésus; Xpncrôcr, Christ; Oréme, Père, qui, dans l’invoca- 
tion à la divinité, conservent l’inflexion slavonne : béace, Tô- 
cnoôu, lucÿce, Xpucmé, Omne. 
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2. L'accusatif singulier des noms masculins dans les deux 
premières déclinaisons, et pluriel dans les trois, est semblable 
au nominatif, lorsque le nom désigne un objet inanimé ou 
abstrait, et au génitif, lorsque le nom désigne un être animé. 


Les noms masculins, terminés en amex et umew, et désignant des 
agents inanimés, comme : sHaMeHATEuE , le dénominateur ; ABAkTeab , le 
diviseur (en arithmétique), se déclinent toujours comme les noms des 
êtres animés, c’est-à-dire, ils ont l’accusatif semblable au génitif. H 
en est de même des noms d'objets inanimés, empruntés de ceux d'ob+ 
jets animés, comme : cnÿrauxt , wa satellite (de planète). Le mot 
ÉAOMS , une idok, a aussi l’accusatif semblable au génitif, tandis que 
pour ses synonymes KyYMÉp®& et HCTyK4HE , il est semblable au nominatif. 
Le substäntif amnë, signifiant le visage et un individu, s'emploie dans 
les deux sens comme un nom d'objet inanimé, ayant toujours Paccusa- 
tif semblable au nominatif. 

Les noms collectifs se déclinent toujours eomme les dénominations 
d'objets inanimés, quoiqu'ils désignent une réunion d'êtres animés, tels 
que Hapôar, un peuple; BOCKO, wne armée; CTäA0, un troupeau. 
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29. — Dans la déclinaison des noms réguliers, il faut ob- 
server quelques règles qui sont générales, communes aux trois 
déclinaisons, ou particulières, relatives à l’une des déclinai- 
sons ou à l’une des inflexions. 


1. D’après les principes de la permutation des lettres (6 18), a) la 
voyelle &, du génitif singulier et du nominatif pluriel, est remplacée 
par w après les consonnes gutturales et chuintantes (r,K, x; Æ,‘, li, nl); 
b) la voyelle o, non accentuée, de l'énstrumental singulier et du génitif 
pluriel, est remplacée par e après la linguale et les chuintantes (n; %, 
4, mm, ), en observant qu'après la linguale (x) on peut employer la 
voyelle o,.si elle est accentuée ; c) la voyelle © du datif et du prépo- 
sitionnel singulier est remplacée par w après la voyelle & (dans les noms 
en &, ie et ia). (Voyez les paradigmes 2, 3, 8, 16, 20, 21, 26.) 

2. Un grand nombre de noms élident aux autres cas (excepté à l’in- 

strumental singulier des noms féminins en b) la voyelle e ou o, inter- 
calée dans la désinence du nominatif singulier, en observant que dans 
cette élision la voyelle e est remplaçée par v après la consonne æ, et 
par # après une voyelle. (Voyez les paradigmes 2, 4, 10, 28.) 
. 3. Les noms de la Ilème et de la Illème déclinaison, qui ont deux 
consonnes avant la voyelle finale, intercalent, pour la plupart, au génitif 
pluriel la voyelle o ou e entre les deux consonnes, en observant que 
les semi-voyelles v et ä dans cette intercalation sont toujours remplacées 
par e, (Voyez les paradigmes 12, 13, 20, 23.) 

4, Le génitif pluriel a quelques inflexions particulières: l’inflexion eù 
(au lieu de o6s et 5) est pour les noms en 95, w3, ls, wo, usa, et 
pour ceux en 2Ca, a, a, précédé d’une autre consonne; l’inflexion 
ü est pour les noms en e et 4 précédé d'une voyelle, et l'inflexion &ù 
est pour les noms en ve et en b4, sans accent. (Voyez les paradigmes 
3, 16, 21, 24, 26.) 

. 9. Les noms qui ne s’emploient qu’au pluriel, se déclinent d’après les 
paradigmes auxquels ils appartiennent par Jeur désinence. Ainsi parmi 
les noms masculins : XopOMH, édifice, se décline sur le 1er paradigme 


 (sakôupi) ; munui, les mouchettes, sur le 2ème (oTuki) ; 0064, tapisserie, 


sur le 6ème (repôu); au, les hommes (instr. moasmi), sur le 9ème 
(kopoañ) ; parmi les noms neutres : ApoBâ, bois de chauffage, sur Île 
1ème (caoBä) ; Kkpécaa, fauteuil (gén. xpécear), sur le 12ème (créKkaa); 


nucsMeuà, les lettres, sur le 18ème (spemenä); parmi lés noms /émi- 


nins : OKOBBI, les fers, sur le 19ème (KkopôBri) ; mocÉAaKH, une civiére 
Cgén. uocñsokt), sur le 20ème (nâarn); câHn, fraîneau, ainsi que 
peu, une vielle, sur le 27ème (crpâcra). 

6. Les subslantifs étrangers, tant les noms communs que les noms 
propres, terminés en 5, Ü,b; a, A, vb, se déclinent comme les noms 
russes qui ont ces désinences, tandis que ceux en €, u, 0, ÿ et 0, 
restent indéclinables. Il en est de même des noms de famille des femmes, 
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quelle que soit leur terminaison. Ainsi 6MHnÔye®, un omnibus ; bexeA6K, 
Fénélon, se déclinent sur le 1er paradigme (sak6x2); KkoHBÔË, un con- 
voi; Bapraäñ, Barclay, sur le 6ème (repôñ) ; B04eBnar , un vaudeville ; 
Bpicceab, Bruxelles, sur le 9ème (Kopôar); niéca, une pièce (de 
musique , etc.) ; Herpâpka, Pétrarque, sur le 19ème (kopôBa) ; ramnäxia, 
une campagne (militaire), sur le 26ème (mOaHia); BurôHE, la vigogne, 
sur le 27ème (crpacrs). Mais KôÔse, le café; rk6am6pu, un cokbri; aen6, 
un dépôt (militaire); pâxAeBy, un rendez-vous; peB, une revue; 
rêre, Gæthe; Axmæiépu, Affieri; Mopô, Moreau; Tlamrpw, Pichegru, : 
restent indéclinables, ainsi que les noms de famille féminins : 2Kanacx, 
Crazs, etc. ; ainsi on dira : y l'ocnoxd Æamaücs, chez Madame de Gendis; 
cowméxie l'ocnoæä Cmaxw, l'œuvre de Madame de Slaël. oo 

1. Les noms en éxoxs, qui désignent les petits des animaux, sont Règles 
masculins au singulier; mais au pluriel ils ont conservé l’inflexion sla- sait 
vonne #ma ou ama, et sont neutres. (Voyez le paradigme 4.) 

2. Les noms en #xuns ou anuns et en Apuxs ou apuxs, ont des 
inflexions particulières au pluriel. (Voyez le paradigme 5.) 

93. L'instrumental singulier de la Illème déclinaison peut être syncopé 
o10 en où, el0 en b, et 0 en 0; ainsi on dira PyKOW Ou PpyKkôë, 
avec. la main; semaënw ou semaëk, par terre. (Voyez le paradigme 28.) 
De même l'insftrumental pluriel amu de quelques noms féminins en o se 
syncope en oMu, en transposant alors l'accent sur la dernière syllabe ; 
ainsi on dit ABepbMÂ, des portes; aomaasmMh, avec des chevaux (et non 
Ocepimu, AoWa0Â MU). 

4. Le génilif singulier des noms masculins en 5, b, à, qui désignent 
une matière divisible, prend, surtout dans le langage familier, l’inflexion 
y et 70 du datif (au lieu de a et 2); aïnsi on dira : &YHTB céŒapy, 
une livre de sucre; aômKka déemio, une cuillerée de goudron; yuämxa 
udro, une tasse de thé. (Cette même inflexion se trouve aussi (au lieu 
de m). au prépositionnel singulier, accompagné des prépositions 63 ou 
Ha, dans quelques noms en 5 et &#, en observant qu'elle prend alérs 
l'accent tonique ; ainsi on dira : BB caf, dans le jardin; ua Kpalo, sur 
le bord. 

9. Dans les substantifs composés, le premier mot se. décline aussi, 
lorsque dans la réunion avec le dernier il a conservé sa terminaison du 
nominatif singulier ; ainsi [äpsrpayxr , Constantinople , se déclinera comme 
le 9ème et le 1er paradigme: G. Iaparpäaa, D. Haprorpäay , Z. Hapemr 
-rp44oMB, P. o [aptrpäas. Quant aux noms de villes composés des 
adjectifs xo6s et 6nA5, comme Hôropoar, Bs1063epo, et aux noms 
communs , formés du numératif 20.45, la moitié, comme : n6441eme, midi; 
nOAroAa, une demi-année, nous en parlerons dans la déclinaison des : 
adjectifs et dans celle des numératifs. 


30, — C'est en observant ces règles générales et partiCu- paradigmes 
des déclinai- 


lières qu'on déclinera tous les noms réguliers de la langue 4 des 
russe, d'après les 28 paradigmes suivants. substantifs, 


PARADIGMES DES TROIS DÉCLINAISO ni 


TeAéHOKS, UN VEAU ... TEAËHK-A .. 
ABopañüxs, un noble . . . ABOPAHÉH-A . 
repôÿ, le héros. . . . . . repÜ-A . ... 
coaoBéÿ, un rossignol . . COAOB-E4. . . 


"ANA 
_ $ 
NN O 1 à 


41. | ca6Bo, le mot....... CA6B-a . . .. 
42. | crexæ6, le verre . . . . . CTER4-à . .. 


14. | Mmôpe, la mer ....... Môp-a .... 


ANYXNIQ 


16. | munie, un avis. ..... MHÉHIi-# ... 
17. | abrTuwe, n. gros enfant . AËTum-a . . . 
ma 18. | 8spéms, le temps . . . . . BpéM-eHu . . 


KOpOBG, une vache . . . . KOPOB-HI . . . 
nâ4xa, un bâton .. ... NâAK-H. . .. 
Bosaycd , une bride . .... BO3&-H ... 
HexbAA, la semaine. . . . HEABA-H... 
IÉCHA, une chanson . .. —'ÉCH-H ... 
CBdA, un pieu. . . . . .. CBd-H . ,. . 
CyAbA, le juge... . . . . CYA-RH .., 
Môami#, un éclair . . .. . MOAHI-H ... 
crpacTo, la passion . ... CTPACT-H . . 
4oxe, le mensonge . . . . AK-R . . ". 








8  rénië, un génie ..... réHi-A ..,..,. 
9. Kopô4b, le roi. . . . . . . KOPOA-A . . . 
Bb | 40.  orôm, le feu ....... OrH-4 ..... 


143 KoAéuxo , petit anneau . . KOIÉIK-a ... 


e | 45. pyxvé, un fusil . . .... PYÆ-b# . . .. 





D 0 0 0 ch 0 à 


. H. 


5 Æ E SINGULIER. 
= é = Nominatif et Vocatif. Génitif. Datif.  Accusetif. 
© (7 n 
a 5 gs ES A tm, 
É 1.  sak6ms, la loi. ...... SakôH-a .... ÿ . 
2.  oréu», le père . . .... OTH-à ..... Ÿ . 
3.  maaâws3, une cabane . . . INa4am-4. . .. : 


| au Génitif, dans les noms masc. des êtres animés. 


semblable { au Nominatif, dans les noms des êtres inanimés. 


se V3 
PR 
Si Vs 

‘+ 10: : 
ss De: 
.. D... 
. . BD. . 


Lis s 5 « 
°.H . .. 40Kb . 


À l'égard de l'accent-tonique dans les déclinaisons , il faut faire les observations suivantes. 
1. Les noms de la Ière déclinaison gardent en général à tous les cas du singulier et du pluriel 
Paccentuation du nominatif singulier. Mais la plupart des noms polysyllabes, qui ont la désinence 
accentuée , transposent l’accent sur l'inflexion du génitif, et le conservent sur cette syllabe à tous 
les autres cas. Plusieurs monosyllabes suivent la même règle. D’autres momosyllabes gardent au 
singulier l’accent du nominatif ; mais au pluriel ils le transposent sur l’inflexion des cas, les uns 


à partir du nominatif, et les autres à partir seulement du génitif. 


2. Dans la Ilème déclinaison Paccent sert à distinguer le nominatif pluriel du génitif singulier. 
À cet effet les noms qui ont au singulier l'accent sur la première syilabe, le transposent au pluriel 


LÀ 
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PLURIEL. | | 











Instrum.  Prépos. | Nomin. et Voc. Génitif. Datf. Accus. Instrum. 4 
| 
| 
| 


en  , En. ge on, 
.. 0MB....B.. |] 34KO0H-HI . . . + OBb . . . AMB . ©. + AMH.. . ax. 
.… ÉMB....B.. | OTU-HI . . . . . ÉBR . . . AMB . . + MA . . . ANR. 
.. ÊMB....6.. | maaam-K.... 6k.... 4ME. . . 4MH. . . AXI. 
.. 0MB....8B..Ï|TELAT-A ....".... AME . .. AMH... ax. 
.. 0MB....B.. | ABOPAH-e. . .. BD .... AMB . . . AMH . . . AXE. 
.. €Mb....7%. TEPÜ-H . . , . . CB . . . AMD . .. AMH . . . AXB. 


B . | COI0B-HH . . . . BéBb . . bAMB. 
. | réHi-H . . . . . BB . . . AMD . 
KOPOA-H . . . . ÉÂ. . . . AMD . 
OTH-H ..... 6H. ... AME . 


. « BMD . .. 
.. CMb.... 
.… ÉMB.... 
.. éMB . . .. 


u: 


. DBAMH. . . AXE. 
. . AMH ... AXR. 
. ÂMH. . . AXT. 


H . 
5. : 
6. .. + AMU . . «+ AX. 











. 0MB....8B.. | CA0B-4 .....'b .... 4MB . 

. ÔMB....'B6.. | CTÉRA-A. . . CTÉKOA-R. . AME . 
.. 0MB.... B.. | KOAËIK-H . . KOAËIEK-B . AMD . 
.. €Mb....B.. | MOp-A. ..... él. ... AMD . 
«+ DÊMB ...BB . | DjK-bA....,. €... . BAMB. 
.. CMB....H..| MHÉHI-A. . . . . H . ° . . AMD . 
.. 0MB....B..| AÉTHI-H . . .. Bb .... 4MB . 
.. CHOMB . . CHH. | BpeM-CH4. . . . ÉHB. . . CHAME 


. - MH. . . AXE. 
. < 4MH .. ,. AXE. 
.. AMH. . . AXB. 
«+ AMH . . . ÉXB, 
. + DAMH . . BAXB. 
. . AMH. . . AXB. 
. . AMH ... AX. 
. « CHAMH . . CHAXE. 








au Nominatif, dans les noms des êtres inanimés. 
au Génitif, dans les noms des êtres animés, 


e e ON. 1 e e e. 


B.. | KOPÜB-HI . .. . D ....aMBb. —— .. A4MH... AXE. 
.. 00 ....'B., | nâiK-H.... HNAAOK-D.. AMB . ©  ..AMH... AX3. 
.. &0.....6.. | B6sx-u.....éH....amMb. ‘© ..amn... ax. 
.. 610. ....8.. | neaba-u ....b... . AMB. % ..AMU... AXt. 
.. 60 ....B.. | NÉCH-H.... N'ÉCEH-D. . AM . *. AMH... AXE. 
-. 60 ....B.. | CBâ-n.... .H .... AMB. .. AMH , .. AXB. 
++ BED. ...BÉ.. CÿA-bH . . . . . ÉH. . . . DAME. *. SOU .. MIS, | 
.. ED ....Hm..|) MOAHi-H ....Ë .... AMB. . . AMH... AXB. | 
..i0.....m.. | cTpâcr-u....6Ë.... AME : *. AMH...#xXB. | 
.. ARE . . AXH. | AM-H ...... CH. . . . AME . .. AMM .. . AXB. | 





sur la dernière, et vice versd, ceux qui ont au singulier l’accent sur la dernière syllabe, le trans- 
posent au pluriel sur la première, en le conservant sur la mêmé syllabe à toutes les inflexions du sin- 
gulier et du pluriel. | 

8. Dans la Illème déclinaison la distinction du génitif singulier et du nominatif pluriel n’a lieu 
que dans les noms en a et en #, qui ont l'accent sur la désinence. Ces noms transposent alors 
l'accent au nominatif ploriel sur la première syllabe, en reprenant aux autres cas l’accentuation 
du singulier. Quelques-uns de ces noms prennent aussi l'accent sur la première syllabe à l’accu- 
satif singulier. Parmi les noms en », il en est plusieurs qui transposent l'accent sur les inflexions 
des cas à partir du génitif pluriel. — Les exemples à cos diverses règles se trouvent ci-après. 
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Première D'après le fer paradigme (sakônz) se déclinent les noms en 3 (à 

déclinaison. l'exception de ceux qui appartiennent aux 4 paradigmes suivants), en 
observant la permutation de & en w après les gutturales (r, Kk, x) et de 
o en e après la linguale (x), et en remarquant que plusieurs des noms 
de la lère déclinaison transportent l'accent sur les inflexions des cas, 
les uns à partir du génitif singulier, les autres du nominatif pluriel et 
d’autres seulement du génitif pluriel. Tels sont : 


Bapäxs, le mouton, G. 6Capäna. Aap3, le don, G. Aäâpa; N.pl. Aapui. 
Beprén, la caverne, BepTréna. -_ Aoar, la dette, A6«ra ; Aoar. 

Kymép5, une idole, xymépa. Uuxs, le rang, vÉHA ; EE. 

Bouxs%, le magicien, BOAXBà. Ilap», boule, mäpa; map. 

Bpars, l'ennemi, Bparä. __ Bors, un dieu; N. pl. 6ôrs, G. CoréBs. 
fHsux, la langue, asukà. Bop®, un voleur ; BÜpH, BOPÔBS. 

HsTryxB, un coq, nSTyxà. | | Tpo63, le cercueil; rpo6u, rpo6683. : 
Mcag®, un mois, Mbcaga. Ay6%, un chêne ; AÿOH, AY66B. 
Kysnèx®, le forgeron, xysHexà. Boax®, un loup ; BÜAKH, BOAKÔB. 


D'après le 2ème paradigme (oréws) se déclinent les noms en 3 dans 
lesquels la voyelle e ou o du nominatif s’élide aux autres cas, en ob- 
servant la permutation de e en v après la consonne 4, et en àë après 
une voyelle. Tels sont: 


Opëar, un aigle, G. opaä. Barôp, un croc, G. OGarpä. 
KoBëp, un tapis, KoBpà. Iocô48, un ambassadeur, nocaà. 
Kpiouëx®, un crochet, kproukä. A065, le front, 46a. 
/e3», un lion, aka. | Icaa6w8, un psaume, ncaamà 
Kyaër®, un sac, KYAEKd. Por», la bouche, pra. 
Haem, un ormeau, HAbMà. Yaäcrox, une portion, yaäcTka. 
Konëx®, un patin, KOHEKâ. Coms, le sommeil, cra. 
Boëg®, un lutteur, 6oëgà. Yro48, un angle, yraà. 
Sâexs (et sax), un lièvre, s4äga. S34moxs, un château, sämka. 

: Onéex, une peau de veau, on6ëka. SaMôk, Une serrure, 3aMKà. . 


D'après le 3ème paradigme (maaäurz) se déclinent les noms en s avec 
une consonne chuintante (x, 4, mt, m1), qui ont le génitif pluriel en eù ; ; 


tels sont : 
Ilaaëx®, le cas, G. naaexà. aaäms, le sabre, G. nasam. 
Ilaarëx®, le paiement, naarexà. /ämaunrs, le muguet, 1A4HAHIna. 
Mopx®%, un morse, MOpKä. KapaxAämrs, un crayon,kapaÿAamä. 
- Ex, un hérisson, ex. - Toprämrs, le mercier, Topramä. 
. Karou, la clef, Karouä. Haag, le manteau, n1amä. 
. Aya», un rayon, Ayuä. _ Am, la brême, xexuä. 
Kapuäu», une brique, kspuaä. ToBäpalue, un camarade, TOBAPEMIA. 
Meu, un glaive, weuä. Osom, un fruit, 6Boma. 


D'après le 4ème paradigme (resëéxok?r) se déclinent les noms des 
petits des animaux en éxoxs, qui, ayant conservé au pluriel l'inflexion 
slavonne a«ma (ou ama après œc et #), sont neutres et appartiennent 
par conséquent au singulier à la Ière déclinaison et au pluriel à la Ilème, 
en remarquant que quelques-uns de ces noms font aussi leur pluriel 
. régulièrement en éxxu. Tels sont: 
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flrnëéuows, un agneau; N. pl. arnära. Ocaëxor®, un ânon; N. pl. ocagta. 


ÆKepe6ëéxok®, un poulain ; xepebÂTa. Boauënok3, un louveteau; Boauäta. 
Hunaënoke, un poulet ; HHNAÂTA. MeABbtËHOKB, Un OUrSOn ; MEABBKAÂTA. 
Iopocërox®, un petit cochon; nopoc4ta. JAIssëxokB, un lionceau ; N. p/, ALBÈERS. 
Kotéxox3, un petit chat ; ko T4Ta. l'aaséuox?, une petite chouette ; raauësks. 
Pebëaox®», un enfant ; peÜTa. Mumèënor», un souriceau; MHIMËHKE. 


De même menôk®, un petit chien, G. meuxà, N. pl. menära et meuké. 


D’après le 5ème paradigme (asopanän) se déclinent les noms en 
AHUHS, GHUHS, ApUXS et apuxs, qui changent pour le pluriel uxs en 
e, 5, ams, etc.; tels sont: 

Gezanéus, un villageois; N.pl. ceaäte. Tpaxianéns, un citoyen; N.pl. rpaxAâue. 
KpecTs#Hans, un paysan; kpecthäne.  Msmanéxz, un bourgeois ; wimäne. 


Mipasäxs, un laïque; mipäne. OrxéMianux®, un grands ornéJjane. 
Hocezanén®, un colon; nocesaäne. Xpacriänax, un chrétien; xpscriäne. 
Cemsankme, le chef de famille ; cembäme. Boäpun®, un seigneur ; Éoäpe. 
Poccisaman®, un Russe; Pocciane. Bôarapar®, un Bulgare ; Béarape. 


D'après le 6ème paradigme (repôñ) se déclinent les noms en à, à 
l'exception de ceux en ëë et de quelques-uns en eë, qui appartiennent 
aux deux paradigmes suivants. Tels sont : 


Hoxôk, une chambre, G. noKkôs. Aamäë, une dartre, G. Anmai. 
341048, un scélérat, 32044. Ilaïñ, une part, na. 

Kasxauéä, un trésorier, kasHadés. Bo, le combat, G. 664; N.pl. Go. 
Capäë, une remise, capäs. Poë, un essaim, pôa; po. 

Cayuaë, l’occasion, caÿuas. Crpoñ, le rang, CTpôa; crpoi. 
Hauôë, un pupitre, Ha464. Mañ, le thé, uâa; gai. 


D'après le 7ème paradigme (coroséëä) se déclinent huit noms en eù 
qui changent e du nominatif en b pour les autres cas. Quelques noms 
de baptême en ëÿ, dans le langage familier, se déclinent aussi de même. 
Ce sont: 


BopoGéñ, un moineau, @. Bopos. Uäpeñ, un abeës, G. uwpsa. 
Mypaséä, une fourmi, xypaBbi. Bacdaiä, Basile, Bacéapa. 
Pynéñ, un ruisseau, pyy%4. lpsrépiñ, Grégoire, l'parôpsa. 
Penéä, un petit ruban, pensé. Jleséntiä, Léontius, Aes6nrss. 
Yaeïñ, une ruche, ÿava. Ipoxkôsiä, Procope, IIpoxéess. 
XKépebeïñ, le sort, xépeOa. :_ Hruärië, Ignace, Hrnérss. 


D'après le Sème paradigme (réxiä) se déclinent les noms en #, qui 
prennent au préposifionnel singulier l'inflexion w (au lieu de m); tels sont: 
Buxäpiä, un vicaire, G. Bakäpis. Baxonépnié, un échanson, G. BHHOuÉpuiA. 
HuwsezTäpiä, un inventaire, xuBeuTäpis. Mepkÿpiä, Mercure, Meprÿpis. 
Kowmenräpiä, un commentaire, -mexTäpia. Céprië, Serge, Cépris. 

Quelques substantifs en &#, comme : nopruôë, un tailleur ; rôpmuiit, 


le pilote, qui ne sont que ‘des adjectifs employés. substantivement, se 
déclinent comme les adjectifs. 


D'après le 9ème paradigme (kopô45) se déclinent les noms masculins 
en b, à l'exception de ceux qui appartiennent au paradigme suivant. 
Tels sont : 


Deuxième 
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ÆKéayas, un gland, 6. më4yAñ  Lape, un roi, @. gap. 

Koaô4esk, un puits, K0404684. Kopàä6as, un navire, k0pa64i. 
Yañteas, le maître, yuéteus. Daxäps, une lanterne, eanap4. 
C66oas, une sibeline, co6044. DuTtéas, une mêche, eHTHA. 
Caécaps, un serrurier, CAécapa. r'ycs, une oie; N.pl rycu, G. rycéä. 
rocyAëps, un souverain, roCyAäpa. ré4xy6r, un pigeon; roayOs, roayOéi. 
Ouéns, un cerf, oaéna. 3s$pe, une bête; sBbpu, spipéi. 
Measbas, un ours, MexBbas. Uepss, un ver; 1épB#, uepBéä. 


… D’après le 10ème paradigme (arôme) se déclinent les noms masculins 
en b, qui élident aux autres cas la voyelle e ou o du nominatif, tels sont: 


Kânens, une pierre, G. Kxämna. Kôpeus, la racine; N.pl. kôpuu, G. xopéd. 
CréGekr, une tige, ere6xi. Yrops, une anguille; ÿrpa, yrpéi. 
Aänors, un soulier d’écorce, a4mTa. Hôro®s, un ongle; nRÔrTu, norréh. 
Peméas, une courroie, pewu4. Kôrors, une griffe; KkôrTa, Kxorrék, 
Kpexéneb, une pierre à feu, xpemui. IHépcrens, une bague; népcrTux, nepcraél. 
JomôTs, un morceau, 40nT4. | Jôkors, le coude; 106KT5, 40Rr6f. 


Dans les noms masculins enr, donnés au $ 23, qui élident la voyelle e ou e du 
nominatif, cette voyelle est en ilalique. 


D’après le.fième paradigme (c1680) se déclinent les noms en o, ainsi 
que ceux en ue, oice, ve et we (à l’exception de ceux qui appartiennent 
au paradigme suivant , ainsi que des diminutifs en Ko et ue, et des aug- 
mentatifs en we), en observant la permutation de o en e après les 
chuintantes et la linguale (X, 4, mi, u), et en remarquant que plusieurs 
des noms de la Ilème déclinaison transportent au pluriel l'accent tonique 
de la première syllabe sur la dernière, et vice versd. Tels sont: 

T$40, le corps, G. Thaa; N.pl. Thaà.  Juxé, le visage, G. asgä; N.pl. aéga. 


CTrä40, un troupeau, cTâAa; CTaAà. Hägë, un œuf, afuà; 4äna (6@. 4ux). 
3épxao, un miroir, sépKata; seprkauä. Ilieuë, l'épaule, maeuâ; naéua. 

Osepo, dn lac, 63epa; osépa. Jôxe, la couche, G. et N.pl. aôxa. 
Baux, le vin, B&HÂ; Béna. Bâue, une assemblée, sua. 

Ge46, un village, ceaä; cëéaa. ÆKsaéme, une demeure, XÉAEINA. 
Kouecé, une roue, Kozecä; KoaËca. 3pbasge, un spectacle, saphasma. 
Aozoré, un ciseau, A040T4; A0A67a. Corpôsalie, un trésor, COKpéBEe. 
Uéao, n. un enfant, G. et N.p/. qäas. T'yArGée, une promenade, ryA56Éma. 
Cs3Th410, un astre, cBÈTÉaa. Yakasme, une école, ykaxmgea. 
M$uéao, m. un changeur, winéus. Kaazoéme, un cimetière, xaaa6“ma. 


D'après le 12ème paradigme (creraô) se déclinent les noms en o et 
en e, précédé de deux consonnes, qui intercalent, pour la plupart, la 
voyelle e ou o au génitif pluriel, en observant que les noms en we 
prennent la voyelle e, et que la semi-voyelle v entre les deux con- 
sonnes se change en e. Tels sont: 

PeGp6, une côte; N.pl. pé6pa, G. pédeps. luczmé,une lettre; N.pi. néckwa, &. uécexrs. 


ILataô, une tache ; nérHa, n4tens. Hoaotab, la toile ; n0A0THA, n010T888. 
3epnô, un grain; sépna, sépens. Csaxé, une selle; chaaa. chaeas. 

Ilemad, un étau, mémia, méMesSs. Usca6, un nombre ; uécaa, uécexs(et unca3). 
Cyxu6, le drap; CYKHA, CYKOHSB. Cépaue, le cœur; cepAxä, cepAaéxs. 
Onn6, la fenêtre; 6kna, 6konz. KozsEné, un anneau; KOABLHA, KO4eUS. 


Bpepxé, une poutre; Gpépua, Opésenr. KpHAbé, un perron; KPMABLA, KPHAGS-. 
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Il fant observer que les noms en 300, cmo, co et cmso, fent leur 
génitif pluriel sans intercalation ; ainsi : rHB340, un nid ; Mcro, um 
place; 86CKO, une armée; 1ÿBCTBO , le sentiment , — gén. plur. TRE3A5, 
MBCTE , BOËCKB , JYBCTBE. 

D'après le 13ème paradigme (Koaéuxo) se déclinent les noms diminu- 
tifs en xo et en we, qui ont le nominatif pluriel en u (pour ceux en 
xo) ou en & (pour ceux en we), avec intercalation de la voyelle. e au 
génitif pluriel. Tels sont: 

Cepaéuxo, petit cœur ; pl. cepaéure,-.aéuer. Aôunxe, petit fond; pl. AGHIM, Aôuens. 
Mscréuxo, petite place; macréurx, -Téuer%. Aÿage, une anche ; AYABUN, AYACU 5. 
Kpñaumo,petite aile ; KpMANIIKE,-Aumexs. PHarge, un bec de vase; PHARE, pueg"e. 
Aomimxo,petite maison; AOMÉKE,-MéILeKB. Îosorénge,essuie-main; -TéRUN,-TÉHEUR. 

D'après le 14ème paradigme (môpe) se déclinent les noms en 4e et 
pe, qui ont au génitif pluriel ed; ce sont: 
Iôae, le champ; G. nas, N.pl. noañ, G. noué. 
l'ôpe, le chagrin; rôpa (inusité au pluriel). 

D'après le 15ème paradigme (pyæsè) se déclinent les noms en ve et 
en ee, qui changent pour le géxitif pluriel ve et ee en eù, et ve, con- 
tracté. de ie, en #ù. Tels sont: | 
Kaabë, un étage; N.pl. xhaba, G. Xkaeñ. IlaâTbe, un habit, G.pl. naëteñ. 


Koné, une lance; kônbs, kôneñ, Bepxossëé, une source, BepxôBeï. 
Ilmrsé, une boisson; n—6TsS, DHTéÉ. Becéabe, une réjouissance, Becéaiñ. 
JesBeë, le tranchant; aésBes, aésBeñ. . Bocxpecénse, le dimanche, Bocxpecéniä. 
Ocrpeë, le taillant; écrpes, écrpei. Ilosbpse, une croyance, noBpià. 


Quelques noms en ve ont le génitif pluriel en vess: ce sont : noawa- 
crépse , m. le premier garçon ; xŸÿinanse, un mels ; LOMÉCTBe, wn domaine; 
ÿcrse, une embouchure ; sapénse, une confiture. 

D'après le 16ème paradigme (munie) se déclinent les noms en £e, 
qui ont 1ü au génilif pluriel, et qui prennent au prépositionnel singulier 
l'inflexion u (au lieu de #), en observant que ces noms ne font aucune 
distinction pour l'accent entre le génitif singulier et le nominatif pluriel. 
Tels sont : 


3aänie, un édifice, &. et N pl. saänia. Opyxie, une arme, 6. et N pk opÿxis. 
Sxänie, la connaissance, smânia. Hsaéxie, une apparition, 4B46Hix, 
FKeaänie, le désir, xezänia. Oôménie, une communication, o6ménis. 
Ionärie, une idée, nomria. Couxbuie, le doute, commbais. 
CoGpânie, une assemblée, co6pänia. Baazÿnie, la possession, Baa4bnis. 
Pacrénie, une plante, pacrénis. Cossbsaie, une constellation, coaBbaais. 


D'après le 17ème paradigme (xérume) se déclinent les noms augmen- 
tatifs en uwe, qui ont le pwriel en u, eü ; etc.; comme: 
Aoméme,grande maison ;pl. xoméme,-meñ. Croaéme, grande table ; pl. croaémux, -meü. 
Asopüie, grande cour; AB0pÉIx. Kosaéqge, m. grand bouc ; KO34“uu. 
Myxauäne, #. gros paysan; yxauimu. Iorôae, grande chambre ; uorôamue. 

Quelques substantifs en 0e, comme : æaBÔTHoe, un animal; Mopôxe- 
H06 , des glaces, qui ne sont que des adjectifs employés substantivement, 
se déclinent comme les adjectifs. 
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D'après le f8ème paradigme (Bpéma) se déclinent les noms en #4, 
en observant qu’au pluriel ils transportent l'accent sur la dernière syilabe. 
Tels sont : | 


Bpéwa, le fardeau, N.pl. Opemenä. Iaëma, la race, N.pl. nremex. 

Buma, un pis, BHMenä. Crpéna, l'étrier, crpemenä. 

Hu, le nom, xxexä. Tbua, le sinciput, Tsmeuä. 

ILsâma, la flamme (sans pluriel). Sama, le drapeau, sxamenä et sRamëna. 


Et de même cèma, la semence, plur. ciMenä, en observant qu’au 
génitif pluriel il a conservé l’inflexion slavonne c5MAH? (au lieu de ceméxs), 
pour le distinguer du nom propre Cemëxr, Siméon. 


D'après le 19ème paradigme (KopôBa) se déclinent les noms en « (à 
l'exception de ceux qui appartiennent aux deux paradigmes suivants), . 
en observant la permutation de & en w après les consonnes gutturales 
et chuintantes (r, k, X; Æ, 4, m), et de o en e après les chuintantes et 
la linguale (4, 4, m; u), et en remarquant que plusieurs des noms de 
la Illème déclinaison en a et # transportent l'accent tonique au nomi- 
natif pluriel, et quelques-uns d'entre eux aussi à l'accusatif singulier, 
de la dernière syllabe sur la première. Tels sont: 

Pa, le poisson, G. et N.pl. puôu. Baosë, une veuve, G. BAoBu; N.p/. BAÔBH. 
Illaäna, un chapeau, mAH. 38344, une étoile, 3BB344 ; 3Bh34. 
Io6baa, la victoire, no6b4H. Keunä, la femme, xenn; XÉHH. 

P63a, une rose, pÔ3. Cayrä, un serviteur, cAyré; cAÿr®E. 
Kaéra, un livre, KHÉrTH. Pskà, la rivière, pré; pk. 

Co6äka, un chien, co6äks. Bo4ä, l'eau, G. Bo4M, À. BÔAY ; N.pl. BÔAN. 
Myxa, une mouche, mÿxx. Sax, l'hiver, 3HMM, 3ÉMY ; 3ÉMW. 

Kôxa, la peau, xxx. PyKà, la main, pyKké, PÿKy ; PYRE. 

Tyÿua, la nue, Tyus. T'oroBä, la tête, ro40BH, r040By ; rO10BH. 
Tpyma, une poire, rpymu. Crosopoaä,une lèchefrite,cKkéBopoAy,-poaw. 

D'après le 20ème paradigme (nâzka) se déclinent la plupart des noms 
en a précédé de deux consonnes, ou d’une consonne et de b ou &, 
lesquels intercalent la voyelle e ou o au génilif pluriel, en observant 
que v et à se changent alors en e. Tels sont. 

V16xka, la cuiller; G.pl. s0xer3. Koëuä, la bordure; G.pl. Koëxs. 

Côcna, le pin; côcens. Konbäkxa, un copeck; Kkonex. 

Cräska, un conte; CKkâ30R3. Pâñra, une antenne; pâen. 

Ilänra, un chapeau; mänoxs. Csäar6a, la noce; cBâ4e. 

Yrka, un canard; ÿTOK"S. Cyas6à, le destin; N.pl. cyABOH, G. cyAé0Ô. 
Os, une brebis; À. 6Bxy, G.pl. oBéxs.  Tiopbuä, la prison, TÉPEMH, TÜÔpeMs. 
&ockà, une planche; AôcRy, AOCÔK3. Ceperä, une boucle d'oreille ; cépere, cepérz. 


Il faut observer que les voyelles o ou e ne s'intercalent que pour fa- 
ciliter la prononciation; car si les deux ou trois consonnes qui se trouvent 
réunies peuvent s'articuler sans difficulté, cette intercalation n’a pas lieu. 
Ainsi : npôce6a , la demande; crâpocra, un bailli; Bepcrä, une versie; 
æéprpa, une victime, font au génitif pluriel : npocbÔR, CTAPOCTH, BÉPCTE, 
xeprB?. Le substantif Boñnâ, {a guerre, fait au génitif pluriel B6ÂH, et 
TAAHA, un sacrement, TAMNE. 
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D'après le 21ème paradigme (Bo3x4) se déclinent les noms en 9%a, 
“a, wa, précédé d'une consonne , ainsi que ceux en wa, lesquels ont 
le génilif pluriel en eù. Tels sont: | 


Xanxä, un bigot; G-pl. xanxéä. Asia, un gaucher; G.pl. xisméä. 
Hapuä, le brocart; napaéñ. Bériua, un écureuil; Békmeë. 
Hpéraa, un proverbe; npéTrue. Pôma, un bosquet; pôme. 
Kazanuà, un beffroi; xasanuéä. Téamga, l'épaisseur; roamei. 


Et de même fonoma, jeune homme, et namä, un pacha, G.pl. iono- 
meh et naméä. | 

D'après le ‘22ème paradigme (nex$aa) se déclinent les noms en 4, 
précédé d'une consonne , lesquels ont le génikif pluriel en b, à l'excep- 
tion de quelques-uns qui l'ont en eë, et d’autres en v et en eù. 
Tels sont : | 


Baua, le bain; G.pl. Gans. Aâaa, l'oncle; G.pl. are. 

Iyÿ4a, une balle; nyas. Bpoxä, une cuirasse; 6ponéä. 

Byp4«, une tempête ; 6yps. Iléxs, une amende; néueñ. 

Fépa, un poids; raps. HosAp4, une narine; no31pé. 

Axa, un melon; AWHE. Cresé, un sentier; creseä. 

Boräua, une déesse; Ooréas. Aôaa, une portion; Aoaé% et AOA8. 
Hycruxa, un désert; DyCTHRE. 3ap4, l'aurore ; sapéñ et 3aps. 
IHorépa, une perte; noréps. Touä, un coup de filet; ronéä et Tons. 


D'après le 23ème paradigme (n$cua) se déclinent les noms en 44 et 
HA, précédé d’une consonne, de o ou de à, lesquels intercalent au 
génitif pluriel la voyelle e (un seul nom prend la voyelle o), ou changent 
b et à en e. Tels sont: 


Cà641, un sabre; G.pl. câGeas. O6ara, la messe; G.pl. o0baens. 
Bâcus, une fable; Oâcens. Kyxxs, la cuisine; KkÿxoHs. 

Pâmna, une tour; Gâmens. Cnâabna, un dortoir; cnâsems. 

AepéBua, un village; Aepeséns. Bora4abasns, un hospice; 6oraabaens. 
KpôBaa, un toit; kpôBelas. Isäabns, un atelier de couture ; msâ4ens. 
Héraa, un nœud coulant; néTteas. Bôäaa, un abattoir; 66eme. 


Sema, la terre; 3eméab (4. s. 3ëmMa10).  Boaonôäaa, un abreuvoir; Bo1on6ens. 
Il faut observer que 3em44 prend au prépositionnel singulier, avec la préposition 
na, l'inflexion slavonne na aema, sur la terre, pour le distinguer de na semx%, à terre. 


D’après le 24ème paradigme (csàa) se déclinent les noms en # pré- 


cédé d'une voyelle (à l'exception de ceux en é4), lesquels ont au génitif 
pluriel ü; tels sont : 


Bus, le cou; G.pl. pui. Les noms propres étrangers de villes , ter- 
JAaaBe, la hanche; Aaaaséi. minés en ya et oa, se déclinent de même, 
Crpyä, le courant; crpyà. à l'exception de l'accusatif qu’ils ont en y 
Bepeä, un poteau; Bepéi. (et non en »), comme: 

Ilés, le cou; meñ. l'énya, Gênes, 4. l'ényy. 

SxBä, un serpent; sm5û. Mäarya, Mantoue, Mänryy. 

Côa, le geai; coû. Ilâaya, Padoue, Häayy. 

Côpÿa, une armure; côpyä. réa, Goa, l'y. 


Quelques substantifs en a4 et #4, comme: KäaAObâA, un magasin ; 
nepéaxaa, une anlichambre, qui ne sont que des adjectifs employés 
substantivement, se déclinent comme les adjectifs. 


Noms 


irréguliers. 
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D'après le 25ème paradigme (cyas#) se déclinent les noms en b4, qui 
changent pour le génitif pluriel cette terminaison en eë, et, si elle est 
contractée de i#, en à. Tels sont: | 
Aaaré, une nacelle; G.pl. zaaéü. l'ôcrsa, une convive; G.pl. rôcreñ. 


Crank, un banc; cxaméñ. /ryxba, une menteuse ; Arÿaoi. 
CraTsäi, un article ; cratéä. CsäTea, une parente; csârel. 
Csansä, un cochon; chunéä. Kéa54, une cellule ; xéxik. 

Gexsi, la famille; ceméñ. Hryÿmeus4, une.abbesse ; urymeniä. 


D'après le 26ème paradigme (môauia) se déclinent les noms en 4, 
qui prennent au datif et au préposilionnel singulier l'inflexion w (au lieu 
de »), et qui ont au géniñf pluriel it. Tels sont: 

Apmia, l'armée, D. äpmis; G.pL. apxiä. Craxia, un élément, D. cruxis ; G.pl. craxik. 


Kônia, une copie, Kônix ; KéHIË, Koméaia, une comédie, koméaix ; koméAif. 
Jlüaia, un lis, 2éaix ; AkaiË. Tparéaia, une tragédie, rparéaix ; Tparéais. 
Jénisa, une ligne, AÂRIK ; AÉRIË. | Baria, un orateur, BuTig ; Batiñ. 


D'après le 27ème paradigme (crpacre) se déclinent les noms féminins 
en », en observant la permutation de % en a après les consonnes chuin- 
tantes (%, 4, ii, mi), et en remarquant que plusieurs de ces noms trans- 
portent au pluriel l'accent tonique sur l’inflexion des cas, à partir du 
génitif pluriel. Tels sont : | 


Trans, un tissu; G.pl. Tkäneñ. Bposs, le sourcil; N.pl. 6pôse, G. 6Gposéi. 
Heure, un cachet; nouârei. Kacrs, une houppe ; xkcTs, Kkuctréä. 
Kposärs,. ‘un bois de lit; kpoBäTeä. B5rss, une branche; Bbtu, pbrBéä. 

Eas, le sapin ; é4ei. | Aseps, la porte; ABsepéä (I. ABepsmé). 
Csuapbas, un chalumeau; cpmpbae. Aômaas,un cheval; somagéi (I. aomaxsmü) 
J/1aaôup, la paume de la main; aaaôneü. Iluere, un fouet ; naeréë (I. naerimi). 
Oces, l'automne ; éceneü. Hop, la nuit, xogéi ; D. nouärs. 

MeuérTs, une mosquée ; meuéTeñ. * Ilew,, un poêle, neuéñ; nexaxs. 

Boab3nb, une maladie; 6oxbsneï. Muse, une souris, MHIIÉË ; MHMIAME. 


4o6poaÿrear, la vertu; ao6poabrezeñ. Bee, la chose, Bemuéf; pexuäme. 

D'après le 28ème paradigme (4oxe) se déclinent cinq noms en b, qui 
élident la vayelle o du nominatif aux autres cas, excepté à l’instrumen- 
tal singulier ; ce sont: 

Boums, un pou, G. Bin, J. BOIME1O. 1060688, l'amour, G. 1106B4, J. a1006B510. 
Poxs, le seigle, pXn, pOXEH. Hépkoss, l'église, LépKBH, HéPKOBEN. 

Ce dernier wépxosb prend au datif, à l’instrumental et au préposi- 
tionnel pluriel l'inflexion dure ams, amu, ax5 : UePKBÂMB, uePKB4MY, 
o nepKBäx8. /700606b, employé comme nom de baptême , garde la voyelle 
dans tous les cas; G. /A608n. 


31.— Les noms irréguliers sont ceux qui prennent dans quel- 
ques cas une inflexion différente de celle qu'ils devraient avoir 
d’après la désinence de leur nominatif singulier, ou qui forment 
leur pluriel d’une manière particulière. 


1. Plusieurs noms en 5 et b prennent au nominatif pluriel l'inflexion 
ä, À avec l'accent tonique (au lieu de &, uw), en conservant le génitif 


063, e6s, eù, et les autres cas réguliers. Tels sont: 
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Béper®, le iivage, pl. Geperä, 6epeross. Hôérpe6%, une cave, pi. norpe6à, norpe6682. 


Bor, le cêté, 60kà. Iéaor8, un rideau, noaorà. 

Béuep#, le soir, Bseyepà. Îpo+éeccop», un professeur, nposeccopà. 
Téaoc, la voix, ro40cà. PyKâs5, une manche, pyKaBà. 

T'époa”, la ville, ropo4a. abdrep», une girouette, sxdrepä 
AôkTtop®, le docteur, AoOKTopà. INémnozxr, une baguette de fusil, momno1à. 
Képrosr, une meule de moulin, Æeprosà. X18B», une étable, x5Bà. 

Kârep®, un cutter, KaTepä. X64045, le froid, xo104à. 

KäBep®, un shako, KHBepà. Crôpox®, un gardien, cTopoxà,-xéB. 
Kô4oko48, une cloche, K010Kk04à. Békrcess,une lettre de change, Bekccafñ,-4éù. 
Kyuep, un cocher, kydepà. Bémseas, un chiffre, penses. 

Ayr», une prairie, Ayrà. Éreps, un chasseur, erepé. 

Asc%, une forêt, ABCà. Kpés4eJs, un craquelin, Kkpen1eai. 
MäcTep®, un maître, MacTepà. /éraps, un chirurgien, AeKkap4. 

Mässans, enseigne de vaisseau,Maumanà. Iécape, un écrivain, xacapä. 

OcTpos®5, une île, oCTpoBa. Darear, une aile d’édifice, eanrea4. 
Iäpyc, une voile, napycä. Irémnear, le timbre, wremnesi. 

Iésap®, un cuisinier, noBapä. AKops, une ancre, AkOp4. 


De même rérepes® , un cog de bruyère, N.pl. rerepeBä; mais il fait au génitif rere- 
pesé (au lieu de memepesdes). 


2. Quelques noms en 5, b, 0, ont leur plriel en ba, Less, bams, etc. 
en observant la permutation des gutturales 2 et # devant v en ac et 1. 
Tels sont : 


Bpars, le frère, pl. 6pätsa, 6päTLezs. IpyTr», une verge, pl. HPÿTEA, NPYTReBB. 
Bpyc, une solive, ÉpychA. Téxos3, patin de traîneau, n0163b4. 
Kasxs, un fendoir, KAKHbA. Cry48, une chaise, cTyÿA54. 

Kaok5, un flocon, ras. 3ars , le gendre, 3AT54. 

Kôaoc, un épi, Ko4ÔCEA. 3Ben6, un chaînon, 3BéREA. 

Ko43, un pieu, KôaBf. Kpwaô, une aile, KPHABS. L 
Kow?, un monceau, KOÜMBA. Ilepo, une plume, népss, 

Koun12, bande de fer, rkonHAb4. Iozëxo, une bûche, 1048KRL4. 

Koyan®, une tête de chou, xouäxb4. Ioxeré, un écouvillon, n0Mé484. 

Ay0®, la tille, Aÿ6Ba. : INé10, une alène, méab4. 


3. Quelques noms en 5 ont le génitif pluriel semblable at nominatif 
singulier (au lieu de o65), comme : 


Aarüx,trois copecks; plaiTuRH,aiTHns. Canôr», une botte; pl. canor“, camôrs. 
Apmén?, une aune ; aPIIÉHH, aPINÉHB. CouaàTe, un soldat; COAAâTH, COMTE. 
Tpenaaëép®, grenadier ; rpehaAaépu,-épr. Typoxs, un Turc;.Typra, Typoxs. 
Aparÿns, un dragon; AparÿHb, Aparÿn. AH, un lancier ; YAGHM, YA4HS. 
Tya®, un poude ; —yAH, DyYAB. Uuräxs, un bohémien; LIHràâHH, NNTARS. 
Pass, une fois ; pÂsH, pas. Uyaôk®, un bas; 1yAK, 1YAÔKB. 
PéKpyTB, une recrue; péKpyTH, PéRPyTS. Tpy3Ë#nB, un Géorgien, l'py34HW,-34H8. 
Au reste on dit aussi régulièrement naTs nyâdes, cing poudes ; RHCKOALKO pékpymoes, 
quelques recrues. Le substantif we10BbK"E, komme, a aussi le génitif pluriel semblable au 
nominatif singulier , mais seulement avec un nom de nombre, comme: nAtB vezsocibxs, 
cinq hommes ; ailleurs il est régulier : Apyab4 «esoabxoes , les amis des hommes. — Le 
substantif caxéns, une toise, a de même au génitif pluriel céxens, avec la transposi- 
tion de l'accent ; et 4erRb, le jour, prend aussi la même inflexion ; dans le langage fami- 
lier, avec un nom de nombre, comme : cemE déxs, sept jours (au lieu de cems one). 
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4. Les noms suivants forment différemment leur pariel : 


l4a35, l'œil, ont a,5, ams, etc.: l'ARS4, l'A43B, l'A83àMB; BOAOCà, BO4OCB, BO- 
Bôsoc%, le cheveu, | 1ocàm (et aussi régulier: B640cH). 


Bäpaxs, un seigneur, / Chaugent uns en &,5, ams, amu, as: Oäpa, OapR, CApANs, 
l'ocaoaën®, monsieur, FOCHOAà , FOCUOAB , roCn0AâMB; Tatäpa (et Tatäpw}), Ta- 
Taräpaus, un Tatare, | Tàp5, Tatäpams, etc. 


XosAan®, un maître de maison, plur. xo8ñeBa, X034eB'b, xO34eBaMr, etc. 

IUlÿpan», le beau-frère, plur. Myp54, MYPLÉBE, MypLAMB, etc 

ont leur pluriel en ss, eë, saus, etc. (Apyr change s en 2) : APyY3b4, 
Apysék, APY3BANTS ; KHASLA, KHA3ÉD ; My BA, MyXéÉB, ete. Ce dernier, 
dans le sens d'homme, est régulier : MÿYXH, myméôË, MyMädrE, etc. 


Abpyr», un ami, 
Kaasb, un prince, 
Myx3, un mari, 





Kyars, un compère, { °nt leur pluriel de même avec l’intercalation de la syllabe os: 
Cars, un parent, | KYMOBLA, KyYMOBéËt; CBATOBBA, CBATOBÉË ; CHHOBEA, CHROBÉË, etc. 
Curs, le fils, Cars, dans le sens figuré, est régulier : CHR, CHRÔBB, CHARME. etc. 


Xo4sôn, un serf, chaél, cochanme (et aussi régulier : cochAn, cOCBAOBR): xOAGNE, 


Coca, le voisin, [Prennent au pluriel l'inflexion molle u, eï, «ms, etc.: cOCbAu, co- 
Méprs, le diable, | xoaôneñ; dépru, tepréä, 1epTAMB, etc. 


| é prennent la désinence masculine : dl, 605, aM3, OÙ W, 065, GMS 
Côante, le soleil, ES 
O62aKk0, un nuage, etc. : COARUN, COARUEBTE ; 66 4aKE, 004AKÔBE (et aussi régu- 
Ouxé, un point (de jeu) fier : o6aarä, 064AKS); OUKÉ, OURÔBE; YIERÉ, YIKOBS, 
Ymuké, une anse, yum, etc. 
Bôwo, la paupière, (Ont leur pluriel en u, 5, ams, etc.: sk, 5x2, ska : 
fA640K0, une pomme, | 4640kn, 4040x8 (et A010Kk0B3), 4040Kkam, etc. 
font au pluriel : mebecä , meOéc®» , neOecämB; uyäecä, uyAËCS, 
HéGo, le ciel, uyaecäm®B , eic. Héce, dans le sens de paluis de la bouche , est 
Uÿ40, un miracle, | ans pluriel, et «ÿèe, signifiant nn monstre, est dal vÿAa, 
JYAB, NYAAMB, etc. 
‘ont leur. pluriel en w, eë, ams, avec permutation de la consonne : 
Oxo, l'œil, ôax, oué, OU8MB OUAMA; ÿIIH, YINÉB, YMAMB, YMEMÉ (au leu de 
Yxo, l'oreille, | ywdmu). Cette inflexion est proprement le duel slavon ; le pluriel, 
employé quelquefois en poésie, est: oxecà, ymecé. 


qui a conservé au singulier la déclinaison slavonne: 6. D. et P. 
Aurä, l'enfant, | Auréta, I. Anrétem3 et autre, fait au pluriel: N. dc G. et. 4. 
agréà, D. abramws, [. AbTLMÉ, P. © AbTAxS. 
Kyÿpaga, une poule, plur. Kÿp, KYPB, Kÿpam», etc. 
Gaua, la salive, plur. cmûRu, CA0é#, caomAMr, etc., avec l'infexion molle. 


5. Quelques noms-ont une double inflexion au pluriel, l'une régulière 
et l’autre irrégulière. 


a) Les uns ont deux inflexions seulement au nominatif et sans distinc- 
tion, dans le sens; tels sont: 


Bak®, le siècle, pl. Bbreu et BBkà, BSk6B%. IOnc, ceinture, pi. n6acu et noncä,-côB. 
T'oxr, une année, réAm et roAä, roaôs%. Por, une corne, pôrz et por, porôBs. 
Aou», la maison, «ému et A0m4, 10623. Cr, la neige, erbra et cmbrä, cHbréss. 
Kôpayes,corps,xépayes etkopnycà,-cé88. Crors, un tas, crôrm et cToré, CTOrÔB. 
Kÿmo43, coupole, xyno4n etkynoaû,-26828. Grpyrs,une barque, crpyÿrmet-pyrà,-r68. 
Ma, lo miel, méau et mezé, mex6B%.  Tépems, chambre, répemu et repemä,-M6B"3. 
Oxopox®, jambon,éxopona et oxoporä,-6#5. Kpañ, le bord, kpat et rpañ, KpaéBs. 
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b) D’autres ont deux inflexions à tous les cas, et avec la distinction 
que l’inflexion irrégulière a un sens collectif ; tels sont: 


Batôrs, un bâton, pi. 6aTor“, ÉaTotôss, et CaTOxES, ÉaATORLEBS, etc. 
Bayk®, le petit-fils; BRYK4, BAÿYKOBB, et BHYAATA, BHYIATB, etc. 

Kpiok5, un crochet; KPIOKH, KPIOKOB®B, et KPIO1EA, KPIOULEBD. 

O6045, une jante; 66041, 66040B5, ét 000ALA, 060ALeBS. 

Aôcryrs, un chiffon; AÜCKYTH, AÔCKYTOBB, et AOCKŸTBEA, AOCKYTLEBB. 
CTpyu®, une croûte d'ulcère; crpÿnu, CTPYNOBS, et CTPYNbA, CTPYNBEBS. 
Cyr, une branche; cÿKH, CYKOBB, et CYYEA, CYUBEBB. 

Uépers, un test; depenà, tépenoBB, et 1epénbA, JepénbeBs. 

Boaamps, m. une pustule; BO3AHDH, BOJAMDÉÉ, et BOAAMPEA, BOAAUDEERE. 
Känexb, m. une pierre; KâMHH, KAMHeË, et KAMÉHBS, KAMÉHBEBS. 
Kôpenb, m. une racine; KÔPRE, KOpHéË; et KOPÉREA, KOPÉBEERS. 
Iysmpr, mt. une vessie; I1Y3HPH, ny3MpéA, et ny3HpLA, ny36pseB"s. 
Tyasps, w. une pustule ; nynWp#, nyunpéË, et HYDINPBA, HYNMPBEBS 
Yross, m. le charbon; ÿrax, yraéä, et YrOAbA, Yronbepz. 

Aépeso, un arbre; AepeBà, AepéB, el AeDéBLRA, AePÉBBEB. 

Aapà, un trot; AHPH, ABP, et AËPBA, AÉPECB. 

Ulear, f. une fente ; 1é44, Iéaeñt, et IMÉALBA, IMéAsenz. 


c) D’autres encore ont deux inflexions aveo une signification tont-à- 
fait. différente ; tels sont : 


3y0®, une dent (de la bouche), pl. 3ÿ6H, 3y668%, et dent (de scie), 3ÿ6ba, sj6vers. 
Känaa, une goulle (d’eau), KânAH, kâneB, et gouttes (en médecine). Känan, känei. 
Jnerb, une feuille.(de papier), auc?u, ancrÔE, èt f'euirle (d'arbre) —. AÉCTEeRS. 
Mynv5, an homme, MYXH, MyYX6Ë, et an mari, MYKEA, MY. 

M3x®, une fourrure, 5x4, MBX0BB, et un soufflet (à souffler), wBxà, MBXÔB2. 
Oépas®, La forme, 66pasn, 66pa3o8, et une image, 06pasà, o6pasôBs. 

Tôsoa», un motif, n0ÔB0AU, nÔB010B$, et une bride, NOBÔABA, NOBÔALERS. 

CÿARO, un vase, CYAHN, CYAERB, et un navire, CYAà, CYAOBB. 

X15658, le pain, xAB6U, xA8608%, et Le blé, xaB6à, xaB608. 

[BST une fleur, LBbTH, LBBTÔBS, et une couleur, NBBTÀ, LBBTOBS. 


©) Enfiñ if y a un substantif qui a trois inflexions pour les cas du 
pluriel, ét avec trois acceptions différentes ; savoir : 
ens:tribu, pl, KOAÏHA, KOAËNE, KO RAMP, etc. 
le genou, pl. koabus, xoïbHeï, KOABHAMB, etc, 
un nœud (de plante), pl. ROABREA, KOAÏHLEBE, KONBHBAMB, etc. 


6. Les noms suivants ont des irrégularités lout-à-fait particulières 
dans leur déclinaison. 


Koæbno, 





se décline comme un nom en s, avec l'inflexion dure: G. l'ocroza, 
D. l'écnoay, I. Tôcneaoms, et fait au vocatif lôcnoas. 

{ retranche aux autres cas la syllabe oc : G. Xpscrä, D. Xpacr}ÿ, I. 
| Xpacrôms, P. o Xpacrb, V. Xpacté. 

ren, dans les inflexions des cas la syllabe ep : G. et D. adepu et 


T'ocuôas, le Seigneur, 


Xpuctôcs, Christ, 


Aow, la fille, 


Mars, la mère, | "*T°P# I. Aôteps10 et wirepb10 ; plur. N. aôtepu et MâTepu, G. 40 


yepék et maTepdä, J. Aouepzmi et matepäms, etc. 

quoique masculins, prennent au génitif, au datif et au préposi- 
tionnel du singulier l'inflexion x des noms féminins :' naämens, 
nyTé ; mais l'instrumentat est régulier (naâmencM», nyTêms). 


4, 


Taèmene, la flamme, 
Hyrs, le chemin, 


Nominatif 
et Génitif. 
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EXERCICES SUR LA DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS. 


Le maître du jardin et la maîtresse de la maison. Le jardin du maître 
Xo3AnHE CAB H XO3AKA AOME. Carr  XO3AUHE 


et la maison de la maîtresse. Le rugissement des lions; le chant 
H A0MB XO034HKa. PHiKäHie ACBT ; nénie 


du rossignol; le mugissement du taureau, du bœuf et de Ia vache 
COA0BÉË ; MBlddnie O5IKB , BOAB H KOPOBA ; 


le hennissement des chevaux; l’aboiement du chien; le roucoulement 
pxäuie AOMAAL f Aañ cobäka ; BOPKOBAHBE 


des pigeons ; le croassement des corbeaux ; le coassement des grenouilles ; 
rOAYOE M; ‘ KAPKAHEE -  BOPOHT ; KB4KaHLE AATŸINKA ; 


le hurlement du loup; le bourdonnement des abeilles, des hannetons et 


Boï BO4KY ; XYAXKAHIE nuedä, | ÆKYK'b H 


des mouches ; le bêlement des moutons et des brebis. Une cheminée 
MŸÿxa ; Caesnie 6apänr H OBld. Kamä' 


sans feu; des fenêtres sans vitres; du gruau sans beurre; des selles 
6esorOmbm; okHô 6e3B CTEKA6; Kämia 663 Mäcao; CHAAÔ 


sans étriers; une charge sans balle ; des îles et des prairies sans arbres; 
6e3r CTpéMa;' 3apAAR 0632 nÿA1A; OCTPOBE 4 AYIB 6637 AËPEBO; 


des cuisiniers, des cochers et des ouvriers sans ouvrage; des enfants 
IOBAP? , KÿJepB H PabOTHUKB 6e3E pabTa; AUTÂ 


sans mère, des soldats sans fusils ; des fusils sans pierres ; une statue 
6e3B MATE; COMTE (0e3R pyxbBé; pyxBË 0e3B KpeMÉHEM; CTATYA 


sans bras et sans oreilles; des oursons et deslionceaux sans poil ; 
6e32pyKrà H 0632 YŸXO;  MEABBHKÉHOKE H. ABBéHOKE 063 MIEPCTE /; 


des vaisseaux sans hamacs; des navires sans rames ; du thé sans sucre 
KOp4OA8 m 6e32 KOËKA;  CÿAHO  0e3 Beci6; ‘Ja 0e3R CAxapr 


et sans crême. Un paquet de plumes; une douzaine de tasses, d’assiettes 
n 6e3r cañskn/f. [IyKE nep; A KHHA Y4iKA,  TAPÉAKA 


et de verres ; une centaine de truites ; une dizaine de melons, une quantité 
H  CTAKAHF ; CÔTHA  DOPÉAB/: ACCATOKE APIHA ; MHOXECTBO 


d’oies, de canards et de cygnes: des troupeaux de bétail; des haras 


| TYCb M, ŸTKA H  A606eABMm; CT440 CKOTE, TAOYHE 


de chevaux. Les hommes de l'antiquité ‘et les maris des femmes. 
AOMAAL f. My*®r APÉBHOCTB H MYXE AKEHà. 


Les fleurs des jardins et les couleurs de arc-en-ciel. Les feuilles de papier 
[ssrr CAAB. H UBBTb paayra. ACTE 6ymära 
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et les feuilles des arbres. Les dents de la bouche et les dents d'un peigne. 
H JNCTB  A6éPEBO. 3y6E BO(prép.) POTE H  3YOÜE y rpébens m. 


Les tribus des Israélites, les genoux de l’homme, et les nœuds des plantes. 
Koa$xo H3panibTAHHHR, KOMÉHO Y 1C10BÉKE, H KOJÏBHO pacréuie. 


La pêche des harengs sur les côtes de l'Amérique a été  très-lucrative 
A08b CALE f y  Oéperz AMépuka  OLIAB OJCHE BHITOACHE 


pour les Anglais, les Suédois, les Hollandais et les Français. 
AAA (gén.) Aurausäaun?, Îlsear,  loxiänaenr .u  paxÿs1. 


Conseil aux amis. Gloire à Dieu. Malheur aux ennemis. L'ordre du jour 


CoBér» Apyrr. (Caäsa Borr. l'ôpe BPar'. Npukä3r 
aux troupes. Obéissance aux lois. Donne à manger aux oies, aux poules, 
BOËCKO. osunogéne 3akOR3. Aañ BCTB  TYCH#,  KŸPHUA, 
aux pigeons et aux petits chiens. Agir conformément aux lois 
TOAYOEM INCRÔRSR. IocTynäâTE COOTBÉTCTBEHHO  NpÂBHAO 


de l'honneur. Vivre convenablement à sa condition. Une loi donnée tant 
deCTL. RATE  HPHAHTHO cocToñHie. SakOHE A4HHEIË KAKE 


pour les nobles que pour les bourgeois. Résister aux désirs des enfants, 
ABOPAHH, TAKB H MBIAHHHB. HIPOTÉBHTECA Kesänie ART, 


et à la volonté des parents. Les livres, les plumes et les cahiers appar- 
D BÔAA  POAHTEAE.  Kura, nepÜ -H TETPAAb / NPHHAA- 
tiennent aux écoliers, et non aux maïîtres. Les champs et les prés 
AeXATE YIGHÜKE, à H€  YUÉTEJE. Tôte H AYTB 


Le 
appartiennent au père et à la mère, et les jardins, ainsi que les forêts, 
DIPHHAAICHATE OTÉLE MH MATE, à  CaAb, KAKB H JBCB, 


aux fils et aux filles. Plaire aux hommes et déplaire aux femmes. 
CHI H AO. Hp4BnTECA MYXYÉRA H HE HPABHTECA AKÉHIMHHA. 


La verdure plait aux yeux. Les tableaux plaisent aux sœurs, et les fleurs 
Béxens/apäBuTca raa3”. KapTäHa HP4BATCA CeCTp4, à UBBTE 


aux frères. Utile à la patrie; agréable à Dieu et aux hommes; fidèle 
6parTt. Iloaésusih orTétectBo; npiATHBi Por H A0AM;  BÉpHHË 


au souverain; cher aux amis; agréable aux enfants. L'homme 
rOCYAâpB;  -10068HBI APYyr»; MÉAbIË AMTÂ. Ue4oBñke 
se reconnait à la figure, à la voix, à la taille, à la démarche et 
Y3HAËTCA NO AHUË, 1n0 rOAOCB, HO POCTBE, HO HOXOAKA H 


aux mouvements du corps. Les touristes voyagent en Suisse, 
f0  THAOABHXÉHIE. Typécrs nyTemécrByTs no Iiseïñuäpia, 


en France, en Italie, en Allemagne , en Amérique et en Égypte. 
Ppäanuia, Mräais,  l'epmänis, AMÉprKka H ErdnerTz. 


Nominatif 
et Datif. 


Nominatif 
et Accusatif. 


Vocatif. - 


Nominatif et 
Instrumental. 
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Les frères ont acheté des maisons, des jardins, ua village et 


Bpart KyYnAAn AOMB, CAB , ACDÉBHA H 
des champs, et ont vendu des bœufs, des vaches, des chevaux et 
nô4e, a  npozaau OBIKB, KOPOBA, AOLAAE f, H 


une voiture. Lire une fable, dessiner un tableau, écrire des lettres, jouer 
KapéTa. UuräâTb OàCHA, PHCOBAÂTR KaPTAHA, IIHCÂTR HWÇEMO, HTPATE 


un air, tailler des plumes. Visiter les frères et les sœurs, les mères 


nÉCHS, MHHÏTE  Hepô. JlocHmäTs Oparr un cecrtpä, MATE 
et les filles ; les pères et les fils Acheter un chapeau et un bonnet, 
H AO, OTÉLR OH CHHB. KYOMTR  HMAIA  H IAUKA, 


des gants et. des souliers, des bas et des jarretières. Le conquérant 
HepudTKA H  OAUMAKE, JYAOKE H HOABASKa. 3aBOCBATEAP 


a vaincu les troupes et à soumis le peuple. Pierre a défait les Suédois, 
noÜSAUAE BOÂCKO H HOKOPHAE Hapô4r. Îlerpz pasOiar User, 


conquis l’Esthonie et la Livonie, fondé la ville de Saint-Pétersbourg, 
3aBOCBAAR JCTAAUAÏA H Jub4AHAÏR, OCHOBAMB TOpOAR  CaHKTNeTEpÜŸPrr, 


et civilisé la Russie. Les Russes ont vaincu les Tatares, les Turcs, 
H UpOCBBTHAB Poccia. Pocciannn? no6bæxaäan Tarapunr, Tÿpoxr, 


les Suédois, les Français et les Persans. Les pluies rafraichissent la terre, 
IlBex, Ppaayÿsr Hi IlepciAHunr. JÎoxAb m OCBBKANTE  3eMAf, 


et les froids détruisent les sauterelles. 
&ä  XOA04B HCTPEOAÂNTE Capända (sing.), 


Enfants, soyez attentifs! Jean, viens ici! Soldats, combattez 

AurTä , Oÿarre npuaéxani! Hsône, npiäañ coaâ! Bômr, cpaxäärec 
vaillamment ! Dieu, sauve l'Empereur ! Seigneur , aie pitié de moi! 
xpa6po! borr, cuacä (acc.) aps ! l'oenéab, noméayh Meni! 

Les écoliers écrivent avec un crayon d’ardoise où avec une plume et 

Yaeuäk®  nämyTs TPAbEAE M HAË “nepÜé x 


de l'encre. Jean jouë avec Alexis et avec Basile, et Marie joue 
sepadAia pl. Psäur urpäerrs cr Auexcéh 1 C3 Bactaif, a Mâpba urp4ers 


avec Sophie et avec’ Aimée. Un pâté aux amandes ; des pots de fleurs ; 
CB Côæba 1 ce 10068Bk. Tlupôrs C3 MuHaâas m; ropinôkE co uBsTr; 
une cuvette d'eau; un homme d'esprit et de génie; une galerie de 
K4AKa CBBOAd, CAOBBKB CB YME H CE réHih; rasepéa CE 
tableaux. Des villes avec une forteresse et un port; des arbres avec 
KaPTHHA.  VOPOAR CE KP@MAB M H TABABb/;  A6PEBO C2 


des feuilles, des fleurs et des fruits; des skakos avee des plumets ; 
AUCTE , HBBTB H  IIAOA ; KABePE Ch CYAT&EE ; 


r 
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une chambre avec des portes ; du pain avec du sel; de l'eau avec du vin; 


. KÜMHATA CD  ABEPEf. XABÔB CB COAbf BOAÂ CB BHHO; 
du vin avec de l'eau; des professeurs avec les élèves ; une lettre avec 
BHHÔ CB  BOAG;  NPO6ÉCGOPR CL YACHÉKE;,  IHCEMO CE 
de l'argent. Dessiner avec un crayon, peindre avec un pinceau et 
Aéabruf.  PHCOBÂTE KAPAHAGUIE,  IIMCATE KHCTEf  H 
des couleurs. Le marchand fait le commerce de suif, de savon, de lai, 
‘Kpäcka. Kynéur TOPTŸETB  EdA0, MÉIAO, MOAOKO, 


de farine, de gruau, de vins, de bierre, de draps, de toiles et 
MYKkà,  KpPYnd,  BHRO, IHBO , CYKHO,  TI040THO H 


de dentelles , :et les voisins du marchand font le eommerce de bœufs, 
KpÿÆeBO, @  COCÉAE KYnéLE TOPTŸHOTE BOX, 


de moutons et de chevaux. Des palais avec des tours; des églises 


6apäwr H  4AOuagB/f. ABopéu Ch  OäuiHa; UÉéPKOBE f. 


avec des clochers ; des maisons avec des fenêtres; des édifices avec 
‘CR  KOIOROADEA ; AOME Ch OKHO ; . 8A4HIE.  . CB 


des gateries; des régiments avec des drapeaux. Les montagnes. abondent 
raiepé4 ; IOAKE Cb  3H4M. Fop4 u3006%ay10T8 


en or, en argent, en cuivre, en fer, en vif-argent et en plomb. 
SO40T0,  CepeÜpÜ, MB4b/, Kelb30, PTYTE f M CBHHÉUE. 


Les fables : du taureau et du bélier, de l’âne et du rossignol ; 
PBécua ©  OBIKE 4H  Oapäut, O0BOCËÈIE # COA0B6É# ; 


de la cigale .et de la fourmi; du chêne et du roseau; du renard et 
O KY3HGTKE H MypaBéd ; O AYÔB li TPOCFINKE;, O AHCHA H 
du corbeau ; du loup et de l'agneau. Les contes de : l'ange-gardien, 
BOPOUE ; O BOAKR NN) ATHÉHOKE.  CKä3ka OÙ 4HP6AL-XPanÉTess, 
de Jean el de Marie ; les histoires de Serge  l'ermite; du héros 
068 HBänr 4 Mäpra; n0BBCTR  O Céprif IYCTHIHHHKE ; O repôü 
et du génie. Parler des jeux, des leçons, du temps, du lieu, dès 
n  réHif. l'oBepärs 008 nrp4, OÛE YpÜKR, O BpéMAa, O0 MÉCTO, 068 
circonstances. Dans l'ouvrage on parle beaucoup de l'honneur et 
aGcroäreabcrBo. BE couuéHie roBOpÂTE  Mu6ro O  UeCTE 4 


de l'infamie, de la vertu et du vice, du courage et de la pusillanimité. 
Gesaécrie, 0 A0ÛPOAÉTEA H HOPÜKE, O Xp4ÜPOCTE H  .  Mauozÿtmie. 


Dans l’eau vivent les poissons, les grenouilles et les mellusques ; et 
B3 Boaâ ÆuBÿTB'  PHOa, AATYIUKA H  CAHSCHE H;. à 


dans les forêts vivent les lions, les ours, les renards et les lièvres. :’ 
BB APCE JKUBYTE JB, MOABÉAE M, AHCHIA  H  946Hb. . 


Nominatif et 
Prépositionnel. 


Les divers 
cas. 


+ 
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Les livres de l’écolier plaisent au maître. La lumière du soleil éclaire 
Kañra YACHHKR HPABATCA YAATEAL. CBBTE  COAHHE 03aPACTE 


la terre de ses rayons. Les couleurs dela rose sont agréables aux yeux. 
3eMAA AYTE. IB5Te posa (CYmb)n0PiÂTHBI  lA483B. 
Les amis de lhumanité font du bien aux hommes. Dans le jardin 
APYrB JEAOBÉIECTBO ABJAINTE A06PÔ AD AU. BE (prép.) Caar 


fleurissent des roses avec des épines; car il n'y a point de rose 
LIBBTŸTE posa  CR(instr.) munB; HÔ0  HETE(gén.) posa 


sans épines. Les enfants se lavent avec l’eau de la rivière. Un verre 
0635 (gén.) man AuTÂ YM6IB4IOTCA  BO4à pkä. CTaKkâHE 


d'eau est sur la table de la chambre. Les larmes 
CB (instr.) BOA4 CTOÉTE Ha (prép.) CTOAR KÉMHATA. Caesà 


de la joie brillent dans les yeux de la mère. La gloire des scélérats 
PäAoCTB OA1eCTÂTE BE (prép.)TAa3B MATH. Casa 3404 


est sans durée ; mais les noms des bienfaiteurs bfillent dans 
(ecmb) HENPOAOAKATEALHA ; HO MA O4aroAËTEAR CiAIOTE BE (prép.) 


l'éternité. Le bonheur sur  laterre consiste . dans la tranquillité 
BÉ4HUCTE. (Cuâcric Ha (prép.) 3eMA4 COCTOTE BB (prép.) CHokOBCTBie 


de l'esprit et dans la pureté de la conscience. Les jeunes gens aiment 
AYXb H BB ‘JHCTOTA COBBCTE. HOnomä MOÔATE 
le chant du rossignol, sur le bord d’un ruisseau, au clair 
wéxie codogéä, Ha(prép.) 6éperz  pyiéñ, npu(prép.) CBTE 
de la lune. Dire la vérité est le devoir des enfants. Aimer Dieu 
AYHä. l'oBopiTE npâBla ÆCTE  AOITE ARTA. JAo6grs borr 
de cœur et d'âme. Les fourmis et les castors peuvent servir d'ex- 
cépaue H ayméä. Mypaséä nm  606PE MOTyTE CAYXÉTE (prép.) np4- 


emple à l'homme. Une excursion à Moscou et à Kef. L'entrée 
MÉPE  JCAOBÈKE. Ioësaka BB (acc.) MockBà x BB KierB. Bxo48 


de la bibliothèque de lecture. Donne au maitre le cahier 
pe (acc.) Onbaiéreka Ada (gén.) srémie. Jloaää yadreab TeTpäar f 
des vers à l'occasion delafête. Il faut selever le ma- 


co (instr.) craxR Ha (acc.) Caÿ ah npasAuaK BE. Häà406H0 BCTABATE(insér.) ÿ- 


tin, travailler le jour, se reposer le soir, et dormir la nuit. Le bruit 
TpO, paÜ6TATE AeHB M, OTAHIXATE BÉdEPB, H CIaTE HO%/. [poMB 


des canons et le son des cloches annoncèrent aux citoyens l'arri- 
NŸIIKA H S3BOMB. KOIOKOAB  BOSBBCTILAH lPAKAAHAEE 0 (prép.) NP4— 


vée du vainqueur des ennemis de la patrie. 
Obirie noÛBAUTEA  Bparb OTÉdECTBO. , 
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DE L'ADJECTIF, 


32. — Les adjectifs (npusaräreasabia HMenà) dans la langue 
russe sont de trois sortes : 1) Les adjectifs qualificatifs (Kà- 
ueCTBeHHBIA), COMME : vépHbli Ka#TAMDE , Un habit noir; mü- 
roe AMTA, un enfant tranquille; eecèran xu3nb, une joyeuse 
vie. 2) Les adjectifs possessifs (npuraxäTersupia), comme : 
omuëss CHIHB, le fils du père; aücoa iukÿpa, une peau de 
renard ; 3010m0e KOABLË, un anneau d'or; AIbmMmHIL CAAB, 
le jardin d'été. 3) Les adjectifs numéraur (wmcañreasnia), 
comme : ôea cronà, deux tables; emopôi Méca, le deu- 
æième mois. 

A la classe des adjectifs appartiennent encore les pronoms possessifs, 
démonstralifs, interrogatifs et autres, ainsi que les participes, qui sont 
quelquefois employés comme de simples adjectifs. Quant aux adjectifs 
numéraux qui, dans la langue russe, ont des inflexions particulières, 
nous en ferons un article à part, sous le titre de Numératifs. 

33. — Les adjectifs quakficatifs, ceux qui expriment la 
qualité des objets, se terminent en wà et i&, ou, avec l'accent, 
en 6ù (neut. oe et ee, fém. an et #2); comme : 466prü, bon; 
Aérkiñ, léger; chniñ, bleu; cyxôk, sec; 6onsmoôü, grand. 

34. — Les adjectifs possessifs, qui pour la plupart sont 
propres à la langue russe, sont individuels, communs, malé- 
riels et circonstanciels. 


1. Les adjectifs possessifs individuels ou spéciaux (auu- 
HBIA, XACTHHIA), Ceux qui désignent la relation d'un objet à 
tel ou tel individu, c'est-à-dire, à un être animé ou personni- 
fié, se terminent en 065, ees, uns et upns (neut. o, fém. &), 
ou en b (neut.e, fém. 4), et se forment des noms de ces 
objets, en changeant 5 et o en 065 (ou en ess après une 
chuintante ou la linguale); ÿ et v en ces; a, a et b en us, 
et wa en uns, en observant que dans cette formation l'ad- 
jectif suit l'inflexion du génitif du substantif, comme : CHIHOB5, 
du fils; Mäpkosr, de Marc; Arsos», de Léon; XpacrôBt, du 
Christ; crpäxerr , du gardien; ovuësr, du père; AuApéeB, 
d'André; uapéss, du roi; Huxärums, de Nicétas; xñamme, de 
l'oncle; cBekpôsum, de la belle-mère; màrepamr, de la mère; 
ASBAUBIAR, de la fille (de cuxs, Mäpno, Jess, gén. Asa, 


Division 


des adjectifs. 


Adjectifs 
qualificatifs. 


Adjectifs 
possessifs. 
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Xpucmôcs, gén. XpUCTà, cMpancs, oméus, gén. OTu4, Axôpéü, 
uapo, Hurküma, 004, ceekpôev, Mmamv, gén. Märepn, Omeu- 
ua). Quant à la terminaison 6, elle ne se trouve que dans 
l'adjectif Tocndaens , du Seigneur (de Zocnddb), et dans 
quelques autres qui appartiennent au slavon d’église. . 
‘ Les exceptions à. cette règle sont : flkorierr, de Jacques; GpäTauar, 
du frère; mMÿxnuxr, du mari; ainsi que Boxiä, de Dieu, formés de 
Axkoes, 6pams, myoics et Pozë. — Il faut observer encore que c'ést de 
ces adjectifs possessifs individuels que se forment les noms patronymiques, 
dont nous avons parlé plus haut ($ 21), comme : Mpänosuas et Hsä- 
HoBna, fls et fillé de Jean; Täsaopurs et Tävaosna, fils et file de Paul; 
Axopienkas et. fkostesna, fils et fille de Jacques; Hukäruas et Huxä- 
TAuHA , fils et fille de Nicétas, etc. 

2. Les adjectifs possessifs communs ou génériques (66mia, 
poaosma), qui désignent la relation d’un objet à tous les 
individus de la même espèce, ont une terminaison principale, 
Savoir : it, oeit ou eeit (neut. ve, fém. b#), et quelques 
autres particulières , qui sont : cxit, hui, unbü, Oëvil, il 
(neut. oe et ee, fém. a et #4), et se forment des noms des objets 
animés, inanimés et abstraits, comme : pstôiä, de poisson; 
Meagéxit, d'ours; nriuiñ, d'oiseau; Kaondbiñ, de punaise ; 
KonëBiñ, de cheval; crôrckiä, de bétail; rychapi, d’oie; A0- 
MOBBIÈ, domestique ; napoBôñ , de vapeur; prunôë, fluvial; 
aymuésabiä, de l'âme ; xäsnennprh, vital, cemôpnif, fiial (de 
poiôa, Medeibdv, nmiWA, KAONS, KOHb, CKOMS, 2ÿCb, OOME, RAP, 
pkd, O0yYud, NCU3Mb, CHHS ). + | 
” Aux ädjectifs posséssifs, individuels et communs, appartienient aussi 
plusieurs noms de familles russes, comme : Amärpiess, [ljwkuxs, 3a- 
BaaÔBckik, ainsi que plusieurs noms de villes et de villages , comme : 
Känan? , Bopoaux, CMOIÉHCKE, etc. 


3. Les adjectifs possessifs matériels (Bemécrsene), qui 
indiquent la matière dont une chose est faite, se forment des 
noms des objets matériels au moyen des terminaisons ii, 
Hu, And, Amkbi (neut. oe, fém. az), comme : 3010T0ë, 
d'or: xenxbsnbiñ, de fer ; cepépaxpriñ, d'argent; AepeBäuubiä, 
de bois (de: s610m0, aceub30 , cepeôpÔ, 0épeso). 

4. Les adjectifs possessifs circonstanciels (o6crofreaserTBen- 
HBia) se, forment des noms et des adverbes qui désignent le 
temps et le lieu, au moyen des terminaisons #iÿ (neut. ce, 
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fém. 44), et, pour les dénominations des mois, cxit (neut. 
oe, fêém. az), comme : anéruiñ, d'élé; mpurnmiñ, actuel ; 
TAMOWRIK, de ce Kieu; mäaprosckiñ, de mars; ioasckiñ, de ‘ 
Juillet (de xbmo, nb, mams, Mapms, ibw). | 

35. — Les propriétés des adjectifs, dans la langue russe, Re 

es adjectifs. 

sont : le genre (poxr}, le nombre (uncaô), le cas (nazéx®), 
l’apocope de la désinence (ycrsuënie okonuänia), et les degrés 
de signification ou degrés des qualités (crénenm Kâuecrs®), 
propriétés qui s'indiquent par des inflexions particulières. 

86. — L'adjectif, devant s’accorder avec le substantif qu’il Genres, nom- 
qualifie, en genre, en nombre et en cas, a trois désinences bres, as. 
pour les genres, deux pour les nombres et sept pour les cas. 


87. — Comme les adjectifs en général sont employés dans Apocope de 
le discours à deux fonctions différentes, l’une de qualifier * %*"°"c: 
Re à nom auquel ils sont joints, comme : 066puiü 
deroBéke, Un brave homme ; HÜean munäna, un chapeau neuf, 

et l’autre de former l’attribut de la proposition, comme: e- 

10BÈKR (ecmb) 0o6ps, l'homme est bon; mana Gkraâ naëd, 

le chapeau élait neuf, ils ont aussi, dans la langue russe, deux 
désinences, l'une pleine (néanoe) et l’autre apocopée Cycosén- 

goe). Ces deux désinences sont: 








Singulier. Pluriel. 
Masculin. Neutre. Féminin. Mascutin.  Neut. et Fém. 
CO RS ns. OC M RO CR, ESS 
. Dés. pleine : Hä(oü), i; 06, ee; af, Af; De, ie; HA, jf. 
Dés. apoc. : 3, b; 0, €; a, A; H, H; ‘ Hi, H. 


\HÔBBIË, CHHIH; H6BOC, CHHEC; HOBAA, CÉHAS; HÔBBIE, CÉHIB; HOBBIA, CÉHIA. 
Exemples: | nos, cms: MéRO, CHHË:; MOD, CHHÂ:; HÔBH, CHHÉ; HOPBI, CHR. 
? 3 nu J g ? * ? g 2 ? ? 

Ces deux exemples nôBHñ, nouveau, et céxiä, bleu, font voir que 
la désinence apocopée se forme de la désinence pleine, en changeant 
œui et i (ou Où avec l'accent) en 3 et b, suivant la propriété de la 
consonne qui précède, pour le masculin, et en retranchant la voyelle 
finale aux autres inflexions. Dans cette formation on intercale au mas- 
culin la voyelle e ou o entre deux consonnes pour faciliter la pronon- 
ciation , et les semi-voyelles & et à se changent en e, en observant que 
l'accent tonique, qui reste sur la même syllabe. dans les inflexions de 
la désinence pleine, passe souvent dans la désinence apocopée tantôt 
sur la voyelle intercalée du masculin, tantôt sur la première syllabe ; 
d’autres fois sur l'inflexion du féminin, et quelquefois aussi sur HIeMon 
du neutre et du pluriel. Exemples : 
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O$aui, blanc, dés. apoc. 634%, 46, aà. spau, fidèle, dés. apoc. Bhpern3, puo, pra. 


3A0PO0BHË, Sain, 3A0P0BBE, 0BO, ÔBA. TAXKki, lourd, TÂXEKE, KXKO, Kkà. 
aoporôñ, cher, A6porB, Oro, orà. ÉCTHHHHË, vrai, ÉCTHHEH, HHRO, HRAA. 

e BeA“KIf, grand, BOAÉK'B,.ÉKO, HRà. apéBniä, ancien, APéBeHE, BHO, BKA: 
abxif, robuste, AO, Xé, Kà. n04HMñ, plein, 1640H3, AH0. AHà. 
xopomif, bon, xopOmrB, om6, omä. 340À, méchant, 304, 340, 34a. 
KABOË, vif, XHBB, ÉBO, HBâ. , xpuxiä, fort, KPSDOKS, KO, nka. 
cyxôË, sec, CYx'B, YXO, Yxé. aërxif, léger, aer6kb, rK6, rkä. 
BUCOKIS, haut, BHCOKE, OK, OKkà. rôpkifä, amer, rôpeK'E, PEKO, PEKâ. 
6ucTpu, rapide, 6HCTPB, TPO, Tpà. CÉABHBË, fort, CHAËRE, ABHO, ADH4. * 
TsépauË, ferme, TBÉPAB, ÉPAO, pAâ. cnorOËRMË, calme, cnorôenB, 6ËR0O, éäna. 


Les exceptions à cette règle sont : 4AoCTOËHBIH, digne; 06xaménubii, 
heureux ; HaAMÉHHHIË , fier, et cosepménaniñ, parfaif, qui font : A0o- 
CTOHHE, OMHO, OËHa; 044K6ÉHE, HAAMÉHE, COBEPIIÉHE , ÉBHO, ÉHHA. 
Les adjectifs qualificatifs ont les deux désinences, excepté pa4r, 
Joyeux, et ropäsar, expert, qui n’ont que la désinence apocopée ; 
Goaæmôñ, grand, et Mensmôk, pelit, qui n’ont que la désinence pleine. 
Les adjectifs possessifs individuels n’ont que la désinence apocopée ; 
et les possessifs matériels et circonstanciels n’ont que la désinence pleine. 
I en est de même de plusieurs adjectifs possessifs communs, à l'ex- 
ception de ceux en ëë, qui ont au singulier la désinence pleine , et au 
pluriel la désinence apocopée. 
Degrés de 38. — Les degrés de signification dans les adjectifs qua- 
signification. lificatifs sont au nombre de cinq : le positif, le comparatif, 


le superlatif, le diminutif et l'augmentatif. 


1. Le positif (nosoxkrensnaa crénexs) s'exprime par les 
désinences ordinaires, pleine et apocopée, comme : OF 
et Obar, blanc; cyx0h et cyxB, sec; chniä et CHb, bleu. 

2. Le comparatif (cpasañreasnaa crénesk) s'exprime dans 
la désinence pleine par les inflexions näui, aluix, wiü 
(neut. ee, fém. az), et dans la désinence apocopée par les 
inflexions invariables me et e, et se forme de trois manières : 


1) En changeant la terminaison du positif, précédée d’une 
consonne autre qu'une gutturale , en æwüui pour la désinence 
pleine, et en we pour la désinence apocopée, comme : 


6barr, blanc, comp. 6añäuiñ et 6vaée, plus blanc. 
caä6Bi, faible , . . . . caa0éämiñ et caa0ée, plus faible. 
ÆUBOË, vif, . .. . .. AuBéäiniä et xuBbe, plus vif. 
noaxbiË, plein, . . . . noAnSämiä et noabe, plus plein. 
Sont exceptés les adjectifs suivants, qui, quoique ayant la 
désinence pleine wüwuiÿ, ont la désinence apocopée en e, avec 
mutation de la consonne permutable : 
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GorâThii, riche, comp. dés. pl. Gorarbämiñ, dés. apoc. Goräue. 
Aemégbiä, à bon marché, .. AeméBBämi, . . . . Aemébue. 


rYCTOB, épais, . . . . . . .. rYCTÉAULE,. . . . . . rÿIne. 
KpäcuBlä, beau, ....... KpacHbäuif, . . . .. Kpälue. 
(Mais Kkpâcubif , rouge, fait régulièrement Krpacnée.) 
KpybË, escarpé,. . . . . . . KpyTBHINIH, . . . .. Kpyÿe. 
u63AHiA, tardif, . . . . . ... nO3AHBHUTIÉ, . . . .. nÔ3xke. 
npocrôk, simple,. . . . . .. npocrTÉHNIA, . . . .. npôme (etnpocrée.) 
TBéPALIH, ferme, . ...... TBEPAËAIIH, . . . .. TBépxe. 
TOACTHIH, épais, . . ...... TOACTÉAMIH,. . . . .. TÔAIME. 
dâcTBih, fréquent, . . . .... qacrhmiä, . . . . .. qâme. 
JÉCTHIH, DUT, . . . . . . . .. duCTÉANIH, ...... qéIne. 


Les adjectifs ropäsif, brélant; anchh, chauve; céshiñ, colombin ; 
cBbxiñ, frais; et autres en 30, cuù, oi, uit, uit, n'ont que la 
désinence apocopée Re : roparbe, Anicée, cu38e, CBBXÉE. 

2) En changeant la terminaison du positif, précédée d’une 
des gutturales (r,K, X), en aiuuiÿ pour la désinence pleine, 
et en e pour la désinence apocopée, et cela avec permuta- 
tion de la consonne, comme : 

cTpôrif, sévère, compar. crpoxäämif et crpôxe, plus sévère. 

Kpénriñ, fort, . . . . .. kpbnadhiniä et Kkpénde, plus fort. 

nérxiä, vieux, .... . BerTmäfunit et Bérme, plus vieux. 

Sont exceptés la plupart des adjectifs en 2iù, Kit, xib, qui 
n'ont pas la désinence pleine du comparatif, ainsi que les 
adjectifs suivants qui forment différemment leur comparatif : 

AÔariñ, long, comp. dés. pleine: aoamäänriä, dés. apoc. A6arme. 


aoporôËë, cher, chéri, . .. ... Apaxäämif, . .. ... AOpÔRe. 
Aaïëkiñ et AdAbHiä, éloigné, . . . AAAPHBMIDIH, .. . .. Aâ4buIe. 
Gxñskiñ, proche, ......... Cauxäaknit, . . . . .. Gañxe. 
ray66Kkiñ, profond, . . ...... rayéogäfmi, . . . . . rAÿÔxe. 
rOpekif, amer, - . . . . . . . .. ropuähutif, . . . - . . . ropue. 
(Mais rôpekik, mauvais, a l’inflexion slavonne répmiä et rôpme.) 
kopôTrik et Kp4Tkiä, court, . . . KpaTuäämif,. . . . .. Kopôte. 
paki, rare, .. . ........ phadäñmih, ...... pèxe. 
CAaaKki, dOUX, .......... Caaadäaunih, . . . . .. CAâIne. 
TOHKIH, fin, ............ TOHIARMIH , . . . . . .. TOHBINE. 
TARIA, lourd, ........... TATAAIMA ,. . . . . .. TAr“e. 
apôrih, large,. ......... mapouäñmit,. . . . .. mépe. 
r'aakiñ, laid, . .......... Ces cinq f....... râxke. 
TAdAKIË, Uni,........... n'ont pas \ dura raâxe 
xäAKIH, liquide, . . . . . . . .. la désinence/ . . ..... pèxe. 
ÿ3ki#, étroit, . . . . . . . ... pleine du | RE TN ÿxe. 
c146kiä, lâche, . .. .... . ] comparatif. |. . . . ... caaÔxe 
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3) L'inflexion wi pour le comparatif ne se trouve que dans 
les adjectifs suivants, parmi lesquels trois empruntent leur 
comparatif d'une autre racine : 

BHICOKIË, élevé; comp. dés. pleine: Bticmiñ, dés. apoc. Bbnme. 


MO41040Ë, jeune ;. . . . . . . .. MAâAIIB, . . . . . . . MOJOXE. 

H3kif, bas; ........... HAS, . . - . . . . . HAXKe. 

CTAPHIM, VIEUX, ......... cräpuniä etcraphämiä, crapine et cräp56. 
XYAOË, mauvais: ......... XÿYAUIH,. ....... xÿxe. 

seaéxiñ Cet Ooasmok), grand, . . O64miÉ, . . . . . .. 6éarme. 

Méasiñ (et MembmGË), petit; . . Méxnif, A Rien MéHBIIO. 
xopomiä, bon; .......... Aÿauiñ,. ....... Aÿame. 


{. Il ne faut pas confondre le comparatif des adjectifs A6abme, plus 
long; Tube, plus fin; aâabme, plus éloigné; 66abme, plus grand; 
Ménsue, moindre, avec celui des adverbes 46186, plus longtemps; 
TôH8e, plus finement; naâate, plus loin; O6616e, plus; MéuBe, moins. 
Mais cette différence n'existe que dans ces cinq mots, le comparatif des 
adverbes étant partout ailleurs semblable à celui des adjectifs dans ss 
désinence apocopée. 

2. La désinence apocopée du comparatif prend quelquefois la prépo- 
sition 20, qui en adoucit et diminue la force; comme : no0Bañe, un peu 
plus blanc; norôubme, un peu plus fin; noaÿime, un peu meilleur. 

3. Les adjectifs qui n'ont pas une des désinences du comparatif, la 
remplacent par l’adverbe Gdañe avec le positif, comme : 6ôase Y3Kkih, 
Plus étroit; 6d15e xüakiä, plus Hquide;. 66a8e paxr, plus joyeux; 66- 
ase rOPàsAB, plus expert. 


8. Le superdatif (npesocxôzmas on) n'a, dans la 
langue russe, une inflexion particulière que pour les 1. 
adjectifs suivants : | 


Beakkiä, grand; compar. 66a5mif : superl. Beanaäñmiñ , le plus grand. 


BBICOKIH, élevé; . . . .. BBICIDIH ; . . . . . Bpicodäümif , le plus élevé. 
Mäabiñ, petit; ...... MéHbmid, . . . . Maafäuiñ, le moindre. 
HHSKik ,, bas ; . . . . . .. Héalniä ;.... . Haxääniä, le plus bas. 


Dans tous les autres adjectifs le superlatif, pour la dési- 
nence pleine, s'exprime par celle du comparatif, en sous- 
entendant les mots n3R BCbXR, de fous, ou en la faisant 
précéder de la particule prépositive Hañ; ou bien encore par 
celle du positif, en ajoutant devant le mot cémbii (n. câmoe, 
f. cämaa), comme : aeruäïimift (uss ecmzs) , nanaeruäänriñ ou 
caMBii aërkiñ, le plus léger, aÿamih (uso ecmrs), Hanaÿumiÿ 
ou cäMBIË ayuuiä (par abus, pour cämprä xopômiñ) , le meilleur. 
Quant à la désinence apocopée, ils l’empruntent de celle du 
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comparatif, en ajoutant le mot ecbxs ou ecezd, comme: BcBx"B 
aérue , le plus léger; Bc5xE nÿume, le meilleur; pcer6 saxnie, 
le plus important ; ncerô rpyamée, Le plus difficile. 

À. Le degré diminutif (ymensmärexsras crénens) présente 
la diminution de la qualité, qui est de deux sortes : d’abord 
pour montrer le défaut de qualité dans l’objet, et ensuite 
pour adoucir la force de la qualité, ainsi que pour l’accord 
de l'adjectif avec le nom diminutif, comme : 6buoedmus uep- 
gra, de l'encre blanchäâtre; puacenxan aoméaxa, un petit 
cheval roux; mirenbran ABouxa, une petite fillette. L'adjectif 
diminutif dans le premier cas se termine, pour la désinence 
pleine, en ocdmui ou esdmuis (nent. oe, fém. ua), et pour la 
désinence apocopée en o6dms ou esdms (neut. 6, fém. a), et 
dans le second cas il se termine, pour la désinence pleine, 
en omwkil et exbxii (neut. 0e, fém. az), et pour la désinence 
apocopée en okexs et enex5 (neut. Hbxo, fém. Hbxa); ex. 


OBaniä, blanc; dim. Gbaonätmiñ ou Üvaosäre, et Géientrift on ObiéNERTE. 
TDAH, chaud ; . . TEILAOB#TEIÉ OU TENAOBATE, et TÉTACHBKIE OU TERAÉEEKE. 


CyxôË, sec; . . . . CYXOBATEIÉ OU CYXOB4TE, et cxOHEKIÉ OU CYxXOREKE. 
KPäCHEIË, rouge ; . KDACHOBÂTBIH OU —ROBÂT, et KPACHEMEKIÈ OU -HÉHEKE, 
cmiä, bleu ;. . . . CuHepärit Ou canebârs, et cHneubkit ou canéners. 
pelxif, roux; . . . PEURKEBÉTEIË Ou PHIREBATE, et PÉLREHEKIA OU PEBKÉRERE, 


La terminaison diminutive osameni, esgmmt, ne dit pas être con- 
fondue avec la terminaison semblable du positif, qui appartient aux 
adjectifs qualificatifs, comme : BxmosâTmä, coupable; yraosätt, 4n- 
guleur ; HO3APEBATEI, pOreuT ; YTPEBATHIË, bourgeonné. 

5. Le degré augmentatif (ysexturemaa créneus) a lièu, 
dans les ‘adjectifs qualificatifs , lorsqu'il faut exprimer Pabon- 
dance, l'excès de qualité; ce qui se fait, pour la désinence 
pleine par le moyen de la particule prépositive ape, et pour 
la désinence apocopée par le moyen des terminaisons éronexs 
et éenexs, Ou Üronexs et Üwenexs (neut. Hbxo, fém. HbKG ); ex. 
Gén, blanc; augm. upeÜasiñ, ou Obaëxoners et Obaëmenert, très-blanc. 
CyxÔOË, Sec ;. . . . . Hpecyx6Ë, ou CyxéxoHekr et CyXÉMEHEK?, très-sec. 
aërxif, léger; ... upenëéraiä, ou 4er6xonere et seromeners, très-léger. 
MäAbiñ, petit;.. . DPEMA4HIË, OU MAAËXOHEKE et MaléieHeK, très-petif. 

L'ädjectif npekpCHIË, beau, dont la particule npe a un sens aug 
mentatif, s’emploié comme un simple adjectif pour (être distingué de 
KpACHBIÉ, rouge; ce qui n'est pas le cas dans npesécrañä, charmant, 
dérivé de npéaecrk, charme S 

5. 
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39. — D'après leurs diverses désinences les adjectifs russes 
ont trois déclinaisons : la première pour les adjectifs de la 
désinence pleine, la deuxième pour ceux de la désinence apo- 
copée, et la troisième pour ceux de la désinence mire, c'est- 
à-dire, pourles adjectifs possessifs communs en iä (neut. ve, 
fém. oz), lesquels ont quelques inflexions de la désinence 
pleine, et quelques-unes de la désinence apocopée. Chacune 
de ces déclinaisons a trois terminaisons, pour les genres 
masculin , neutre et féminin, correspondant aux trois déclinai- 
sons des substantifs, comme on le voit dans le tableau ci-contre. 


Dans la déclinaison des adjectifs d’après le tableau ci-dessus, il faut 
faire les observations suivantes : 

1. L'inflexion où du nominatif singulier masculin ne s'emploie, au lieu 
de aù, ou de ië précédé d'une gutturale ou d'une chuintante, que 
lorsque l'accent est sur la dernière syllabe, comme : can6k, aveugle; 
BOCKOBOË, de cire; rAyxôh, sourd; 1yxôb, étranger; Ooamok, grand 
(au lieu de carnnsai, eockoctiü, 227 rit, xyaicit, Co wuwuii). 

2. L'inflexion &4 ou éx du génitif singulier féminin est slavonne et 
ne s'emploie que dans le style élevé et poétique ; ex. KpOTOCTE ceamuia 
æüsnu, la douceur d'une vie sainte; Co66pr Kasdncrkia Bôoocir Märepa, 
la cathédrale de Notre-Dame de Kazan. 

3. L'inflexion où, eù ou veü de l'instrumental singulier féminin est une 
contraction de 070, exo ou vero, en usage dans le style familier. 

4. L'inflexion ©, du préposifionnel singulier masculin et neutre de la 
Ilème déclinaison, est pour les noms propres de familles et de villes, 
et l’inflexion os est pour les adjectifs possessifs individuels et pour 


les adjectifs qualificatifs dans la désinence apocopée. (Voyez les para-. 


digmes 9, 10. 11, 12, 13.) 

5. En poésie, pour la mesure des vers, on emploie souvent la dé- 
sinence apocopée des adjectifs, au lieu de la désinence pleine, comme: 
nyutücma uen (au lieu de nywvcmne), des frimas épais; Gäicmpu 
BOAB (au lieu de Gücmpua), des eaux rapides; 066pr MOJOAUY (au 
lieu de 066pomy), au bon jeune homme; cupÿ séman (au lieu de 
cbpÿ10) , la terre humide. 

6. L'inflexion ée, 14, iæo, etc., des adjectifs possessifs communs, 
s'emploie dans le style élevé, et ve, 04, va20, etc., dans le langage 
familier. | 

7. Le vocatif dans les adjectifs étant toujours semblable au nomina- 
tif, a été supprimé dans le tableau des déclinaisons. 


40.— En observant ces remarques particulières on décli- 
nera tous les adjectifs de la langue russe d’après les 17 pa- 
radigmes suivants. 


Déclinaison 
des adjectifs. 


Paradigmes 
des déclinai- 
sons des ad- 

jectifs. 
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À l'égard de l'accent tonique dans la déclinaison des adjectifs, il faut faire les observations 
suivantes : | 

1. Toutes les inflexions de la désinence pleine et de la désinence mixte , c’est-à-dire dans la 
lère et la llième déclinaison, gardent l’accentuation du nominatif singulier maseulin. 

2. Dans la désinénee apoeopée, e’est-à-dire dans la Hième déclinaison, l'accent passe souvent 
sur la dernière syllabe, quelquefois au nominatif féminin seulement , et d’autres fois aussi au 
neutre. et a pluriel. Quant aux cas obliques de la désinence apocopée, ïls conservent l'accen- 
tuation du nominatif, ou bien ils transposent l'accent sur la dernière syllabe. 
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L'accusatif masculin, singulier et pluriel, dans les adjectifs est semblable au nominatif, lors- 
que le nom qu'ils qualifient désigne un objet inanimé ou abstrait, ee qui a lieu aussi pour le 
Substantif ; et il est semblable au genitif, lorsque le nom désigne un être animé, lors même que 
l'accusatjf de ce nom ne serait pas semblable au génitif, ce qui a lieu dans les substantifs mas- 
culins de la MHième déclimaison; ex …hu ADOaMB ebpnase cayiÿ, mous aimons le serviteur fidèle; 
MN A0OEMB OÉPMETS CAYIS, nas aimons Les serviteurs fidèles. 


Première 
déclinaison. 
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D'après ke 1er paradigme (nôBH) se déclinent : 1) les adjectifs qua- 
lificatifs en &ü; 2) les adjectifs possessifs communs en os, esbui, 
Ho, uHa ; 3) tous les adjectifs possessifs matériels ; 4) les adjectifs 
diminutifs en osamai et esamuü; en observant que la terminaison &xtû 
accentuée se change en où. Tels sont : | 


1) A66puñ, bon, n. 466poe, f. A66paa. 2) Bo6pôsu, de castor, n. 606pôBoe, f.-68aa. 


Cüasnuä, fort, CHABHO€, CHABHAA. 
CTrapuñ, vieux, CTâpoe, CTäpañ. 
Uépauä, noir, 1ëpnoe, 1ëépnaa. 
Kpäcauÿ, rouge, kpäcRoOe, -CHa4. 
Ban, blanc, 6ba0e, 6'baaa. 
Ymanä, sensé, ÿMRoe, yMHa4. 
Tpÿ6uë, grossier, rpy60e, rpyÿ6a. 
Iôüanuä, plein, nôxnoe, nôanas. 
Hixnui, tendre, nbxuoe, HhxHaA. 
Cabnôë, aveugle, cabnôe, cabnäs. 
Ipôcrôk, simple,npocrée, npocTäa. 
Xyadk, mauvais, xy46e, xyAà4. 
Hsmôë, muet, xbmôe, HbMâa. 


Exésuñ, de hérisson, exëBoe, eXëéBas. 
Iueaianiä, d'abeille, nueañnoe, nyeaénan. 
AopÜéxHBË, de voyage, A0PÔKHOE,-pÉKHAA. 
Hocosôä, de nez, HocoBôe, HoOCOBéa. 

3) 3010T0%, d’or, 301070, 3010Tà4. 
Kenrbsauä, de fer, keabanoe, Kexbsnaa. 
Mäcaanhä, d'huile, mâcaanoe, MâCAAHaA. 
Kéxannä, de cuir, küxanoe, Kk6Kanaa. 
Aepesäanuä, de bois, 4ep eBÂHHOe, -BAHHA4. 

4) BtaoBäTuä, blanchâtre, 6BaoBàToe,-BàTas. 
KpacnosärTHä,rougeâtre,KpacHOBàTOe,-Taa. 
CuneBäruñ, bleuâtre, cureBäatoe,careBàTaa. 
PHxXeBATHË, roussâtre, PHKEBATOE, -BÂTAA. 


D'après le 2ème paradigme (märkiä) se déclinent : 1} les adjectifs 
qualificatifs en ziÿ, xit, rit; 2) les adjectifs possessifs communs en 
cxil et wxit; 3) les adjectifs diminutifs en exvxit et oxvkiü; en ob- 
servant que la terminaison ë accentuée se change aussi en dù. Tels 
sont : 


1) Jlérkif, léger, n. 1ërkoe, f. Aërkañ. 2) 3Bbperi, de bête,n sBBpekoe, f. -ckan. 
Crpôrië, sévère, crpôroe, cTpôras. Kexckik, féminin, XéHCKOe, KÉHCKAA. . 
Kpôrkif, doux, KpÔTKOE, KPÔTKAA. rocnéackiä,de seigneur,rocnôacKoe, -CKaa. 
Beañriñ, grand, BexhKO€, BeAHKAA, Pyccxiñ, russe, pycck0e, pPYCCKa4. 
Ynpyriä, élastique, ynpyÿroe, ynpyras. Himégxiä, allemand, nimégxoe, nbMégKkaa. 
Tôpskiä, amer, répEKOe, TOPEKAS. J104AcKôË, de gens, A104CKÔE, AI0ACKàA. 
BérTxië, vieux, BéTx0e, BéTxas. Fopoacrôä, de ville, ropoackôe, -poAckàs. 
Aoporôä, cher, Aoporée, 4oporäa. 3) Mâïembkriä, un peu petit, MâAeREKO, -Kañ, 
Cyxôä, sec, cyxôe, cyxäa. Phaeurxiä, un peu blanc, 6bxenbkoe,-Kkaa. 
layxôk, sourd, rayxée, rayxaa. J/IéroH5Kkiä, un peu léger, AËTOHEKOE, -Ka4. 
‘D'après le 3ème paradigme (cämiä) se déclinent : 1) les adjectifs 

qualificatifs ; 2) les adjectifs possessifs circonstanciels, et 3) quelques 

possessifs communs, en xiü (neut. ee, fém. #4). Tels sont: 

3abmmié, d'ici, n. s1bmree, f. s1bmnan. 

Hénbmnià, actuel, HHHMReE, -HbMRAS. 

34mMmi, d'hiver, s4MRee, 34MHañ. 

Becégniä, du printemps, Becénnee,-H44. 

JAbruiä, d'été, Tree, 1hTHa8. 

Ocesniä, d'automne, écennee, cena. 


1) Apësniä, ancien, n. ApéBuee, f. APÉBHAA. 
Baéxniä, voisin, OCa“XHeE, ÜCAÉKHAA. 
Aâäariä, lointain, AâAbnee, A4ADHAA. 
Hekpenuiä,sincère, “cKpeHhee, ÉCKPeHHAA. 
Hrpéniä, alezan clair, xrpéree, xrpénas. 
Nopéxnif, vide, nopôxnee, n0pÜRHAA. 
Nôsanië, tardif, n0s4Hee, n034H44. Ipéxxiä, précédent, npéxHee, -KHAA. 
Päxuiä, précoce, pânkee, paxHHai. Hocabaniä,dernier,noca8ARee,-ARA4. 

2)Buepämwmit, d'hier, suepammee, -pâmuas. 3) Myxniÿ, marital, MYXRee, NYKHAA. 
Beuépniä, du soir, Beyépnee, BeuépHañ. Apyxniä, d'ami, ApyXnee, APYKHAA. 
Yrpenaniä, du matin, ÿrpemmee, yrpeauas. Cunôpnià, filial, cHnÔBRee, CHRÔBHAS. 
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D'après le 4ème paradigme (cebxiñ) se déclinent : 1) les adjectifs 
qualificatifs en ai, ui, wi et wiü (neut. ee, fém. an); 2) tous 
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les comparatifs et superlatifs dans la désinence pleine, en observant que 


la terminaison #Ÿ accentuée se change en où. Tels sont: 

1) Awxik, robuste, n. AÔXeE, f. A0KAS. 
lopäuiä, brûlant, ropägee, rop4uas. 
Kanäui#, bouillant, Kkandyee, KkHnAYas. 
Xopômiä, bon, xopômee, xopôman. 
Boarzmôëä, grand, 6o15môe, 601Eman. 
Toxéxik, ressemblant, noxôxkee, -Xaa. 
Uparôxiñ, beau, npurôkee, npurôxan. 


Uyxék, étranger, n. 1yXôe, f. 1YKAA. 
Oômik, commun, 66mee, 66mas. 
Häqmiä, pauyre, Régee, RÉIaa. 

2) Boasmiñ, plus grand, 6dxèmee,OÜaBmas. 
Ayÿauiä, meilleur, aÿumee, 1ÿYHa4. 
Mésbmiä, moindre, MéHbiliee, MéRBINAS. 
Hixubämif, plus tendre, -bämee, -Ias. 


D’après le 5ème paradigme (Toacréä) se déclinent les noms de fa- 
mille en aë et it, ou 6ù avec l'accent (fém- ax), en observant que &i 
se change en w après une gutturale. Tels sont: 

Cuapaôñ, Smirnoi, f. Cmaprâa. 


Aoaropÿkif, Dolgorouki, f. Aéaropÿkas. 
Iozesoà, Polévot, IloxeBäa. : 


Tpy6eurôf, Troubetzkoïi, Tpy6exxàa. 


Haphxanñ, Narejeni, Hapixnaa. 
Bpaniyxiñä, Branitzki, Bpanéyxkas. 
Bo6pauckiä, Bobrinski, Bo6punckras. 


3asaaéscrié, Zavadovski, 3asaaôBckaa. 
#KykoôBckiä, Joukovski, ÆKyKOBCKas. 
Memépcxiä, Mestcherski, Memépckas. 


1 faut observer que les noms de famille, qui sont formés du génitif, 
comme : Meprsäro, Merlvako; Tlapenäro, Parénaho; Cyxxr, Soukhikh; 
Harüx? , Naghikh , sont indéclinables, | L 

D'après les 6ème, 7ème et 8ème paradigmes (nopradü, xapkôe, 
Kaa4oBäa) se déclinent quelques noms masculins, neutres et féminins, 
qui ne sont que des adjectifs employés substantivement, en observant 
la permutation de o en e et de x en u après une gutturale om une 


chuintante. Tels sont: 
1)BnOopauä, un député. 


Bicrosôä, une ordonnance. 


Kôpmuiä, le pilote. 
Macosôä, une sentinelle. 
Macreposôë, un artisan. 
Ioasäuiëä, un clerc. 
Ipoxéxif, un passant. 
Ipgift, un chanteur. 


2) KesôrTuoe, un animal. 
Mopôxenoe, des glaces 
Hacikômoe, un insecte. 

3) Bceaénuas, l'univers. 
FocTéHaa, un salon. 
HäGepexaas, un quai. . 


depréxHas, la chambre à dessiner. 


Ilepé4xaa, une antichambre. 


D'après le 9ème paradigme (napés®) se déclinent les adjectifs pOSSeS- 


sifs individuels en 065, e65, uns et ans (neut. 0, fém. a). Tels sont : 
CuxôB>, du fils, n. CHHÔBO, f. cHHÔBA. 
Ilerpôss, de Pierre, Herpôso,llerpôse. 


Orgës», du père, OTLÉBO, OTHÉBA. 


T'epoess, du héros, repéeBo,repéesa. 
Iläsaos3, de Paul, Iläsx0B0, IàpaoBa. 


XpacrôB®, du Christ, XpacrôBo, -Ba. 


Marepax», dela mère, n.MäâTepuno, f. -paua. 
Aôtepuax, dela fille, A61epuno, Adwepuua. 
HaréTau», de Nicétas, Hakérano, HakäTana. 
Hasx, d'Élie, Harund, Hasunà. 
LHapégan», de la reine, L[apÂKHHO, -KNHa. 
ABÉLUHB, de la fille, ABBÉLUHO,ABBÉEHNA. 


Il faut observer que l'adjectif Xpncrés? prend au prépositionnel sin- 


gulier l’inflexion % (au lieu de 05) dans la formule : 


xo PoxaecrBé 


Xpucmüelb (au lieu de Apucmôeoms), aprés la Nativité du Christ. 


Deuxième 


déclinaison. 
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D'après le 10ème paradigme (6rs) se déclinent les adjectifs quatifi- 
catifs dans la désinence apecopée en 3 (neut. 0, fém. a), à l'exception 
de ceux en 913, w5, ws et ws5, qui appartiennent au 16ème paradigme, 
en observant la mutation de & en &w après les gutturales (2, x, x), et 
en remarquant que l'accent tonique, qui reste sur la même syllabe dans 
toutes les inflexions de la désinence pleine , passe souvent, dans la dé- 
sinence apocopée, sur la dernière syllabe, quelquefois au féminin seu— 
lement , et d’autres fois aussi au neutre et au pluriel. Tels sont : 


Paa%, joyeux, #. p440, f. paaa ; pl. päan. Cuaëm, fort, #.cÉAbHO, f.CHABHÀ ; pl. CÉALAEI- 


l'opä3A3, expert, -A0, -Aa ; rOPA3AH. Bucôk®, haut, BHCOKÔ, BHCOKâ ; BMEOKG. 
HoB5, nouveau, HÜBO, HOB4 ; HOBH. YMëx», sensé, YMHÔ, YMHâ ; YMHH. 
Caa6, faible, cañ6o, cxa6à ; c146H. Ténezs, chaud, ren16, Tenaâ; Tenaï. 
Lsa%, entier, 40, ba ; u'han. Aerôr3s, léger, 1erKk6, ATK; AerKf. 
Beaéx®, grand, BeañkO,Beauxé ; Bexées. A06p%, bon, 406p6, A06pä; Ao6pu. 
CyxB, sec, Cÿx0, Cyxû ; CYxXE. 2KearB, jaune, KeATO, REATÉ ; KEATH. 


Kpbnoks,fort,xkphnro,kxpharkä; kpbnxx Bôzen, malade, 6oxsm, Üoarsà ; (GER. 
D'après le 11ème paradigme (Penxämt) se déclinent les noms de 


famille en o65, ess, uxs et oixs (fém. a), lesquels prennent an prépo- 
silionnel singulier masculin l'inflexion # (au lieu de 0.3). Tels sont : 


CyB6pos%, Souvorof, f. CyB6poBa. Awärpiess, Dmitrief, f. Andrpiesa. 
Kyrÿ30o8», Koutousof, KyrTÿs08a. l'ÿpser, Gourief, l'ypsepa, 
AomonôcoB», Lomonossof, /IomonôcoBa. Bacäasers, Vassilief, BacéareBa. 
Crpôranos, Stroganof, Crpéranosa. Aepxäsan?r, Derjavine, AepxäBuna. 
Kpuu6s, Krylof, Rpua6Ba. Kapamsén®, Karamzine, Kapamsuxà. 
IHamrôs3, Chichekof, lenrôBa. Kaaxxka», Kniajnine, Kuaxusnà. 
Xepäcross, Khéraskof, Xepäcxosa. Hymra3, Pouchekine, IlÿmKkxRa. 
Opaéss, Orlof, Opaôsa. Iorémranb, Potiomkine, Iorémkura, 
Ilerpôss, Pétrof, Ierp6sa. r'oaégun», Golitzine, l'onégura. 


Il faut observer que les noms de famille étrangers, comme : bâse- 
aoBt, Basedow; Käuxkpuxr, Cancrin, se déclinent comme les substan- 
tifs, et que ces noms, n'ayant point de féminin, restent indéclinables, 
lorsqu'ils se rapportent aux femmes. Il en est de même des noms 
de famille russes en euxs; mais au féminin ils prennent quelquefois 
la terminaison euvesea, qui se décline alors comme un adjectif; ainsi on 
dira: y lpaæñnn Kdxxpuns, chez la comtesse Cancrin; y l'ocnox 
Maxcumôsuxs ou Maxcumôeuxesoü, chez Madame Mazimovitck. 

D'après les 12ème, 13ème et 14ème paradigmes (Kämux?, Bopoauxé, 
Mÿpuna) se déclinent les noms de villes, de bourgs et de villages, mas- 
culins en 065, e65, UNS, uNS, neutres en 060, 660, uxo, wno, et fémi- 
nins eR 064, e6a, Uha, na, lesquels prennent aussi au préposilionnel 
singulier masculin et neutre linflexion © (au lieu de os). Tels sont : 


1) Gôpods) Bopücoss, Borissof. Ilspéguno, Tzatitzino. 
Moruaës, Mohilef. Ocräanxuno, Ostankino. 
AuércunB, Alexine. 3) depéens) Ilàprouosa, Pargolova. 
Kos4088, Kozlof. Kpacrôsa, Kraskova. 

2) (cexé) Tapyÿrano, Taroutino. JAeraméëésa, Létachéva. 


Homäñi080, Izmaïlovo. Baayrsna, Valoutina. 
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li faut excepter les noms de villes suivants : Kijes+, Kief; Tokors, 
Pskof ou Pleskau; XApsronr, Kharkof; Taoss, Gdof, Pocréss, Rostf; 
Opaés? , Orlof, ainsi que les noms étrangers, comme bepañxs, Berlin, 
lesquels se déclinent comme les substantifs, ayant à l'insrumental sin- 
gulier l’inflexion oms (et non sms). Il en est de même des noms de 
villes en cxs, uxs et b, comme : Cmoréncxkt, Smolensk,; Tôiourr, Po- 
lotsk; fpocaäsar ; Yaroslavle, etc. 

Les noms de villes, formés de #oes et 6040, comme : Hésropoar, 
Novgorod; Bvaoésepo, Biéloozéro, déclinent aussi l'adjectif en même 
temps que le substantif : G. Hosarépoaa, Praaésepa; D. Hosyrôpoay, 
Brayésepy, I. Hossmi-réporomt , Brasmr-68epomt ; P. 0 Hossrépoas 
Bras63eps (en prenant aussi l'inflexion © au lieu de os). 

D'après le 15ème paradigme CNOARE"E se décline l'adjectif posses- 
sif individuel : 

Boxiä, de Dieu, n. Bôxie, f. Bôxia; pl. Bôxis, 
qu'il ne faut pas confondre avec l'adjectif possessif commun 66xeckiä, 
divin, qui est relatif aux attributs de Dieu. L'adjectif Boxiä prend aussi 
les inflexions de la désinence mixte, comme dans Bôxbe aépeso, l'au- 
rone (plante) ; Bôxbsa Kkopéka, la coccinelle, la vache à Dieu; G. B6- 
KbArO AépeBa, bôxbeñ kopôsru, D. Béxeemy aépey, etc. 


D'après le 16ème paradigme (cxxe) se déclinent les adjectifs qualifi- 
catifs dans la désinence apocopée en b ou 5 (neut. e, fém. z), et ceux 
CD C5, 45, Wo, Us (neut. e, fém. a), en observant la permutation de 
A en a et de # en ÿ après les chuintantes (x, 4, UM, nm), Tels sont: 
Apésenk, ancien, n. ApéBHe, f. APÉBHS. CBBXKB, frais, n. cbké, f. cBixkA. 
Hckpenex3, sincère, ÉCKperHe,ÉCKpeHH4. PHX'B, roux, pHke, PHXKA. 

Hopôxens, vide, nopôxme, uopôxma.  l'opäs, brûlant, ropaaô, ropaä. 
Avwx®, robuste, A0XÉ, A10X4. Xopoms, bon, xopomé, xoponmä. 
IHoxéx», semblable, noxôxe, noxéxa. To, à jeun, TÔlge, TOà. 

D'après le 17ème paradigme (pH6iä) se déclinent les adjectifs pos- 
sessifs communs en à, oeil, eciü (neut. ve, fém. 4), qui se forment 
des dénominations particulières des animaux, comme : 

Ouénik, de cerf, n. oaénbe, f. onémba.  Iltéuië, d'oiseau, n. nräqbe, f. nTéuba. 
Go6baiñ, de zibeline, co6ôare, co66184. Hsryÿmiä, de coq, nôTÿmbe, nBTÿIb4. 


Kôsi, de chèvre, rô3be, KÔ3b4. Bep6awxik, de chameau, Bepô4dxbe, -Xb4. 
Kopôsiä, de vache, KopôBbe, ropôsbs. Jle6Âxif, de cygne, ae64xbe, Ae64XPS. 
Oséuiä, de brebis, oBéyse, oBégr4. Bou6Biñ, de bœuf, Bo108Be, LOA6BDA. 


MeasBxiä, d'ours, measbxbe, MeABbxBA4. Kouésiä, de cheval, KkonéBbe, KOHéBLA. 
Bapäuiëä, de mouton, 6apänbe, Gapänbs. Mymiä, de mouche, mÿmbe, Mÿmpa. 
T'osÂxik, de bœuf, roséxbe, roBéxea.  Teaäwig, de mouton, Teañgbe, TeAAub4. 
Caouôsiä,d’éléphant, caomôsbe,caonÔ8sa. Kaondsif, de punaise, kaonôBbe, KAONOBER. 
Comôsik, de silure, comôBbe, coMÔBE4.  Bôauif, de loup, Bôaube, BÜaupA. 

Aäciñ, de renard, adcbe, aécba. © Menonbaià, d'homme, uerosbüse, -Bbdbs. 


I faut observer que vezogruiü se dit de l'homme animal, physique, 


tandis que pour l’être intelligent on se sert de l'adjectif possessif vezo- 
erbueckiü (n 0e, f..an). 


Troisième 
déclinaison. 
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EXERCICES SUR LES ADJECTIFS. 


Il faut observer pour les exercices suivants que d'après les règles de 
la construction dans la langue russe, l'adjectif se met ordinairement 
avant le substantif, lorsqu'il ne forme pas l’attribut de la proposition ; 
et que le verbe étre se sous-entend ordinairement au présent. 


Apocope de Une poche vide; la poche est vide. Un château fort; le château 
la désinence. KapMäHB  nyCTOR ; Cecmb) .  3äMoKkB Kpénkiä; 


est fort. Un fidèle serviteur ; le serviteur a été fidèle. La cire molle: 
. BPHBIÏ CAyrd ; OBIAR .  Bock& Märkiä; 


la cire est molle. Un sommeil paisible ; le sommeil est paisible. Un digne 
Cou CnokOËHEIË ; Aocroänbiä 


fils; le fils est digne. Un véritable ami; l'ami est véritable. Un repos 
CHIH : .  Horaunniñ apyrr; ; Tokôk 


parfait, le repos sera parfait. Un verre transparent; le verre est 

COBEPLIÉHHBIË ;  OYACTE .  CrTekad  npospäaxbiä ; 

transparent. Une ancienne tradition; la tradition était ancienne. Un été 
Apéssiä  npeadnie ; 6B140 .  ASTO 

chaud: l'été sera chaud. Une plume émoussée ; la plume est émoussée. 

TÉTABIË ; 6ÿaerr . Jlepé TYnOË; 

Une vieille chaumière ; la chaumière est vieille. Un papier bleu; 

Bérxiä XÉKAHA ; ..  Dyméra cünif; 

le papier est bleu. Des maisons neuves; les maisons sont neuves. 

| ‘ AoOMB  HOBHü; (cymv) 

Des familles riches; les familles étaient riches. Des drapeaux rouges; 

Cemri Cora ; ObIan . .  SHAMA  KPACHbli ; 

les drapeaux seront rouges. 

OYAYTE : 


Degrés de Du papier blanc ; du papier plus blanc; le papier le plus blanc. 
signification. DByMâra 04H; ë 
La Néva est rapide, et le Volga est plus rapide. Le lait est liquide, 
Hepà  (ecmb) 6bicrpriñ, a  Bôara «Mouokô  xakik, 
et l'eau est plus liquide Un ruisseau profond; une rivière plus pro- 
&ä Boqà PS Pyaéñ rayOÔkiä;  pBkà 
fonde. Les maisons sont hautes, et les tours sont plus hautes. Du bon 
Aouz (cyme) BHicékiä,a  OàmHA . Xopôomiñ 


‘thé; du meilleur thé; le meilleur thé. Les chiens sont petits; les chats 
qañ ; .  Cobära MâABIË ;  KOUIKA 
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sont plus petits; mais les souris sont les plus petites. Le père est 
; HO MSIE f | .  Oréu» 


jeune ; la mère est plus jeune; mais la sœur est la plus jeune. Le foin 
MOAOAOË ; MATE f ; HO  cecTpà . Céno 


est cher, et la paille est plus chère. Le lait est doux le sucre est 
AOpor6ä, a co40ma . Mouokô  caäakiñ; cäxap» 


plus doux; mais le miel est ce qu’il y a de plus doux. 
: HO MéAB 


Du papier blanchâtre; de l'encre roussâätre; de l'eau noirâtre; 
Pymära OÉabii ; yepaäaa pl OÿpHi; Boaâ JéPHBIË ; 


la couleur est bleuâtre. Une petite vache rousse; un petit  bidet; 
Kpâcka (ecmb) cHHii. Kopôska  OÿpHii;  Mäabii A0u4AKa ; 


un petit cheval pie; une pauvre petite fille ; le grison est bien vieux ; 
AOMAAKA  mbrid; OBAHBIA  A'ÉBOYKA; CTAPHAËKE (EC) CTAPEIË ; 


la petite vieille -est bien bonne. Un papier très-blanc; le papier est 
CTAPŸIDKA 4A06pBi .  bymära OBabiit ; 


très-blanc ; du bois très-sec ; le bois est très-sec. 
5 ApOBä pl Cyx6k; 


Le maitre des vastes jardins, et la maitresse de la maison neuve. 
XoS84HHE OOLMUPHBIÉ CAAP, MH XO34ika A0MB  HOBbli. 


Un verre de bonne eau et de vin rouge; des pots entiers de graisse 
CrakäHB XOPOIMI BOA4 H BHHÔ KPACHBIA ; TOPIIOKE HNÉAHIË Cä410 


de porc et de résine de sapin. Fais du bien aux enfants pauvres et 
CBHHÔÂ OH  CMOià e4oBHii. ABaañ (acc.) A0ÔpÔ Aura ObanHü 


aux vieillards infirmes, et ne va pas dans les champs d'autrui. Voici 
CTAPHKB APAXABIÉ, H HE XOAH no (dat.) uô4e uyxoë.  Bors 


la maison du prince Dolgorouki, voilà le palais de la comtesse Tolstoï, 
(nom.) aoM3 Kua3s  Aoaropÿkif, BOTE ABopéur [lpasñna  Toacréü, 


et là sont les vastes jardins, des jeunes comtes  Zavadovski. 
A BOT  OOUMPHHË  CaAb M01040û lpaæz  SJasaaoBckiü. 


‘J'ai admiré le chant agréable du rossignol de l’année dernière. 
fl aupñaca (dat) n'huie HDpiATHBIA  CoaoBéä npouraor OA . 


Tailler une plume de cygne avec un canif émoussé. Voilà des plumes 
Uunürs (acc.) nepé 1e0eañnii HÔÆHKB  TYNOË. BoTE (nom.) nepô 


d'oie, des crayons rouges, des cahiers épais, des règles de chêne et 
ryYCÉHBI, KAPAHAGUTE KPACHBIH, TeTpäAL / TOACTHIE, AMRÉËKA AYOOBHIÉ 4 


de grands compas, et voici des habits de drap, des mouchoirs de taffetas, 
GoAbmOË UÉPKYAE M, A BOTB KA®TAHE CYKOHHBIH, IAATOKE TA&TAMDIË, 
Reiff Granmaïira T'USSCe 


> 


Déclinaison 
de la désinence 
pleine. 


Déclinaison de 
la désinence 
apocopée. 
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des bas de soie, des chapeaux de castor, de fines toiles et de plus fines 
JYAOKE MÉAKROBBIË, HLAAÂDIA  HYXOBSIR, TOBKIN IOAOTHO H TORdAËINIH 


dentelles. Aime les bonnes mœurs; lis des lvres utiles ;. 
Kkpÿxeso. Jo (acc.) Henopôubi past; uxräë (acc.) KHËTA L0468RHIË ; 


honore les vieilles gens; loue les bonnes actions; garde le 
qTH (acc.) cräphiä Aou pl; xBaañ (acc.) A66P6R AB40 ; Geperk (acc.} 
domestique honnête et fidèle. Donne le livre neuf à  l'écolier 

cayra uécraBlä n BÉpHBii. Moaapi (acc.) Kkaura nôBhil (dat.) YieHHKE 


le plus attentif. Tu  vantes le temps du printemps, la clarté 
câmnñ npraémubiä. Tei xBdAuIus (acc.) nordaa Becéunii,  ACHOCTS f 


des nuits d'été, la fraicheur de l'automne et les froids de l'hiver. J'estime 
HOYE f 2THIË, DPOXA4AA Ôcennif IH XO4048 3HMhiü. fl yBaxâr 


les hommes célèbres et les illustres capitaines des temps anciens. 
(acc.) MyYXR CAâBBBI M 3HQMEHÜTHIE NOAKODOACLR BPÉMA  ApéBHi. 


Les grandes manœuvres de cette année auront lieu à Krasnoé 
Dos Manëésps 88 (prép.) HéHBImuiE roAR OÿAYTS 82 (prép.) Kpcuoe 


Sélo et sur la montagne de Douderhof. 
Ceaé n na (prép.) l'opa Aÿaeproæckiä. 


Il est sorti de Ja maison desonpère,et ïil fait du bien à 
OH? BEIGXAIE 13 (gén.) AOMB OTHËBB, HU ABAACTE ( acc.) A06pÔ (dat.) 


la fille de sa sœur. Il a vendu les biens de sa femme au fils 
Aoub f CéCTpanwr. OE npOAAAR (acc.) uMéuie MÉMUHE (dal) CHI» 


de sonfrère. Visiter les temples du Seigneur et les églises de Dieu. 
Opâruunr. IlocrmäTs (acc.) xpamr l'ocnôsens n uépkoss / Bôxii. 


Se résigner à Ja volonté du Seigneur, et reconnaître la majesté 
Fosanosä?sca (dat.) 644  locnôzens, u nosuarârs (acc.) Beañgecrso 


du nom de Dieu. La première Grammaire russs a été écrite par 
HMa Pbôxii. Népssi Tlpammäruaxa Pjocxiñ 6bLiâ nanicaua (insér.) 


limmortel Lomonossof, et l'Ilistoire de Russie par Nicolas Mikhaï- 
6escmépranä /omonôcosr, 4 Hcrôpia Poccilckii (insér.) Huxoïäñ Muxäü- 


lovitch Karamzine. Les combats contre les Krançais ont été livrés 
4108412 Kapamsinr. Cpaxémie CE (instr.) Ppaauÿs2 nposcxoaüan 


près de Borodino et de Borissof. J'ai demeuré _à  Novgorod 


No? (instr.) Bopoauu6 n no43 Bopñcosr. fl xRBâ4r »E (prép.) HôBropoar 


et à Biéloozéro. Les villages de la princesse Sahtykof sont situés près 
n »» Brioôsepo. Aepésun Knar4na CaarskôsR 41eR4TE no4z 


de la ville de Kachine. 
Cinstr.) répoar Kammnr. 


{ 
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Voilà ane pelisse de cenard, un bonnet de zibéline, un nid d'oiseau, Déclinaison de 


Borr (nom.) mÿ6a  aciä, mânKa COGGAÏE, rHB340  nrédi, 


des fourrures de lièvre et des dents d’éléphant. Un poude de viande 
MBXB säauif W SyOB  Caonôsi.  Ilyar ‘  mäco 


de cerf, une aune de peau de bœuf, et une livre de cervelles de veau. 


OAÉHIH, APIINHB KÔKA  BOAOBIH, H YHTB  MO3rB TeAANIH. 


He va pas sur les traces du loup, et n'entre pas dans la tanière de 
He xoaû no (dat.) casar Bôauifi, n He Bxo4û 88 (acc.) 6epaôra Mex- 


l'ours. Une dissertation sur l'œil de l’homme, et sur la tête du poisson. 
BÉxIH. Pascyxaénie o (prép.) raa3 deaoBbdifi, H O ro4oBà  PpHiOik. 


Il fait le commerce de colle de poisson, de graisse de bœuf, de peaax 
Ou ToprÿerTe (instr.) Kkaei  pHOif, caso  Obraadif, kÿpa 
de chèvre, et de crêtes de coq. 
KOSit,  H rpé0eRE M nBTYMiñ. 


Le fanfaron est semblable au  geai paré des plumes 
XBacrÿu (ecme) noxéxii Ha (acc.) cé, YKpämenEeiË (instr.) uepé 
du paon. Le frère du voisin est arrivé d'une ville lointaine, et 
LABAHHIA, DPATE COCÉAOBR Nnpifxalb H3B (gén.) rÉPOAB AÂIBHIË, à 


la sœur d’un village plus éloigné. L'habit de Jean est étroit, mais 
cecTpâ n3B AepéBia AâAbHiä.  IÎlaârke Hsäuors (ecnw) ÿsKiäi, Ho 


celui de Pierre est encore plus étroit La bonne petite vieillk : 


(nräimoe) Nerpôosr (ecmb) eë ÿ3ki. A66pHñ CTAPŸHIKA 
demeure dans une maison humide, située près du village 
AMUBÊTB BB (Prép.) AOMB  CHIPOH, JeXAdIMIA HOAB (énsér.) cead 
de Tzaritzino. J'ai acheté une pelisse d'ours avec un  collet 
Lapéupino. A Kÿynñar uÿÜa  MeaAsbxili CE (insir.) BOPOTHHKE 
de castor, et un bonnet de castor avec un ruban de soie. Voilà 
Goôpôeriñ, n  imdnxka '6o6pôBstt CE 4aénTa méAxoBtif. BoTe (nom.) 


un beau livre avec une riche reliure en maroquin. Où trouve- 
upekpäCaBiË KHüra BE (prép.) GoräTsi nepenaëTr caæbänHbiä. l'A5 Haë- 


rons-nous un exemple d’abnégation plus pure, d'amour plus élevé 
AëMB MH  HNPHMBPE CaMO0TBEPXÉHIE AACTEIË,  AI006Bb f  BBICOKIN 


pour la patrie ? 
KB (dal.) oTésecrT8o ? 
DES NUMÉRATIFS. 


la désinence 
mixte. 


DécHasison 
des divers 
adjectifs. 


A1. — Les numératifs (wncañreasnpia umenà) sont de deux pivisios 4e 


sortes : 1) les numératifs cardinaux (KoxäuecTBenbia), qui ex- 
priment le nombre; et 2) les numératifs ordinaur (nopaaou- 
6. 


numératifs. 
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HBIA), qui marquent l’ordre, le rang, et se forment des cardinaux 
(à l'exception de népeuü), comme on le voit ci-dessous. 


Numératifs cardinaux. 


Numératifs ordinaux. 


SSSR CN ÉÉNÉR 
1. oAMME,n. OAN6, f. oAuA (sl.e0ün5, no, üna).népBbi, n.népB0e, /. népBañ, premier. 


2. ABa, /. ABB 

3. TpH Ca 

&. JTHIPC  . . . . . 

&. naTb . . . . Er. 
G. IeCTE . .… . DR. DS 
€. ceME (sl. CORNE ue 

8. BÔceME (si. ocbmv) 

D. AËBATE . |... . « … . . 
HO. aécaTrb . . 

AL. OAMHHAAUATE 

12. ABBH4AUATE (sl. aidoecae) 
AS. TPHHAANATE . + . . . . . . 
LA. JeTÉIPHAANATE . . . +. 

LS. nATHAAUATE 

1G. mecTHäAuaTs . 


17. CEMHAAUATE . . . . . , 
LS. ocPMHAAUATE Où SO nnRÈrE 

19. ACBATHAAUATE . . . SR 
20. asaanarTs (si. dcddecame) | + 


21. ABAAUATE OAMHB . + . . . 
22. ABAANATE ABA . |. . .… .… . 
8BO. TPÉANATE . . . …..… 
40. côporr (sl. vemépedecams) . ; 
DO. nATRACCÉTR . . + . . . . 
GO. MeCTLACCÂTE . . . . 

SO. CÉMEACCATR  . . . . 

SO. BOCEMLACCATE . . . ; 
90. zaesauôcro (si. désamedecans) | 
100. cTo «. … |. . 

200. amÉCTH . . . … . . . 
300. TPÂCTA . . . . . . . 


A4OO. JeTHPeCcTa . . . . . . 
BO0O. nATECÔTE M. |... |. . * . 
600. MeCTECOTE e e . e e e e 


ZOO. CeMECOTE  . |. .… . .… . . 
SO0. BOCEMECOTE . . . . . . . 
DO0. 46BATECÔTE . nn 
1000. racasa (s!. RCE. 
2000. 455 TÉICAIH 

10,000. aéonaTs TÉICAYTE Gal mMa 6) 


Bropéä, 0e, âa, deuxième. 

TpérTiä, Be, bA, troisième. 

JeTBÉPTEIH, 0€, aa, quatrième. 

nATHIH, 06, aa, cinquième. 

mecToñ, 0e, àa, sixième. 

ceasMO, 6e, 4a, septième. 

ocPMOË, 606, àa, huitième. 

A6BÂTHIE, 06, AA, neuvième. 

AecATRIA, 0e, aa, dixième. 

OAMHHAAUATHI Où nÉPBLIÉ H4-AeCATE 1ème. 
ABBHAAUATEIË où BTOpÔËR Hä-4ecaTs, 12ème. 
TPHRAAUATHIH ou TpérTii Hâ-1ecats, 13ème. 
JeTÉIPHAAUATEIË OU IETBÉPTLIE Hä-ACCATS, 14€. 
NATHAAUATBIA OU DATHIA Hâ-AeCATs, 15ème. 
meCTHAAUATBIË Où MECTOË Hâ-ACCATE, 16ème. 
CEMHAAUATEIH Où CeABMOË Hâ-AeCATE, 17ème. 
OCHMHAAUATBIA OU OCEMOË H4-AeCAT, 18ème. 
ACBATHAAUATEI OU ACBATEI H4-AeCATE, 19ème. 
ABaAUATBIA (sl. deadecimat), 0e, an, ne 
ABAAUATE Hépnblä, 21ème. , 
AB4AUATR BTOpO, 22ème. 

TpHAUATBIH, 06, aa, 30ème. 
coporoBôi(sl.vembpedecimeut),6e, âa 40ème. 
TIATHACCATLIH, 0e, aa, 50ème. 
eCTHACCATBIË, 0e, aa, 60ème. 
ceMHACCATBIA, 06, an, 70ème. | 
OCEMHAGCATEIX, 0e, an, 80ème. nu 
aerauÔCTHi (sl. decamudecimai), 90ème. 
cÔTBIE, 0e, aa, centième. 

ABYXB-COTBIH, 0e, aa, 200ème. 
TPÈxE-CcoTBiË, 0e, an, 300ème. 
YeTBIPÉXE-COTHIH, 06, as, 400ème. 
nATACOTBIÀ, 0e, aa, 500ème. 

mecTucoTBiË, 0e, aa, 600ème. 

ceMucOTEiË, 0e, aa, 700ème. 

OCEMHCOTEIH, 0e, aa, S00ème. 

AeBATHCOTHIE, 0e,’ aa, 900ème. 

THICAYHBIË, 06, a, millième. 
ABYXE-THICANHBIE, 06, a4, deux-millième. 
ACCATATEICAYHEIË, 0€, ax, dix-millième. 
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100,800. cro THCATB . . . . . . CTOTHICAUHEI, 0e as, cent-millième. 
1,000,000. mMuxuidHB  . . . . . MHAAÏOHHEIË, 0€, aa, millionième. 
2,000,000. 18a MusaidHa . . . . ABYXB-MHAiOHHEIË, 0e, aa, deux-millionième. 
1,000,000,000. rsicasa MHAÏOHOBR. THICAIEMHA1IOHHBIH, 06, aa, billionième. 
1,000,000,000,000. Guaaiône . OH14i6RHBIË, 06, an, trillionième. 

Aux numératifs cardinaux appartiennent encore les numé- 
ratifs fractionnaires (ApÔ6HBiA), comme: noroBiua, [& moitié ; 
zperes, le liers; uérBepTe, le quart; OCEMYxa, le huitième ; 
HOATOpà, un el demi, noxrperb, deux el demi; noxxerseprà, 
trois et demi, etc.; et aux numératifs ordinaux appartiennent 
aussi les adjectifs circonstanciels Apyrôä, autre, et nocabAnië, 
dernier: Opyeôù s'employant au lieu de Bropôñ, second, et 
nocarvOHi étant opposé à népBBi, premier. 


Des numératifs cardinaux 0ea, mpu, etc. jusqu'à Oécame, 
comme aussi de cmo, se forment les numératifs collectifs 
CcoGnpäTezxbHBiA): ABÔe, TPÔe, 4éTBepO, HATePO,etc., AéCaTEPO, 
coTepo. Aux numératifs collectifs appartiennent aussi les mots 
suivants: 066a (f. 068), les deux, l’un et l'autre; ABÔüKa, deux : 
TPOËKA, {rois ; HATÔKE, Cinq ; ACCATOK, Une disaine: AWXKHAHA, 
une douzaine; COTHA, une centaine. 

Les numératifs odtüxs et népesu s'emploient aussi comme des adjec- 
tifs qualificatifs, et prennent dans ce cas quelques inflexions particulières 
aux adjectifs. Odüxs prend la terminaison augmentative oaunéxonek? et 
OAUHËILEHEKTE ; et népea prend la terminaison diminutive népsenskifi, 
ainsi que l’inflexion du superlatif nepsiuit ou câMbi népsbiñ. 

42. — À l'égard de la déclinaison les numératifs, dans la Déctinaison 
langue russe, sont ou substantifs ou adjectifs. Les numératifs °° ""mératif. 
substantifs sont: côpoks, cmo, Oeeanôcmo, mbicaua, MUAAÏOHS, 
noaoeëka, mpemv, namôks, 0ecÂmoks, Oibncuna, etc. Le genre 
de ces numératifs, ainsi que leur déclinaison, est indiqué par 
leur désinence. Les numératifs adjectifs sont tous les nombres 
_ordinaux, et parmi les cardinaux, oôwus. Tous les autres nu- 
mératifs sont tantôt adjectifs, se mettant au même cas que 
le nom auquel ils sont joints, tantôt substantifs, demandant que 
le nom avec lequel ils se trouvent, soit au génitif, ainsi que 
nous le verrons plus bas. Parmi ces derniers les uns ont les 
inflexions des noms, les autres ont des inflexions particulières. 
En général la déclinaison des numératifs est ainsi qu'on le 
voit ci-doçaus. | 
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PARADIGMES DE LA DÉCLINAISON DES NUMÉRATIFS. 


ag . 

2 Nomin, ou Accus. 
æ 

= 

{. 

2. 





C'ITATR, LIBQ a sen à 6e 
. |(BôceMs, huit . ....... 
. INATHACCATR, cinquante .. 
11. laBBCTu, deux-cents ..,. 


OO SDAGCSE 





13. fém. noatTopsr . . . « . .. 
pl. 3qg. NOAŸTOPHI. , . .. 


\m. n 66a, les deux... . . .. 
VON OUR ME RG CE 010 4 


YU  VÉRERNINTETE 
. [te#bipe, "quatre -....... 
. |AB06 el ABÔn, deux. . .... 
. [HÉTBEPO ef 4éTBEPEI, quatre . 


LU 


Gén. ou Acc. 


« ABYXRh + 


s COOL 2 
cs OOSAUE 2 0 + 


DER à Gas à 
. MOTEHIPÊXB « . . 


…. + ABOUXBR , .. 


« JETBEPBIXB . . 
MT ire 1% 
. OCEMH . . . .. 
. HATHACCATH . . 


Dalif. 


Instrum. 


A 


Prépos. 


oo —— UE ES 2, a, 
M. OMNB, N. AN, f. oxHà, un . . (Voir sa déclinaison dans les Pronoms, parad. 15). 
m. n.ABA, f. ABB, deux . . .. 


ABYMB . . , . « ABYMA , . . . . ABYXB. 


OÛOMMP , . . .. 
OÛBIMB . . .. 


TPÉMB . «+ 
YJCTBIPÈME . . . 
ABOÂMB , . .. 
JeTBEPEIME . . 
MAPS Aie 7e 
OCBMH . . ,. 
HATHAG£ATI . 


O060HMH . .. 
O6ÉHME . .. 


FHEMA : 5 


OOOHXE. 
OCBUXE. 


TPÊXB, 


JTHIPEMA . . . JTHIPÊXE. 
ABOHMH .... 


yeTBEPHIMH . 
TIATHIO . . . . 
BOCEMEH . . 
HATIACCATBI 


ABOHX'b. 
YCTBEPPIXE. 
TLATIL. 

OCBMIf 
NATHACCATH. 


, + ABYXB CÔTR . . ABYMB CTAMB «. ABYMA CTAMIH . ABYXB CTAXB. 
12. InATECOTE, cinq-cents . . . . . . . . ATH CÔTB .. 
m. n.HOATOPA un et demi . . . . 


m n.HOATpeTiAi, deux et demi 


14. éme HOATPETEH , . , . . 
(pl. 3 g. noaÿrpembn. . . . 
15 (sing. nôraens m, midi . . 
*plur. noaÿau . . . . ... 
16. sing. n04r01a, demi-année 
plur. HOAYTOZÆBI . 


Li 


+ HOAŸTOPA . .. 
. HOAŸTOPEI . . 


+ HOAYTOPEIXE 


. HOAYTPETEA . . 
IOAYTPETHH .. 
NOAŸTPTEHXP . 


IOAŸAHA .., 
oAÿAHEÏ . .. 


OAYTOAA . . , . 


NATH CTAMB . . 


HOAYTOPY ... 
HOAŸTOPB . .. 
HOAŸTOPBIM . . 


HOAŸTPETPIO . . 
HOAŸTPETEE . . 
NOAŸTPETENMB 


HOAŸAHIO . . . . 
HOIVAHAMB .. 


OAYTOAY , .. 


NATHIO CTAMH 
N0AYTOPPIM'E 
101ÿTOPOIO 
NOAŸTOPEIMHE . 
HOAŸTPETEHME 
0AYTPETLEIO 
OAŸTPETEHMI 


HOAYAHEMB , 
HOAYAHAMH . 


HOAYTOAOME . 


NOAYTOAOBE , . . HOAYIOAAMB. , HOAYTOAAMH . 


NATH CTAXE. 
OIŸTOPB 
nOAYTOPE. 
T0AÿTOPBIX'B. 
IOAYTPETEB. 
OAŸTPETES. 
HOAYTPETHIXR. 


NOAŸ ARS. 
01ŸAHAXE. 


OAYTOAB. 
OAYTOAAXE. 


À l'égard de l'accent tonique dans la déclinaison des numératifs, it faut ob- 
server qu'en général il passe sur les inflexions.des cas, ce qui a lieu depuis 


odtus jusqu'à décame, et depuis dedouams jusqu'à edcemsdecams, ainsi que dans 


Les numératifs nam, wecmo, etc. 


qu'à Décamps, ainsi que dedduams et mpuidyame, tout en se déc! 


jus 


dede, mpôe, «émseepo et autres semblables. 


nt comme 


ina 


les foms féminins en +, en différent par l’accent, qui se place à tous les cas 


sur la dernière voyelle 


namuü, names, decamü, etc., tandis que Îles noms ne 


transportent leur accent qu'au prépositionnel: es cena, es mmnii, etc. Le nau- 


mératif eépons, qui se décline comme les noms en s, eu diffère aussi par son 


accentuation; car aucun nom dissyllabe, sans élision de la voyelle, ne trans- 


porte son accent de la première syllabo sur l'inflexion des cas, comme cela 


dans côpox«S; copokd, copoxÿ, elc. 


arrive 
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D'après les 6ème et 7ème paradigmes (as6e et sérsepo) se déclinen 
les numératifs collectifs semblables ; tels sont: 


6e par.) Tpée et tpôs, trois. Iécrepo et mécrepu, six. 
O60e et 66om, deux. Aecätrepo et zaecârepn, dix. 
7e par) HMärtepo et nâtepu, cinq. Côrepo et côTepn, cent. 


Aede, mpôe, xémsepo, etc., se mettent avec les noms des êtres animés 
du genre masculin et du genre neutre; et Ücôu, :mpôu, vémeepui, etc., 
avec les noms des objets inanimés et abstraits qui ne s’emploient qu’au 
pluriel; comme; AB6e Cayre, deux servileurs; Tpôn 4acbi, frois montres. 
Il faut encore observer que 660€ avait anciennement un singulier, dont 
l'inflexion du génitif, o66e20, s’est seule conservée dans cette Jocution : 
AiTeau 006ero nô4a, les habitants des deux sexes. 

D'après les 8ème et 10ème paradigmes (natk et natb4ecÂTE) se dé- 
clinent les nombres suivants semblables, à l’exception de edceme, dont la 
déclinaison est au paradigme 9ème. Tels sont : 


Separ.)lllecrs, six, gén. ect. AsaayaTb, vingt, gén. ABAALATH. 
Cese, sept, cemé. : TpéagarTek, trente, Tpdigaré. 
AësaTk, neuf, AeBATH. 9e par.)Ilecthaec4rs, soixante, mecrTéAecats. 
Aécats, dix, Aecaré. CémbiecaT», soixante-dix, ceméaecaTx. 


OxiunaagaTe, onze, OAKRHAAKATH. BôcembaecaTe, quatre-vingt ,ochMéAecaTs. 


Ce dernier décline le premier membre eôceme d'après le 9ème para- 
digme : gén. OCEMHACCATH, inst. BOCEMPBIDACCATEIO OU OCRMHACCATEH. 
D'après les 11ème et 12ème paradigmes (asëcru et naTEcôTr) se dé- 
‘clinent les numératifs suivants ; savoir : 
11e par.)Tpücra, trois cents, gén. TpËxB coTS.  CemEcôrs,septcents,gen.cemME cÔT» 
Jetupecta,quatre cents,1eTHPpËxR cor. BocemscéTr»s, huit cents, ockma côTB 
42e par.) ILecrscÔT», six cents, I1eCTH CÔTB.  AesaTecÔTr, neuf cents,1e8aTu cÔTs. 


Æerbcmu (au lieu de dedcma) est le duel slavon, qui se mettait avec 
dea et d6a, comme nous le verrons plus bas. 

D'après le 13ème paradigme (noaropà) se déclinent les numératifs for- 
més de no4?, la moikié, avec le génitif apocopé du nombre ordinal, à 
l'exception de Rozæpemv#, dont la déclinaison est au paradigme 14ème. 


Tels sont : 
Hoaerseprà, trois et demi, gén. NoïÿueTBePTa; fém. NOATETBEPTH. 


Hoanarä, quatre et demi, .. noaÿnATa; .. HOAUATH. 
Nornectä cinq et demi, .. noaÿmuecra; ‘+. noamect. 
Nontecarà, neuf et demi, .. nOAÿAecATAa;  .. NOANAOCATH. 


Le numératif composé nouropacra, cent cinquante (une cenlaine et 
demie) fait noaÿropacra à tous les cas obliques. Il faut observer que 
tous ces mots, à l'exception de po et de n04mopécma, sont au- 
jourd'hui hors d'usage. 

D'après les 15ème et 16ème SéÉdionee (nôxaene et nésrroza) se dé 
clinent les noms formés avec le numératif nox8, la moilié; tels sont: 
15e par.) Môanows, minuit, gén. nosynoun. [Mousexpä, demi-seau, gén. noAyBeApà. 
16e par.) Ioagacä, demi-heure, noayaacä. Nozacadsa, demi-mot, no4ycadsa. 

Toa1n4, demi-journée, no1ÿawa. oamanÿrn, demi-minute, no1ÿRanÿTu. 
Houeyÿnara,demi-livre,toayeyÿwra. ossepcru, demi-verste, n04yYBepCTH. 
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A cet égard il faut observer que le numératif no4s se joint aux sub- 
stantifs mis au génitif singulier, pour signifier #ne moilié, à l'exception 
de nôadenvb et nounow, qui signifient le milieu du jour ou de la nuif, 
c'est-à-dire midi ou minuit. Tous ces noms se déclinent er prenant no4ÿ 
aux autres cas du substantif simple. Il faut encore remarquer que n04- 
dexb prend au prépositionnel avec n0 l'inflexion & (au lieu de ©); ainsi 
on dit: no noaÿagd, aprés fnidi. Quant aux noms qui ont n04ÿ au 
nominatif singulier, comme: no4yOCTposr, une presqu'ile; TOIYMÉCAUS, . 
un croissant, ils se déclinent comme des substantifs simples. 

Les numératifs cardinaux composés, comme: ABäAUATE AB8a, vingl-deux ; 
TPAAUNATE NAT, érente-cinqg; CTo wiecTs, cent sir, déclinent chaque nombre 
séparément ; G. ABAAUAT ABYXB, TPILAATÉ HATÉ, CTa Iuecri, etc. Mais 
lorsqu'ils forment des numératifs ordinaux, comme: ABäauaTs népshiä, 
.vingl-unième ; CTo propôñ, cent-deurième, le nombre ordinal seal se 
décline, et les numératifs cardinaux restent indéclinables; G. ABäAnaTe 
népsaro, CTo BTopäro. Il en est de même de #a0ecame dans les nombres 
composés, comme : HÉPBLIH-HAACCATE, ONZiéME, BTOPOH-HAACCATE, dou— 
zième, où la première partie népeaü, emopoü, est la seule qui se décline. 


Les autres numératifs suivent la déclinaison des noms ou des adjectifs 
à laquelle leur désinence est relative. Ainsi COpoK®», quarante, MnAïOHB, 
million; AaecärTok®r, dizaine, se déclinent d'après la Ière déclinaison des 
substantifs ($ 30, gén. copokà, MnatidHa, AecATka); CTo, cenf, et AeBa— 
HÔôCTo, quatre-vingt-dixz, d'après la Ilème ; AxuHa, douzaine; côTua, 
centaine; vbicaga, mille (instr. sing. Thicaue© et THICAuB©) d’après la 
Illème. À cet égard il faut observer que les numératifs copoxs, cmo 
et desanôcmo ne suivent la déclinaison des substantifs que lorsqu'ils sont 
employés comme des noms, pour exprimer des quarantaines, des cen- 
taines et des nonanlaines, et alors côopoxset cmo ont aussi un pluriel 
(copoki, cCOpoKÔBE ; CTA, COTB, etc.) ; mais lorsqu'ils sont joints à un sub 
stantif ou à un autre numératif, ils prennent au dafif et à l'instrumental 
singulier l'inflexion a du' génitif (copokä, cTa, 4esanôcra), et même 
aussi au préposifionnel, surtout avec un autre numératif. 

Les numératifs ordinaux, qui sont tous adjectifs, se terminant en && 
ou Où (neut. oe, fém. aa), se déclinent d’après la désinence pleine des 
adjectifs, à l'exception de Tpériä (#. rpéTse, f. TpéTba), froisième, qui 
se décline d’après la désinence mixte ($ 40). 

Les numératifs Oea, 06a, mpu, vemspe, ÔOcde, mpoe, vémeepo, ont 
l'accusatif semblable au nominatif, quand ils sont avec des noms d'objets 
inanimés et abstraits, et au génitif, quand ils sont avec des noms d'êtres 
animés. Mais tous les autres: 724nw, wecme, cemb, dedôuame, etc. ont 
toujours l’accusatif semblable au nominatif ; et de même les nombres 06a, 
mpu, vemwpe, joints aux dizaines, centaines ou milliers, comme: ABa4-— 
LATE ABa, vingt-deux; CTO Tpu, cenl-trois, etc., lors même qu'il serait 
question d'êtres animés; Cx. Co6pâT Oedôuame d6a Bôuxa (et non 
dedouamb 0deyzs BOHHOBE), réunir vingt-deux guerriers. 
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l 


43. — Les numératifs cardinaux, dans la langue russe, pour À 


se joindre avec les substantifs, sont soumis à diverses règles, 
qui n’ont aucun rapport avec celles des autres idiomres. Ges 
règles sont les suivantes : 


1. Oôüus s'accorde en genre, en nombre et en cas avec son sub- 
stantif, et dans les numératifs composés, comme:. 06dou,amb oûüus, cmo 
oûuns, le substantif se met toujours au singulier. 

2. Avec les numératifs ea, 66a, mpu, vemüpe (et leurs composés, 
comme AB4AUATE ABa, CTO 48THIPE, etc.), ROAMOPA, Ro AMmpembA et autres 
semblables, lorsqu'ils sont employés au nominatif ou à l’accusatif, le nom 
avec lequel ils se trouvent, se met au génilif singulier, en observant que 
ABa, 66a, nodropä, noarpeTiä, s’accordént en genre avec le nom. S'il 
y a un adjectif, il se met au nominatif pluriel en prenant le genre du 
substantif. — Avec tous les autres numératifs, depuis n4mb, comme aussi 
avec dede, mpôe, vémsepo, nämepo, etc., le substantif se met au génitif 
" pluriel, et s'il y a un adjectif, il s'accorde avec le nom ou avec le nu- 
mératif d’après le sens de la phrase. Ainsi on dira: népeñte ABa 60.w- 
die cmoud, les deux premières grandes lables; et cit nATL (oxowutxs 
cmoadss, ces cing grandes lables. 

Ce génilif singulier, qui se met avec les numératifs 06a, mpu, ve- 
maipe, n’est autre cho$e que le duel slavon, nombre qui se mettait avec 
d6a et 66a, et qui s'est conservé aussi dans debcmu (sl. dercmn). Les 
numératifs mpu et vemaipe étaient de simples adjectifs, s’accordant avec 
leur substantif; quant à n4mv et les suivants, ils étaient regardés comme 
des noms collectifs, voulant toujours après eux le génitif pluriel. 

Il faut encore remarquer ici une particularité de la langue russe, c’est 
que l'adjectif qui accompagne les noms formés du numératif n043 (comme : 
noïdacä, nôaro4a), ainsi que les numératifs noaæmopd, noampembé, 
se met aussi au nominatif pluriel; ex. népebte noatacä, la première de- 
mi-heure. Mais dans les autres cas l'adjectif s'accorde avec le sub- 
stanäif; ex. Bb 1PpOAOAXKÉHIE népeao noayaacàa, dans l'espace de la 
première demi-heure. a” 

3. Avec les numératifs aux cas obliques, le substantif se met toujours 
au pluriel, et cela: a) avec les numératifs qui ont un genre, eomme : 
nAMOKS, ÜPDOICUHU, MHCALG, MUAAÏGHS, de même qu'avec copoKs et cmo 
employés au pluriel, le nom se met toujours au génilif; et b) avec les 
autres numératifs, comme: 06a, d6a, mpu, vembipe, RAM, COPOKS, de- 
eanôcmo, cmo, etc., le nom s'accorde en cas avec le numératif. Il faut 
encore observer qu'avec les numératifs composés le cas du substantif 
est déterminé par le dernier numératif: Ainsi on dira: CB TpeMA CTdME 
ebuno65, avec frois-cenls guerriers, et Co CTa TPeMA BOUHAMH, avec cent 
trois guerriers; BE COpOKË 6epcmärs, à quarante versles, et COÔporB Co- 
pokôBR wepKéél, mille sir-cents églises (quarante quarantaines). 

4. Avec la préposition no, marquant la répartition d'une égale quan- 
tité, les numératifs da, mpu, vemwipe, Oede, mpde, xéméepo, gardent 


ègles particu- 
liéres des 
numératifs. 
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l'iüflexion du nominatif, et alors le nom se met au génilif singulier, mais 
les autres numératifs se mettent au datif (copoxs, cmo et desaxôcmo pren- 
nent alors leur inflexion régulière y), et le nom se met au génitif plu- 
riel. Ainsi on dira: no ABa py644, n0 narä pyOaéi, nô copoky pyO16ü, 
à chacun deux, cinq, quarante roubles. 


Les numératifs no 4mopü, noazmpemvä, etc. prennent aussi avec la pré- 
position ro l'inflexion y du datif, et le nom au génitif singulier, et par- 
tout ailleurs il y a accord du substantif et du numératif; ex. no noaÿ- 
Fopy pY644, à chacun un rouble et demi. 


EXERCICES SUR LES NUMÉRATIFS. 


L'homme à une langue, un nez, deux yeux, 
Y Cgén.) 4eropbns (ecmb) OAÛHB ASÉIKB, OAÛHB HOCB, ABA TAA3, 


deux oreilles, deux joues, deux bras, deux jambes, dix doigts ‘ aux 
ABA  ŸXO, ABà IIeK4, ABa PYKà, ABA HOr4, AeCÂTE NAJeUL Ha (prép.) 
mains et dix doigts aux pieds, trente-deux dents, et sept vertèbres. 
PYK4 M A6CÂTE nâACUE Ha NOT&, TPHAUATR ABA SYÔE, H CEMB HO3BOHÔKB: 
L'année bissextile a quatre Saisons, 12 mois, 52 semaines 
BY (prép.) roxr Bucokôcueii (ecm) uerérpe Bpéma, 12 MCANE, 52 neAban 
et deux jours, ou 366 jours, ou 8784 heures, ou 527,040 minutes. 
M  AB4A AeHb m, HAi 366 Aeus, nai 8784 yacr, ua 527,040 muuÿra. 
Le livre a centfeuilles moins une. Les deux frères et 
B> (prép.) knära (ecmv) cro ancre 6est (gén.) oaimr. O6a OpaTE n 
les deux sœurs. Une heure et demie, et une minute et demie. Deux 
06a  cecrpä. Toaropä 4aC5,  H ‘ HOATOpA MHHŸÿTa. Asa 
roubles et demi, et trois copecks et demi Le 
PYÔ4 m CR (inshr.) 10A0B“HA H  TPH KONSBKA CB n040B4Ha. BE (prép.) 
berkovetz a 10 poudes ; le poude 40 livres; la livre 32 loths; 
Oéprosenrs (ecmb) 10 nyAB; BE nyAB 40 æYHTR ; BB ®YATE 32 A0Tb; 


le loth 3 zolotniks; la livre a 96 zolotniks. 
BB 10TB 3 3040THÉKD; Bb YHTE 96 3040THHKE. 


Deux chapeaux de castor, trois mouchoirs de soie, quatre 
- Ja uäna HYXOBBIË, TPH  HAATOKB  INéAKOBHIH, ACTHIPE 


canifs, cinq tasses de porcelaine, et six superbes tableaux. 
RePOYUAABIT HOKP, HATE ALUKA PAPHOÔPOBHIË, I IHECTE MPeEKp4CHMË KAPTÉHA. 
Ces deux corbeaux noirs; ces trois plumes blanches; mes quatre 
Ci AB BOpOHR déphsiä; TB TpH nepô OBABH; MO“ 4erhpe 


pouveaux livres, ces cinq enfants pétulants. Les deux pauvres orphelins 
“Hé KHKA; TK ITE AUTA pésBbi, OGa OBaH capot 
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et les deux malheureuses orphelines. Deux serviteurs, trois ouvriers, 
n 06a HOCAACTHRIH  CHpoTd. 86e cayrä, Tpée macreposôë, 


quatre enfants, six soldats, deux montres, trois paires de lunettes, cinq 
: SÉTBEPO AHTÉ, IÉCTEPO COAAÂTE, ABÔH JACHI #3, TOI OKI M,  HATEPH 


paires de ciseaux. La première heure et demie. Les premiers quarante 
HOKHHUEI /. Tépseit noaropä act. ILépabri copoKs 


jours ; la seconde centaine d'écus et les derniers mille forins. 
ACHb; BTOPOË CTO eHMUKD, H HOCABAHIA THICAIA TYALACKHE. 


J'ai acheté un bœuf et un cheval, une table et un miroir. 
À KYNÉAR OAUHE OBIKE H OAMHBE AOIMAAL /, OAUHE CTON H OAËHE 3ÉPKA4O. 


Vingt-un roubles, cinquante-un copecks. Les mille et une nuits. 
ABAAUATE DAME DYO AE M, AATLACCATE OAUHB KONBAKA. TÉICAIA 4 OAUHE HOME /. 


Un jeune homme de trente-un ans moins  vingt-un jours. 
Mo4oz6kË texoRËKkR TPHAUATE OAHB OA 03 (gén.) ABAAUATE OAUH'E ACHE MR. 


Ne juge pas d'un homme par une seule faute et par une seule 
He cyaü 0 (prép.) 1e108K% 110 (daf.) OAMHBE RPOCTÿuOK?E 4 n0 (dat.) oAüu» 


erreur. Un officier avec vingt-un soldats. Pierre Premier et Cathe- 
ounkôka. Oæuuépr CE (insér.)AsäauaTs OAûRE COAAATE. lerp? Hépariñ u Eka— 


rine Seconde ont régné au  dix-huitième siècle. Les Suédois 
repéna Bropôë näpersopaau BE (prép.) BOCeMHAAUATI BBKE.  Illsear 


révèérent Charles XII, et les Français ont élevé un monument à 
yBaxäloTE Kaprz XII à paguÿ3® nocTABHAH  HNÂMATHHKR 


Henri IV. L'article a été écrit le 15 du mois de janvier 
l'éxpaxs IV. Crarbä  Oblaä niicana (gén.) 15 MÉCaus  anBâph m 


de l'année 1823, et l'événement se rapporte au Vième siècle, et 
roar 1823, x nponcyrécrBie OTHOCHTCA KE(GAI.)VI BEKB, a 


nommément à l'année 573. 
HMeHMO KB (daf)roAr 573. 


Une armoire avec une douzaine d’assiettes de porcelaine, ou avec 
Ikanr CH(insér.) AÏOKUHA  TAaPéiKa  +aPæOPOBHIH, HA Cb 


douze assiettes de porcelaine. Un droschki attelé d’une 
ABBHAAUATE TAPÉAKA  PAP#OPOBEII. Apéxku f, 3anpaxkénbli (insér.) 
paire de chevaux bais, ou de deux chevaux bais; et un carrosse 
HâpA AGIHAAE / BOPOROË, HAË  ABA AÜMIAAE BOPOHOË; H  KapéTa 


attelé de six chevaux alezans, ou d’un attelage de six chevaux 
sanpaménuib (insir.) mecTs AtaAE ph, HA INCCTÉPKA : AOUIAAE 


alezans. La ville est située d'ici à mille verstes, le village à cent 
péexi Tôpoas 4dexirs oTcio4a st (prép.) THCAUA BepCTA, CEAO BO CTO 
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verstes, et le hameau à quarante verstes. A Moscou il y avait 4600 
BepoTd, à AepéBHA BE COpoKR BepcrTä. B% (prép.) Mocksä 610 1600 


églises, ou quarante quarantaines d'églises. Je’ me contente de 
HÉPKOBE /, HA COPOKB  COPOKB  IÉPKOBE. A AOBOMECTRYIOCE (insfr.} 


quatre-vingts roubles (ou de deux quarantaines de roubles) par mois, 
BOCeMBAGCATRE PVOAE M (HAÏ  ABa COPOKE py048) BE (acc.) MÉCAUR, 


c'est-à-dire de 960 roubles par an. Ilne vivrapas jusqu'à quarante 
ro ecTB 960 pyô48 88 (acc.) rot. OH He AOKABËTE 40 (gén.) CÉPORKE 


ans; et elle est morte à  quarante-trois ans. Elle est contente 
ABTO; H OHà YMepaä (gén.) COpOKE TpH 4670. Onà (ecmb) AOBÔABHEIË 


de quarante copecks, et elle a admiré cent tableaux. Il ne 
(instr.) cépor'è KonÉËKA, H oHâ yAuBHAacE (dal.) cro KaptiHa. OH? ne 


peut pas vivre à moins de cent mille roubles par an. Une ville 
MÔXETR NPOXÂTE MéHBe (gén.) CTO TÉICA4A py0A8 m 88 (acc.) ro45. T'ÉPOAE 


avec deux tours; une commode à six tiroirs; une maison avec 
ce (instr.) ABa OâmHA;  KOMOAB CB IeCTE AIHKB;  AOMB CB 


quarante fenêtres ; une forteresse avec cent canons ; une église à cinq : 
COPOKB  OKHÔ3; KPÉHOCTE f CO CTO HÿINKa; AÉPKOBE / O (prép.) nATE 


coupoles ; une maison à trois étages; un village avec quatre 


T'AAB4 ; A°MB  O(prép.)TPu APYCE; AepéBHA CE (insér.) 1erbipé 
moulins à vent. J'aime également les deux fils et les deux filles. 
MÉABHHNA BÉTPAHBIH. À 100410 paBné 66a CHIHE H  O06à AO f. 


HN a’ quatre enfants, et elle a laissé cinq orphelins. Mon frère 
OH HMBETE JÉTBEPO AHTA, A OHà OCTABHAA HAÂTEPO CHpOT4. Mo 6parr 


n'a pas pu venir à bout de ces deux chevaux  rétifs. Il 
Ne MOT  CAAAUTE CB (insfr.) STHMH ABA AOIAAL / YNPAMBIH. OH 


a vécu longtemps avec ses cinq cousins germains. À ce 
AUAD  AOATO CE ‘énsir.) CBOÂMH HATE ÜpaTE ABOÏOPOAHEIX. KT (dat.) 5ToMy 


million de vieux écus de Prusse il faut ajouter. un millier 
MUAIIOHBE CTAPBI CHAMOKB NPŸÿCCKIÜ HAA00HO NPHÔABATE THICAUA 


de ces nouveaux roubles. 
© TEXB  HOBI PYOAE m. 


A chacun cent  roubles et quarante copecks. Quel- 
Käxabih no (dat.) cro py648 m « n0 (dat.) copor? konära. Bt (prép.) è- 


ques mois ont trente jours et d'autres 
KOTOPHIÉ MÉCAUR (ecmb) no (dal) TphAuATE Aeub m, à BB Apyroä 


trente-un jours. Dans chaque remise il y avait deux 
HO TPHAUATE OAUHB AeUb. BE (prép.) Kämaui capäñ 661410 no (noni.) Asa 
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voitures, et dans chaque voiture trois hommes et quatre 
KAPéTA, à BB KäâKAHË KaPéTA 110 (n0M.) TPH MYXKYIHHA HO JeTHIPe 
femmes. À chacun cent quatre-vingt-dix roubles et quarante- 
méxummna. KäxABIË no (dat.) cro no AeBaHôCTO py648 m H no coporz 


cinq  copecks. Nous avons chacun vingt-sept points, 
HO nATB KOnËäka. Ÿ Hace (ecmvb) no (dal.) ABAAUATE n0 CeME ouk4 m. 


Chaque partie de l'ouvrage se vend à raison d'un rouble et dem 
Käxabi yacrbf Coyanénie npoaaëTca no (daf.) noaropà py64 m 


en argent. 
(instr.) cepe6p6. 


D'après le matin il ne faut pas juger du midi. Pendant la première 
lo (dat.) ÿrpo He A64XH0 CYaüTE 0 (prép.) n01aens m. BY (acc.) népshñ 
demi-journéé il ne savait que faire. A quatre heures du 
NOJAHA OM He 3H44B UTO AB4ATS. BR(acc.)uerbipe 4acz no(prép ) 


matin, ou à cinq heures après midi.  Celaest arrivé pendant 
NOAHOG /, HA BB NATB YACR 10 HOAACHE M. JTO CAYAHAOCE BB(aCc.) 


la dernière moitié de l’année 1844. La première demi-heure s’est passée 
noCABARIÉ HOATOAQ TOAB 1844.  Ilépsbiä noagacà pot 


tranquillement. Pendant l’espace de la première demi-heure.  J'a- 
cuokéäno. B% (acc.)npoaoaxéHie  népBii noadacä. 2 MHô 


vais cent-cinquante mille roubles de revenu annuel. 
6b40 (gén.) noATOpACTA THICAIA PYOAE M AOXÔAE TOAOBOË. 


DU PRONOM. 


A4. — Les pronoms (mscrouménia), dans la langue russe, 
se divisent en sept espèces. 


4. Les pronoms personnels (aüywakia) sont, pour la pre- 
mière personne : 4, je Ou mot; plur. MEI, nous; pour la se- 
conde personne: TRI, fu Ou loi; plur. Bbr, vous ; pour la troi- 
sième ‘personne: OmB, ÿ ou lui (fém. on, elle, neut. on6, dl); 
plur. on, is ou eux (fém. ouÿ, elles.) Il y a encore, en 
russe, un pronom personnel qui sert pour les trois personnes 
et les deux nombres, et qui s'emploie lorsque l’action de 
l'objet retombe sur l’objet agissant, comme: 4 ce snä10, je 
me connais; TbI Cefñ Oepexëlib, éu le soignes, MI CebÂ 
OGMäusisaems, nous nous trompons. C'est ce qu’on appelle 
le pronom personnel réfléchi (Bo3Bpàrnoe). 


Division 
des pronoms, 
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Lorsque le pronom réfléchi s'emploie à la fin des verbes; il se con 
tracte en C4 ou cb, comme ! 4A0ME CTpônTCn, la maison se büfit, a M6IOCE, | 
je me lave (pour crpôurs ce, mn ce64.) 

2. Les pronoms possessifs CuparakäTeasHbit) sont, pour 
la première personne : Moñ, mon ou le mien, Han, notre ou 
le nôtre; pour la seconde personne: rBoë, {on ou le tien; 
Bar, voire Ou le vôtre; et pour les trois personnes: le ré-— 
fléchi cpoñ, mon, lon, son, notre, votre, leur. 
= La langue russe n’a point de pronom possessif pour la troisième per 
sonne: c’est le génitif du pronom personnel qui en tient lieu, savoir : 
er6, de lui ou son; eä, d'elle ou son; uxB, d'eux ou leur; ex. a OLL1R 
y.ezd 6pära, j'ai élé chez son frère (chez le frère de lui); n snân ex 
Mÿxa, je connais son mari (le mari d'elle); a Sro ABAal Al UTS AB— 
Téä, je fais cela pour leurs enfants (pour les enfants d'eux). 

3, Les pronoms démonstratifs (yrasärersnhia) sont: ceï, 
STOTB, OHBLÏ, ce Ou celui-ci; TOTR, ce ou celui-là ; Takôë, 
TAKOBOË, TOaMKi, éel ou un fel. 

4. Les pronoms relatifs (oTHOoCHTeabHEIA) sont: KTO,.qué 
ou celui qui; UTO, qui OU ce qui; KOTOPHIA, KOÏË, qui ou Le- 
quel; KakOË, KaKOBOË, KOAËKIH, qui ou fel qui, ue, de qui 
ou à qui; CKOABKO, combien ou tant que. 

5. Les pronoms inéerrogatifs (sonpocäreasnsia) sont les 
mêmes que les pronoms relatifs. 


6. Les pronoms déterminatifs (onpeabañTeasnbia) ou am- 
pliatifs (aononnüTeabnbia) sont: caMB ef Câmbih, même; 
Becb, (out; KäKAbIË, BC4KIM, chaque. À cette classe appar- 
tiennent aussi les numératifs OAMHE, un seul, et 06a, les deux. 

Les pronoms cams et cdmuü, qui ont la même signification, s'em- 
ploient, le premier avec les pronoms personnels et avec les noms des 
êtres animés, et le second avec les pronoms démonstratifs et les noms 
des abjets inanimés et abstraits, comme: 4 cam, rnoi-même, OHE CaM3, 
lui-même; camord çeOä, soi-même; oTéur cam», le pére lui-même ; 
TOTE CAMP, Ceñ CAMBI, le méme ; câMas CMepTs, la mort même. Le pro- 
nom camsrlt devant les adjectifs qualificatifs sert à ds de le super- 
tif ($S 38. 3.) 

7. Les pronoms indéfinis one) sont: HÉKTO, 
quelqu'un; nbuTo, quelque chose; HukTO, personne; HUATO, 
rien; KTO 1460, KTO HUÔYAB, KTO-TO, KTO HM EÛTE, quicon- 
que, qui que ce Soit; yTO xü60, YTO HHÔŸALB, ATO-TO, UTO 
HU eCTL, quoi que ce Soit; nbKkiñ, H6Kakiä. HÉKOTOPEIH, KA— 
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KO-TO, quelque; HA KAKOË, HH KOTOPEIM, HM OAHHBE, AUCUN. 
nul; Apyrôh, HHÔË, npôuiü, aufre : CTOARKO., aulant, HBCKOAEKO, 


quelque; mnûro.,. beaucoup; Mâ10, peu; Apyrr apyra, l'un 


l'autre; ToTr n Apyrôoü, l'un et l’autre; BCAKB, chacun. 


45. — Les pronoms en général sont ou substantifs ou ad- 
jectifs. 1) Les pronoms substantifs sont: x, mu, ons, cebä, 
KMO, UMO, HIbKMO, Hibumo, Huxmô, HuumÔ, parmi lesquels un 
seul (ous) a les trois genres ; ce64, kmo, umo sont les mêmes 
pour les deux nombres, et de plus ceô4 est sans nominatif. 
2) Les pronoms adjectifs sont tous les autres pronoms. Sem- 
blables aux adjectifs ils ont les trois genres, les deux nombres 
et les sept cas, et s'accordent avec le substantif auquel ils 
se rapportent. | 

46.— Les pronoms substantifs se déclinent d'une manière 
particulière. ainsi qu'on le voit ci-dessous. Quant aux pro- 
noms adjectifs, ceux qui se terminent, comme les adjectifs, 
en ub et iä (ou dù), fém. aa, neut. oe, tels que: xomdpui, 
dti, camnü, KkdoncObi, makoeoü, ecAkii, se déclinent d’après 
les paradigmes 1 et 2 des adjectifs ($ 41); tandis que ceux 
qui ont une terminaison différente de celle des adjectifs, tels 
que : Mob, HUUS, ca Ms, ce, ainsi que maxkÔôk et xaxôü, se dé- 
clinent d'une manière particulière. 

Dans la déclinaison des pronoms il faut faire les observations suivantes. 


1. Les cas obliques du pronom de la troisième personne (3ème pa- 
a prennent la lettre euphonique #, lorsqu'ils sont précédés d’une 
préposition, comme: y ner, chez lui; 5 Hemÿ, vers lui; CR Héd, avec 
elle; o nëM®, de lui: 6e3x uuxr, sans eux, etc. Mais cette addition n’a 
pas lieu lorsque le génitif.ez, e#, uxa, sert de pronom possessil, comme: 
BB 620 AÔMB, dans sa maison; K% UTS 04535, à leur avantage. — Le 
génitif singulier féminin de ce pronom prend quelquefois l’inflexion de 
F'accasatif; comme: ñ eë ne BHAà4B (au lieu de €), je ne l'ai pas vue; 
y ed (au lieu de y AeÂ), chez elle, et cette inflexion se contracte quel- 

quefois : y #eù. 


2. D'après les 5ème et 6ème paradigmes (rTo ef 470) se déclinent les 
pronoms composés de xmo et wno; comme: HHKTO, personne; HHYATO, 
Tien; HÉKTO, KTO HHÔŸAb, KTO 4400, KTO—TO, quelqu'un : HATO, ATO HH- 
Gjas, YTO 2660, qTO-To, quelque chose, en observant que, s’il y a une 
préposition avec 4uxmôÔ et xuumd, elle se place entre Ja particule zu et 
le pronom, comme: Hu Y KOr6, chez personne ; HH Kb JeMŸ, à rien; 
HH 3a yTO, pour rien; HH CR KBMB, avec personne; et que les parties 
HU6ÿ dv, Aü6o et mo sont invariables. | 


Déclinaison 
des pronoms. 
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PARADIGMES BE LA DÉCLINAISON BES FRONOMS. 





ral, à quelques 


ainsi qu'on le voit dans les paradigmes 


Pour les trois genres. 





PLURIEL. 


en nn, 





.. HACB . . HAMB . . HAMU. 


BACB . BaMB . . B4MU. 


MOHXB. . MOHMB . MOIIMN. 
HAIDHXE . HAIAMYP . HAUWAMH 
CHXB . . CHMB. . . CHMN. 


TBXE . . TEMB. . . TÉMH. 


S I N G U L I E R. 
Genres masculin et neutre. Genre féminin. | 
om ©, 
Nom. ou Acc. G. ou 4. Dat. Instr. Prép. Nom. G.D.etP. Acc. Instr. IN.ouA. G.A.etP. Dat. Instr. 
ci, ne, “En ne | se <,  e,  , ne 
A, je, moi... .. MONA. . MS... MHOIO . . MB . À a \MBI 
TBI, tu, toi . . .. TEOH . . TEOB . . TO60W. . TeOË . .) Bb . FR 
m. OH, #. OH, il, lui er... EMŸ . . « HWB . . . MËMB .|OHà . ef. eil. EË . . ÉI . jure .. HMB.. . MH. 
—, ge, soi . . . . Ce6ä . . ceOB . . co66io. . ce. .| pour les trois personnes, les trois genres et les deux nombres. 
KTO, qui, celui qui. KOTÉ . . KOMŸ . . KEMB . . KOME .| pour les genresmasc. et fém., les troispersonneset les deux nombres. 
yTO, qui, ce qui . . Jer0 . . JEMŸ .. BMB . . JëMB. .| pour le genre neutre, la troisième personne et les deux nombres 
m. MOÏ, n. MOË .. MO6r6 . MOCMŸ. . MOËMB . MOËMB. MO . MO6H. . MO . Moéi .Imoñ .. 
mon, le mien. | 
M. HAUNb, 2. HäUIE. . HAL@TO. HACMY. HAHMB. HALCMPR HäMA. HâME. HAMY. HAWEHHAUH . 
notre, le nôtre. be: 
m. ceb, n. cié . . . . Cero . . CEMŸ . . CHMB . . CEMB. . . . cel. . . ci. . Cél0. cit... 
ce, celui-ci. E : 
M. TOTB, 2. TO .. TOTO . . TOMŸ . . TBMB , . TOM. . TA . . TOR . . TY . . TOI. TB . . + 
ce, celui-là. 


m STOTE, R TO 


ce, celui-ci. 


m.eñ, n “JLË 
de qui, à qui. 


M CAMB,n.CAMO,même. CAMOrÉ . CAMOMŸ. CAMAM'b . CAMOME |CaMà 


m. BCH, R. BCË, tout . BCETO. . BCEMŸ 


M OAMHB, % OAHO 


un, seul. 


JTOTO. . STOMY : 


YbETO . . HPEMŸ . 


. OAHOTO . CAHOMŸ. 


16.1m KakOË, n. KakOe . KAKÜTO . KaKOMY. 


quel, tel que. 


LJ 


STHAMB. . STOMB .|9TA . . STOË. . TY . STO Ïiru . 


UBHMB . . JEËMBE .| YA . . MO. . BIO . MbÉIO .UBH. 


(camÿ 


+ CAMOH ‘|camoë 


M] caméio CAMH . . 


. BCBMB. . BCÉME .IÏBCH . . BCE. , BCIO . BC6IO .HBCB ., 


QTHXB . . 9THMB . . 9THMH. 
JBAXB . . IPHMPB . . ADHMH. 


CAMÉXB . CAMAMB CaMHMH 


BCBXB. . BCBMB ,. . BCÉMH 


; ; ; mn OAHM. OAHÉXD . OAHÉM'E . OAHAMH 
OAHÉMBE . OAHÔME |OAH4 . OAHOË . OAHŸ. OAHÔH ÿ OAMÉ. OAÈXE . CAMÉMT . 0 aim À 


e e e ° A Û ‘ D ss KAKIC 
KAKÉMBE . KäKÔM'E |KAKAA . KAKOË. KAKŸI0. KAKOIO fn. f Kaki) 


D 
KAKÉXB . KAKÉMB . KAKÉMH 


éné 


‘accent tonique qusé la déclinaison des pronoms, se place en g 


Pr près, sur les désinences des cas, 


ci-dessus. 
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3. D’après le 7ème paradigme (moñ) se déclinent les pronoms TBoñ, 
ton; caoë, son; et Koï, qui, en observant que ce dernier est inusité au 
nominatif et à l'accusatif singulier des trois genres, et qu'il a l'accent 
tonique à tous les cas sur la première syllabe (Kkôero, KkôH, K6UX®, etc.). 
Son composé nékiä, quelque, se décline aussi de même au singulier ; 
mais au pluriel il prend les inflexions des adjectifs: N. nékie, f. nfkia; 
G. HÉkaxB, D. HÉKHMB, etc. 

4. D'après le 8ème paradigme (Ham?) se décline le pronom Ballb, voire. 

5. D'après le 16ème paradigme (Kkak6Ë) se déclinent rakôë, éel; ni- 
Kakiä, quelque, et 5Takiä, un tel. 

6. Les autres pronoms qui ont la désinence adjective ax ét iü ou dù 
(fém. as, neut. 0e), comme: GHBIË, C4MPIË, BCAKIX, APYrOË, HHÔË, RKaKO— 
BÔ, TaroBôä, se déclinent d’après les paradigmes 1 et 2 des adjectifs 
(S 41). Les pronoms KakoBôë et TakoB6Ë ont aussi la désinence apo- 
copée: xak0es et max06z. Dans le pronom apyr8 Apÿra, l'un l'autre, 
qui sert pour les trois genres et les deux nombres, le premier membre 
reste indéclinable, et le second se décline comme un substantif; G.ApyrB 
apÿra, D. ApyrB APÿry, À. APYrB APÿra, Î. APYT'E APÿrOME, P. APYrE 0 
apyÿrs. Les pronoms caM2-Apÿrr, à deux; ecam3-Tpertéä, à trois, etc., 
sont indéclinables, et servent pour les trois personnes, les trois genres 
et les deux nombres. | 
* 7. Le pronom ecaxs s'emploie au lieu de ecäxil verosibxs, mais il 
n’a que le singulier du masculin, Les pronoms cxd 2x0, cmüabko, hib- 
cxowko, n'ont au singulier, outre cette terminaison qui sert pour le no- 
minatif et l'accusatif, que le datif en y avec la préposition no (no 
ckôAëky, efc.); et au pluriel ils n’ont que le génitif, le datif, l'instrumental 
et le prépositionnel (CKOA4PKAXH, CKÉABKHMB, CKÔABKHMH, etc.). 

8. Oôuns (parad. 15) est en même temps numératif et pronom déter- 
minatif. Il en est de même du mot slavon exüxt (n. eaüno, f. eaüma), 
qui s'emploie dans le style élevé, et qui se décline au singulier d’après 
la désinence pleine des adjectifs : G. eañnaro, ea“noï;, D. eaünoMy, etc.; 
mais au pluriel il prend la désinence apocapée : CAMHEI, CAHHBIXS, 
CAHHEIME. 

EXERCICES SUR LES PRONOMS. 


Je t'aime, et tu m'offenses. Nous  l’estimons, quant à elle 
FA TH MO0A0, à TEI A OOHXAGME. FA  OHE YBaK4eMB, A  OHb 


nous l’aimons sincèrement. J ai beaucoup d'argent, et tu 

A  AÏWONME AyméBno. YŸ (gén.)a (ecmo) Maôro AéHErH, à y (gén.) THI 
t 

n'as pas un sou. Protége- le, et compte sur 

HETE HA (gén.) KonBAKRA. SACTYNUCE 3a (acc.) OME, H NOHaAÉACA Ha (acc.) 


elle. Assieds-toi avec moi, et viens avec lui. Dis -lui, 
om.  [locuai CB (insir.) 4, u npuxoak ch (énstr.) oHB. CKaxi our, 


qu’ elle vienne chez moi Sans lui, sans elle et sans vous, 


aTOÛB OH NPHMA4A KO (dat.) sf. Besr (gén.) où, 6e3R ou 4 0e3B TH, 
. Reiff Grammaire russe. 


Pronoms 
personnels. 


Pronoms 
possessifs, 


Pronoms 
demonstratifs. 
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la vie m'est  ennuycuse. Je ne les vois pas, et je ferai tout 
ÆKU3NB 4 (eCMb) CKŸIHBIÏ. Al Ne OHB  BÜXY, A fÆ CABAaIO BCË 


pour eux. Nous vous estimons, et vous nous avez oubliés. 
AAA (gén.) oùs. A TLI YBaX4eMB, à TH A 3a6bIAN. 
Sois sûr de moi: je parlerai de toi. Il m'est agréable 
ByAb YBÉSpeHR BO (prép.) A: A HOrOBOpO 0 (prép.) TH. À (Cm) npi4THO 
d'être avec elle. Je ne me fie pas à moi-même, ettu es content 
OHTE C'E (insér.) ONE. À ne AOBBpAIO ceb4, a Th1 (ec) AOBOAPHEI I 
de toi. Nous nous  soignons, et ils se font du tort. 


Cinstr.) ce6i. A cebñ Oepexëmr, a op ceÜ4 BpeañrTe. 
Mon frère, ta sœur et son fils ont étudié ensemble. Je tâche 
Moï 6parr, TBoï ceCTpà H OH CHIHB YAHAICL BMÉCTB. A CTAPAlOCE 


d'être agréable à votre maitre et à notre inspecteur. Ma maison 
YTOAUTB BAR YAÜTeAB 7% H  HaMB CMOTpiTeus, Moïi AOME 


est plus belle que la tienne, et ton chien est plus petit que 
Cecmv) kpacñBbiä (gén.) Tao, a TBoñ coGâka (ecmb) Mäainiä (gén.) 


le mien. Je vis sans eux, et je puis me passer de leur secours. 
Mo. À xuBÿ 6e3? (gén.) OH, x Morÿ 06oûTice 663" (gén.) OHE HÜMOLE f. 


Ne te vante pas de tes travaux, et pense à tes années. 
He xBazücs (insér.) CBoñ TPYAB, à noAÿMañ oO (prép.) CBOï AÉTO. 


Approche-toi de ma fable, et donne de l'argent à ta sœur. 
Ilouoëaû K3 (dat) Moñ CTorr, n noaapi (gén.) AéHErH f TBoË cecTpä. 


Nous parlons de nos affaires, et vous vous occupez de votre 
A rosopim? 0 (prép.) cBoï ABA10, à THI  SaHMa4ereck (instr.) cBoË 


leçon. L'étude est amère, mais les fruits en sont doux. Tes 
ypérB. Yaékie (ecmb) répekiñ, HO  IAOAB On (cymb) caaakiä. ,TBoï 


jardins sont superbes; j'en admire les beautés. 

caar (cY mb) npekpäCHBIË ; 4 OHB YAWBAAIOCE (dat.) KpacoTä. 
Vois-tu ce chien et ce chat, ces hommes-ci et ces 
Büamms A4 3TOTR COO4KA 1  9TOTE KOTB, STOTB  JAIÏ0AU M U TOTB 


arbres-là ? Dans ces terres-ci il n'y a point d’or, etdans  celles-là 
aëépeBo ? BE (prép.) 5TOTR 3eMañ HBTB. (gén.) 364070, 1 BB (prép.) TOTE 
point d'argent. J'ai entendu cela de votre frère, mais je 
HBTE (gén.) cepe6pô. À CALHNAAE PTOTE OT (gén.) Baurs OPATE, HO A 


ne le crois pas. Je loue votre projet; ïil y a longtemps que je 
He (dat,) Srorr Bëpio. À xBa4Ï0 Ball’ HaMSpeuie ; AaBHÔ A 


l'avais prévu. YŸ a-t-il longtemps que tu demeures dans cette 
OUHI HPEABHABAT. Aasuô au THI AÆUBËME BB (prép.) ceñ 
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ville? J'admire ce jardin-ci, mais celui-là est plus beau. 
r'OpoAR ? À VAMBASIOCE (dal) STOTR CaXB, à TOTB (ec) XOpOuiii. 
Ces plumes sont émoussées ; ces maisons sont de pierre; ces rues 
ATOTE nepô (CY mb) Tynôi; Ce AOMB KAMEHHBIH ; TOTE ŸAUHA 
sont étroites. De tels yeux sont pénétrants ; de telles actions 

ÿakiñ. Takôi raa3b (CyYmv) nponuuâTeAbHBii ; TakOË  ABAO 


ne font point honneur.  Tels sont les hommes. 
He “NpPuHÜCATL (gén.) uecTk. TarkoBôä (cymeo) moau m. 


Les pronoms relatifs s'accordent en genre ct en nombre avec le sub- 
slantif auquel ils se rapportent, et prennent le cas que’ demande le verbe 
suivant, à l'exception du pronom we qui s'accorde en genre, en nombre 
et en cas avec le substantif dont il est accompagné. 


L'homme que vous voyez, est  très-spirituel. Le livre 


UeroBËke, KOTOPBI TBI BIAUTE, (eCmv) 04e YMNbii. Kutira, 
que vous lisez, est  très-agréable. Je connais l'affaire 
KOTOPBIÈ Tbl YHTACTE, (CCHb) OAHB NPIATHPI. A: 3NAO 440, 
dont vous parlez. L'eau avec laquelle je me lave, est 
0 (prép.) KOTOpBIÉ TEL rOBOpHTe. Bo4à,  KOTOPEI 1 MOIOCL, (ec) 
très-froide. Prends garde à celui qui te flatte. Celui 
Oeub X0104HBii.  beperäck (gén.) ToTr, KTO (dal.) Tr n,cTnT8. Tor, 
qui a beaucoup d'affaire, ne pense pas aux plaisirs. 
y (gén.) KrTo (ecmb) Mudro (gén.) AË10, He AÿMaeTx 0 (prép.) 3a0äpa. 
Apprenez ce que vous ignorez. Voilà du drap tel 


Yurece (dat.) Tor, (gén.) uTo T1 he suäere. Borz (nom.) CyKkn6 Takôï, 


que j'enaiacheté. Tel était le chef, tels étaient les soldats. 
KaKOÏ 4 KYNHAD. KaKOBOÏ OBIAE BOCHAIAADUNKE, TAKOBÔË H (ÉbAU) BÔNWL- 
Voilà  lami, dans les mains duquelest ma destinée. Écoute 
BoTt (nom.) APYyr8, BE (prép.) pyKà del (ecme) moñ cyAL06à. Caÿimañca (gén.) 
ceux dans la maison desquels tu as vécu. Voilà un livre (de ceux) 
TOTL, BE (prép.) AOMB Jde TH XHYB. BoTr KHära (u33 gén. makOÙ), 
comme il y en a peu, et une occasion commeelles sont rares. 
(gén.) Kakôïñ (ecmvb) Mâ10, nt caÿdañ KaKOBOË (cyYmv) phAKiit. 
Quelle heure est-il, et à quelle heure  viendras-tu ? 
Korépuiii uacr (ecmb), u 8R (prép.) KOTOpEI ACER  npiiAëmE ? 


De quels livres t’occupes-tn, et quelles gens demeurent ici ? Sous 
Kakôïi Kkufra 3aHHMA@WPCA, H KAKOË AÏOAH 7 AUBŸTB 3ABCE ? TO 4E (énsér.) 


quel chef sers-lu, et quelle langue apprends-tu ? À qui 
KOTOPbIL HALLILHURR CAŸAHIUL Tbl, H(dal.) KAKÔÏ A3BIKB ŸYAHUBCA TH? Ueï 
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sont ces maisons ? Avec la permission de qui es-tu sorti? Jen'a 
(cy mov) àTorTs 4A0ME ? C3 (gén.) nosBoaénie deï TBI BHIILEAR CO ABOpà ? A ue 


pas vu, le chapeau de qui onajeté à terre. Je ne sais pas avec 
BRAdAB, HMAANA Jef Opôcuau ua (acc.) nous. À He 3Hà10, CE (insfr.) 


les enfants de qui elle se promène. De quoi  t'inquiètes-tu, et 
AUTA de OHB ryaieTs. O (prép.) 1To 3a00TmmBca TH, un 
en quoi ai-je mérité ton amitié? De quoi peut-onte féliciter, 
YTO SACAYXHAR 4 TBOÀ ApÿxOa ? CE (instr.) 170 MÉXHO THI HO3APABHTE, 


et de qui as-tu reçu cet argent? Combien de  verstes 
HOTE (gén.) KTO THI HOAYAMAB STOTE AÉHBTH f? CKOALKO (gén.) Bepcrà 


y a-t-il de cette ville à celle-là? De combien de tomes 
(ecmb)oTr (gén.)3TOTE TOpoAR 40 (gén.) ToTE ? H32 (gén.) CRÉAEKO ToME 


se compose cet ouvrage? Combien de roubles vous 
CoCTONTR Ce couuxéxie ? [lo (dat.) cKkôA8ro (gén.) py645 M TH 
reviendra-t-il à chacun de ce profit ? 

AOCTAHETCA H3B (gén.) STOTE NPHÔLBHE f ? 


Toi-même tu seras de mon avis: le son même de sa voix 
Thi cam» coraaciusca CR (instr.) f: 3BYKBR CâMBI OHB TO40Cb 


est agréable. Je loue cet appartement du propriétaire 
(ecmv) npiiTaBiü. A Hauumälo cel KBapripa y (gén.)  xosäume 


lui-même. Les vices eux-mêmes trouvent chez vous une excuse. 
CAM. Iopôke CAMbIH HAXOAATR Y (gén.) TH  H3BHHéHie. 


Il parle toujours de lui-même. Vous êtes mécontents de 
Ou roBopire BcerAà 0 (prép.) ce6 camr. Thi Cecmé) nexoB64PHHi (insfr.) 


vous-mêmes. Nous l'avons vue elle-même. La mort elle-même n'est 
ceOi cam. BHABJAH OH CAMB. CMEPTE f câMbii ue 


pas effrayante. Nous tous nous nous contentons de nos seuls 
(ecmv) CTpäRBi. A  BeCE AOBOAPCTBYEMCA (insér.)  OAUHE 


appointements. Ainsi pensent les femmes seules. Nous deux nous voulons 
ÆdA0BaBe.  TaKb AÿŸMAIOTE XKÉHIMHA OAMHE. A 06à XOTHMB 


servir * Dieu seul. Dans chaque assemblée il y avait 
cayæuTs (dat) Bors eaüns. BE (prép.) Käxabi coGpänie  OBuau 


des citoyens de l’un et de l’autre sexe. Ils sont dispersés dans tout 


TPAKAAHIHE 06a n048. OH (cy mb) paschAB 10 (dal.) secs 
le monde. Il faut s'habituer à tout aliment. 
CRETE. Häao6uo npussikäTh KB (daf.) BCAKiü mia. 

Il n'y à personne ici: ne demande du secours à 


H5TE (gén.) NukTO 346Cb: He npocé (gén.) n6MomEs f y (gén. 








Lexicologie. — DU VERBE. 85 


personne. Tu ne manges rien, et cela ne sert à 
HUKTO. TBI He BuIE (gén.) HHYTO, H STOTE He FOATCA KE (dat.) 


rien.  Apprends quelque chose, et dis cela à quelqu'un. Je 
duaro. Yañcb (daf.) to HuOÿ4b, H CKaKH STOTE KTO HuOÿAr. À 


ne vendrai pas ma maison pour rien au monde, et vous avez 


He npoaäMB (gén.) CBOÏ  AOMB 3a (acc.) HHATO, H TEL Npo- 
vendu la vôtre pour un rien. De rien on ne fera rien. 
aaau  CBoñ sa HuutO. M9 (gén.) HnaTô ne cabraeus (gén.) Huurô. 
Dans l'espace de quelques mois il a acheté chaque jour 
B3 (acc.) Teuénie  HÉCKOAEKO MCAUB OHB HOKYHAAB  EKEAHÉBHO 
quelques centaines de paysans. 

10 (dat.) HÉCKOABKO (gén.) CTO AYE4. 


Les deux sœurs parlent mal l’une de l'autre. Les Anglais et 
O6a  cecrpà rOBOpÂTE AYPH6 APYTE O (prép.) APYTE. AHTAUMAHURE H 


les Français se détestent les uns les autres. Nous allons nous promener 
Opanuÿ3® HEHABHAATE APYTB  APÿra fl XO048MB TYAATR 


lesuns avec les autres. Ces maisons sont situées l'une derrière 
ApyrB ch (instr.) APyTR. Cei AOMB JeXATR OAMHE 3a (ins/r.) 


l’autre. Les planches sont  jetées les unes avec les autres. 
APyrOi. Aockà (cymb) HaGpOcabi OAMHB CB (insér.) Apyrôi. 


DU VERBE. 


47. — Les verbes (raarôapr) de la langue russe se divi- 
sent, d'après leur signification, en quatre classes, que l’on 
nomme voir (3ar0ru), savoir : 


1. Les verbes actifs (asäñcreürezbnpie), comme : 4xams, 
faire; mo6uTs, aimer; Mbrre, laver; oA5BàTs, habiller. 

2. Les verbes pronominauxr (miscronméunrie), formés des 
verbes actifs au moyen du pronom réfléchi cz, contracté de 
ceôä. Ces verbes sont: a) réfléchis (Bo3Bpärarie), comme : 
MBITECA, se laver; OASBàTECA, s'habiller; b) réciproques 
(Bsañmnrie), comme: O6HHMATECA, S'embrasser ; CCOpuTECa, 
se disputer ; et c) communs (66mie), qui, avec la terminaison 
des verbes réfléchis et réciproques, ont la signification active 
ou neutre, Comme: 604TLCA, craindre; CMBATRCA, Tire. 

3. Les verbes neuires (cpéAnie), comme: cnarTk, dormir ; 
CTOATE, étre debout. À cette classe appartiennent aussi ‘les 
verbes inchoalifs (nauunäTesbasre), comme: 65abre., blanchir, 
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devenir blanc; coxuyTe, sécher, devenir sec. Parmi ces verbes 
il y en a deux à distinguer, savoir: le verbe neutre 6bITB, 
étre, et le verbe‘ inchoatif cTaTs, devenir, qui aident à former 
et à conjuguer les autres verbes, et qu'on appelle par cette 
raison verbes auxiliaires (BCnoMOrâTerbHBIe). 

À. Les verbes passifs (crpaaäTerrapie), comme: 6BITE 
AIOOHMEIMB, fre aimé; OBITR NOYHTACMBIME, éfre vénéré ; 
ab40 CAbaano, l'affaire est faite. 

La voix réfléchie s'emploie souvent dans la signification de la voix 


passive, surtout lorsqu'il est question d'objets inanimés, comme: 4840 
abaaerTca, l'affaire se fait; AOMB CTpôuTCa, la maison se construil. 


48. — Les inflexions principales des verbes russes sont: le 
temps (Bpéma), l'aspect (Buar) et le mode (nakaonénie); et 
les inflexions secondaires sont: la personne (auuë), le nombre 
(uncad) et le genre (poar. 

49. —- Les {emps, dans les verbes russes, ne sont qu'au 
nombre de trois: 1) le présent (Hacroämee Bpéua); 2) le pas- 
sé ou prélérit (npomézauee), et 3) le futur (6YAyuwee), comme : 
A ynTAI, je lis; À 4uTAB, j'ai lu; a OYAY AATATE, je lirai. 

50. — Les verbes russes, qui n’ont que’ ces trois temps, ont 
d’autres inflexions pour désigner diverses circonstances qui 
accompagnent l'action, comme la durée, l’accomplissement, la 
réitération. Ces diverses nuances, auxquelles les grammairiens 
russes donnent le nom d’aspecis ou de degrés, s'expriment 
par des désinences ou par des préposilions. Les prépositions, 
en se joignant aux verbes, forment les verbes préposilionnels 
(npeardxunBie), par opposition aux verbes simples (npocrpie), 
ou sans préposition. Cette division des verbes a de l’influence 
sur le nombre et la nature de leurs aspects. En général les 
aspects des verbes russes sont les suivants: 

1. L'aspect imparfait (necosepménuriiä BH4'5), qui exprime 
que l’action se fait, s’est faite ou se fera, sans indiquer si elle 
est ou si elle sera terminée, comme: 1 4Bra10, je fais; 4 ABAAYNE, 
je me suis occupé à faire; a 6YAY AbaaTb, je ferai; 4 npo- 
CMATPHBAIO, j'eramine; A HPOCMATPHBAME, je Me Suis Mis à 
examiner ; A 6ŸAY NPpOCMATPHBATE, j'examinerai. Cet aspect 
se subdivise en défini et en indéfini. 

a) L'aspect imparfait défini (oupeasaéanriä) exprime que 
l'action se fait dans le moment dont il est question, comme 


LÀ 
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nräua Zemüims, l'oiseau vole (maintenant); 3äenr Gmaicüms, 
le lièvre court (dans ce moment). a 

b) L'aspect imparfait éndéfini (neonpeAsrxénnsiü) exprime 
l'action d'une manière indéterminée, sans la considérer dans 
le moment où elle se fait, et désigne que la personne 
agissante à l'habitude ou la possibilité de faire cette action, 
comme: nTANBI Zemdioms, les oiseaux volent (ont la possi- 
bililé de voler); sàañupr Gibeaoms, les lièvres courent (ont 
l'habitude de courir). 


La signification définie et indéfinie de l'aspect imparfait ne s'exprime 
par une inflexion particulière que dans les verbes qui marquent un mou- 
vement, un changement de place. Les autres verbes, n'ayant proprement 
que l'aspect imparfait indéfini, prennent la signification définie sans chan- 
gement dans leur terminaison, comme: Bacñaiñ renéps nvëms KBaC, 
Basile boit maintenant du kvasse, et Bacuaiñ nvëms n KBaCB H BO4AY, 
uTO nonaëTeCa, Basile boit et le kvasse et l'eau, ce qui se présente. 


2. L'aspect parfait (cosepménaBiä), qui désigne que l’action 
est ou sera entièrement terminée, comme: 4 CABAanB, j'ai fai, 
J'ai achevé; a caaar, je ferai, j'achèverai de faire; a npo- 
CMOTPHAR , J'ai examiné entièrement; 4 POCMOTPH, j'achè- 
verai d'examiner. Cet aspect se subdivise en aspect de durée 
et en aspect d'unité. 


a) L'aspect parfait de durée (axürexbnbrü) désigne que 
l'action s’est achevée ou s’achèvera en plusieurs mouüvements, 
et qu’elle a eu ou qu'elle aura une certaine durée; comme: 
NTHUPI ébkAesdau eMy raasà, les oiseaux lui ont crevé les 
Yeux à coups de bec; a nponod nca , je chanterai cet air 
tout entier. 

b) L'aspect parfait d'unifé (oanokpäraBiä) exprime que 
l'action ne s’est faile ou ne se fera qu’une seule fois, et qu'elle 
n’a duré qu'un moment. comme: a 3m684ÿ 16, j'ai bdillé, j'ai 
fait un bdillement; on mpônems emë pasr Bâme xr44H0e 
cépaue, à touchera encore une fois votre cœur insensible; nT- 
HA GbKAIONYAG eMŸ raa33 , l'oiseau lui a crevé un œil d'un 
coup de bec. 


3. L'aspect itératif (unorokpäTasiä), qui exprime que l'ac- 
tion s’est faite plusieurs fois, et qu’elle est depuis longtemps 
passée, comme: BB MOJOAPIA AËTA 4 HCUGÂAS BB ACPÉBHE, dans 
ma jeunesse j'ai habité souvent la campagne. 


Modes. 
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À l'égard de ces aspects, il faut faire les: observations suivantes. 

1. Ces divers aspects ne sauraient se trouver tous réunis dans un 
seul verbe, comme nous le verrons ci-après. Ici nous dirons seulement 
que les aspects imparfait, parfait d'unité et itératif, se trouvent dans les 
verbes simples, tandis que l'aspect parfait de durée se trouve dans les 
verbes prépositionnels, et dans quelques verbes simples, énumérés plus 
bas ($ 65. 8). En général les aspects d’un verbe simple se distinguent 
de la manière suivante : l'aspect imparfait défini se trouve dans les ver- 
bes qui désignent un mouvement, comme: Or), je cours (maintenanl) ; 
HAŸ, je vais (dans ce momeni) ; l'aspect parfait d'unilé se trouve dans 
les verbes qui désignent une action physique de l’homme ou de l'animal, 
et se termine en 4ymw (prétérit 47.48, futur #Y), comme: iarHŸÿrs, faire 
un pas; KaMAAHŸT», fousser une fois; l'aspect ifératif se termine ordi- 
nairement en #6amv ou ueamb (prétérit w6a.15 ou uea.zrs), comme : AÉAHI- 
Ba4, il faisait ordinaiement ; roBäpnbaur, il a dit à plusieurs reprises. 
Les autres verbes simples, qui n’ont pas ces caractères distinctifs, sont de 
l'aspect imparfail indéfini. Toutes ces propriétés des verbes seront exami- 
nées ci-après ($$ 59—65). 

2. Les prépositions sont des particules du discours qui se joignent 
aux verbes pour leur communiquer d’abord le sens d'achèvement de l’ac- 
tion, comme: ABJaTb, faire, et CAbA4aTR, achever de faire, avoir fail; 
nHCATE, écrire, et HanHCATE, achever d'écrire, avoir écrit; et pour leur 
donner ensuite une acception particulière, comme: xOAÛTB, aller, et Bx0- 
AUTE, enfrer ; BOCXOAÏTE, MOn/er ; BHIXOAUTB, sortir ; AOXOAÛTE, parvenir, elc. 

3. Les aspects n'ont pas tous le même nombre de temps: l'aspect im- 
parfait s'emploie dans les trois temps; l'aspect parfait s'emploie au pré- 
térit et au futur, et l'aspect itératif seulement au prétérit. 

51. — Les verbes russes n'ont que trois modes, savoir: 
1) l'indicatif (n33aBñTexsnoe Hakionénie), comme: A xoxÿ, 
je marche; Mb1 TYAAAH, nous nous sommes promenés; BBI ÜŸ- 
aeTe YAHHATE, vous souperez,; 2) l'impératif (noBeañrear- 
HOe), comme: XO4A, marche; noñaëmTe, allons; ryxäñre, 
promenez-vous ; et 3) l’infinitif (Heoronuärersnoe), comme: 
XOAMTE, Marcher ; TYAÂTE, Se promener ; ŸKHHATP, SOUPET. — 
L'indicatif est le seul mode qui puisse se trouver dans tous 
les temps et tous les aspects ; l’infinitif, sans avoir les temps, 
a des inflexions pour les aspects, et l’impératif de même, à 
l'exception qu'il ne s'emploie pas dans l'aspect itératif. 

Les modes conditionnel (npeanoroxñreasuoe) et subjonctif (cocaarä- 
TearH0e) des autres langues s'expriment en russe par le prétérit de 
l'indicatif avec la particule 6&, comme: a okcerdrs On 'BXATR, je désire- 
rais ou j'aurais désiré de partir; a Ou He OÿMaxs, yToOë BBI T0 
cObAaAu, je n'aurais pas cru que vous fissiez cela. 
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52. — L'indicaiif et l'impératif, dans les verbes russes, ont 
encore: 1) trois inflexions pour les personnes, comme : yx- 
Tao, je Us; quTäeme, {u lis; qurâerr, à! lif; 2) deux pour les 
nombres: unrälo, je lis, et ynräemr, nous lisons; unräelus. 
tu lis. et unrâere, vous lisez; su'râer», il dif, et yurärorr, 
üs lisent; unraü, lis, et uurañre, lisez; et 3), au singulier 
des prétérits, trois pour les genres, comme: yYuYeHkKE wumdA5, 
l'écolier lisait; Aur4 wumadao, l'enfant lisait; cayxänka wu- 
mana, la servante lisait. 

Le prétérit des verbes russes n'est autre chose que le participe passé, 
dans la désinence apocopée, joint au verbe substantif, participe qui, 
comme les adjectifs attributifs, s'emploie, en slavon d'église, dans la dé- 
sinence apocopée et avec les trois genres, comme. a33 ec.Mb Com6opu as, 
j'ai créé; umibaa ec, tu as eu (en parlant à une femme). En russe 
le verbe auxiliaire se sous-entend, et l'on dit: A COTBUpPÜAR, THI HMBAA, 
et par là les genres sont devenus une inflexion des prétérits. 

Il y a des verbes qui ne s'emploient qu'à la troisième personne du 
singulier, sans exprimer cette personne par un nom ou par un pronom, 
et qu’on appelle par cette raison verbes impersonnels (6esaïunnie). Ces 
verbes au prétérit n'ont que le genre neutre, tels sont: HT», à! n'y a pas 
(prét. né 66140, fut. ue 6ÿaerTe); pascp5räeTr, à! commence à faire jour 
(prél. pascB546, fut. pascBBTËTR); xO4TCA, il prend envie (prét. xoraoce). 

53. — Pour compléter l'examen de toutes les parties du 
verbe russe, nous donnerons encore ici les formes qui en sont 
dérivées, savoir: 1) le participe (upaaäcrie), 2) le gérondif 
Casenpuuäcrie), et 3) le nom verbal (orraaroxbnoe kma). 

1. Les participes, comme partie du verbe, ont la VOIX» 
l'aspect et le temps, et comme adjectifs. ils ont le genre, le 
nombre et le cas. Sous le rapport de la voër, ils sont actifs, 
neutres ou pronominaux, et passifs ; ils ont le nombre d’aspects 
qui se trouve dans le verbe dont ils dérivent ; mais ils n'ont 
que deux {emps: le présent et le prétérit. 


2. Les gérondifs ne sont autre chose que des adverbes 
verbaux, qui se forment des participes actifs ou neutres, et 
peuvent avoir les divers aspects du présent et du prétérit. 

8. Les noms verbaux sont des noms abstraits qui, dérivant 
des infinitifs, indiquent la nuance de l’action exprimée par l’as- 
pect dont ils sont formés, comme: 6branie. #ne course habi- 
tulle; pasônBänie, une défaite; pasôürTie, ung défaite com- 
plète (des infinitifs dfozameb, pasôusämo et br: 
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54. — Le changement des inflexions dans les verbes, pour 
indiquer les modes. les temps. les nombres, les personnes 
et les genres, est ce qu’on appelle conjugaison (enpaxénie ) ; 
et les verbes, d’après la manière dont ils se conjuguent, se 
divisent en réguliers (npäsuasnsie) et en irréguliers (menpä- 
BHABHBIE ). 4) Les verbes réguliers sont les verbes dont l’infinitif 
polysyllabe est terminé en mb précédé d’une voyelle, comme : 
AAATE, faire; L'YAÂTE, Se promener; HMTL, GvOir; TOBOPTE, 
parler ; KOaÔTE, piquer; TAHŸTE, lirer; TOpre, presser. 2) Les 
verbes irréguliers sont ceux dont l'infinitif est monosyllabe, 
ou terminé en z”b précédé d’une consonne, ou en %, mu et 
uyu,; comme: OuTe, battre; G6paTi, prendre; CAbITE, passer 
pour ; BeCTE, conduire; TPBISTS, ronger ; UTTH, aller; C5, 
couper. — À cet égard il faut PRSErIer les règles générales 
suivantes. 


1. Chaque aspect d’un verbe, ayant nécessairement l’infinihif, se con- 
jugue séparément, sans se mêler avec les autres aspects de ce verbe. 

2. L'infinitif dans les verbes est la même chose que le nominatif dans 
les noms: ce mode est la forme direcle, d'où dérivent toutes les autres, 
qui sont appelées les formes obliques. Il se termine en mo (quelquefois, 
mais rarement, en %, 71U, Wu). 

3. Le présent, qui ne se trouve que dans l'aspect imparfait (soit défini 
ou indéfini), se termine, à la première personne du singulier, en 0° ou ÿ 
(très-rarement en ms et Mb). 

4. Le prétérit, qui se trouve dans tous les aspects, se termine en 43 
et quelquefois en 5 (neut. 40, fém. a; plur. zu). 

5. Lg futur n'a point d'inflexion particulière : dans l'aspect imparfait 
(soit défini ou indéfini) il se forme à l’aide des verbes auxiliaires dy 
ou cmäxy, joints à l'infinitif; et dans l’aspect parfait (soit de durée ou 
d'unité) ce temps emprunte la forme du présent. 

6. L'impératif, qui se trouve dans tous les aspects excepté dans l’aspect 
itératif, a pour désinence de la seconde personne du singulier, # avec 
l'accent, ou, sans accent, uw après deux ou trois consonnes, b après une 
consonne et & après une voyelle. 


55. — Les verbes réguliers se divisent en trois coïjugaisons. 
d’après la terminaison de l’infinitif et la formation de la pre- 
mière personne du présent. 


1. La première conjugaison comprend les verbes terminés 
à l'infinitif en ”v précédé d'une des voyelles 4, 4 ou », et 
dont la première personne du présent est en # précédé d’une 
voyelle. Cette conjugaison se subdivise en À branches savoir : 
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tère branche. 2ème branche, ème branche. 4ème branche. 











De a, 
Infinilif: . am esats Lee MB . . . + TE 
Présent: . ax Jo Sie S. + CA 2 “ee & ‘SD 


Exemples : 1) ABAaT», faire, x4aio ; 2) pacosärs, dessiner, pucÿ10 ; n4eBâTs, 
cracher, nai; 3) rYAÂTE, se promener, TYAA1; 4) HMÉTE, avoir, HMÉH. 

2. La deuxième conjugaison comprend les verbes terminés 
à l'infinitif en mo précédé de w ou o, et aussi d’autres voyelles 
avec une consonne permutable, et dont la première personne 
du présent est en x précédé d’une consonne (quelquefois d’une 
voyelle) ou. d'après la propriété des chuintantes, en y, «y, 
wy et wy. Cette conjugaison se subdivise en 7 branches, 
dans l’ordre suivant: 


1ère br. 2e br. 3e br. de br. 5e br. 6e br. Te br. 


Re nr, Re te té  , PRE, te se) ns 


6 
R 
| H B HTb BTE HTb HTB HTb 
BE, à J HT T C . CT 
Infinitif : 3TL M BTE BTE BTE BTb BTh 
I ATB 3 K x CK 
0 NH ATb aTE aTs aTE aTs 
Im 
æ 
Présent : 0 . . AN . . y . MY. . AY . MY. . MY. 


Exemples: 1)rosoprr, parler, rosopi ; Be4Tr, ordonner, Be ; KOAÔTB, 
piquer, KOAÏ; ®) AIOOÛTE, aimer, 100410; TePÉTE, souffrir , Tepnaio ; 
ApeMäTB, sommeiller, ApeMad ; 3) TYXÜTE, s'a/figer, TyxŸ; KPHAÂT, crier, 
KPH1Ÿ; 4) BOAGTE, mener, BOXŸ; BHABTE, UOirT, BAY; MA3aTb, oindre, 
M4âKY; 9) HAATÉTE, payer, IAAIŸ; BePTÉTE, fourner, BePAŸÿ; IAAKATE, 
pleurer, naäsy ; 6) npociTs, demander, npourÿ ; BHCÉTE, éfre suspendu, 
BHIIŸ ; NaxATs, labourer, namÿ; 7) 4ñCTaTE, neffoyer, JAMY ; XPYCTÉTE, 
craquer, xpyinÿ ; uCKTS, chercher, nn. 

3. La troisième conjugaison comprend les verbes terminés 
à l'infinitif en kymv et en epemb, et qui ont la première per- 
sonne en y précédé d’une consonne palatale (x, p). Cette con- 
jugaison se subdivise ainsi en 2: branches, savoir : 





tére branche. 2ème branche. 
Pen. CSS 
Infinitif: . . . . . HyTB . . . . . . . epers 
Présent: . . . . . HY . . . . . . .  py / 


Exemples: 1) TanŸTr, lirer, TABŸÿ; 2) Tepérr, frolter; Tpy. 

Les trois conjugaisons des verbes réguliers et leurs diverses 
branches, ainsi que les inflexions des modes, des temps et 
des personnes, sont présentées dans le tableau suivant. 
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M 27 PREMIKRE. 
© m © Es 
g ÆX K ? | 
M © à» = À mm À 
‘ Es 4 |1Âe brenchc. 2e branche. 3e branche. | %e branche. 1e branche. de bre 
: : és LE | | PT OI ne LS 
pu . = ô 
2 è é 5 UT 6 { 
ce S s £ BTE 7 
= a M A 
z aTb O6aTE GATE | S ATE © AT BTE 9 OTB 21 
| = © £ n l 
x 8  ”? $.UTE d 
© 
5 > -… 
m\A a YO HI A 0 BH 10 1 EL O 
ÙS (me aelIB Yelib IWOlB | Aelik elb | ‘BeUE HiB el | Hb 
. S (ons aeTb YeTB 106Tb AeTb CT | ‘BETE ATB TB | En 
mm ° 
SV (HG aeME YEME 100MB | EME EME | BeME AMP €ME | Hi 
5 [Ë 6bl aere | yeTe Here aetTe eTe ere nTe  eTe pré 
= (ont aTB YHOTB IOIOTE AOTBE HTB BOT fATB HOTb ay 
EE 
e\# m. n. f. | Te jan 
A |D|S mé aam,0o,a| man Bars | fat 1 | 542 loue 6 |'jsn 
2 /531S Vous | 
g Le . 
e \wim(me . les 3 g. . { Lau 
2 AQ 5 jeu aau OBaAu eBaan | au san BAR OM | on 
‘ T (ox BAH 
el Te tes de et pq ss 
a(Æ 6ÿay CTAHY 
à «mb | Gÿaems À. CTAHELIE 
S\S 6 CTAHETR j 
& (onS ACTE nn sr 
44° : avec linfinilif (de Vaspect 4% 
a =ç#e | 6ÿaemr CTAHEMB 
| | a d60t | Gÿaere cTaueTe , 
Fouû | OÿayTB | CTAHYTH ag: 
# Re; # 
= |: e) h 3 
& Em añ yi a fi vä B 4 
7 =) 
BE : | 
te. . — a À 
L © Joer aüre yäre rwüre aûre re sire bre  liTe | |Lre 
= &| | Te : 
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DEUXIÈME. 
“anche. | Àe branche. 
me, 
ar [9 © 
es BTE JATB 
3 HT 0 
‘Y DHMCY  OMCY 
HIDE HINE XKeOIIE 
|arz UTE KT 
um | 4/amr xemr 
uTe uTe j}xxeTe 
ATH ATB XKYTb 
HAE aar | se 
‘ai BA ; 
A 
A 
3 
juan gau | 
aan qau 44H 
A 
it défini ou 
/ e j 0 
h H [r 
ki b & b 
A 
| e 5 | ? 
Wre tre HTe 
pre À BTe 


BTE 











CC ne 





6e branche. 6e branche. 1e branche. 














UT 7 ATB CC 
” ee HTE CK np 
BTE K BTB Z BTE CM 
à D) | utY lUY |UWyY uY 
THIS JB | CHIMB  HCIUE | CTHUIB MOMIE 
TETE JCTB | CUTB  IICTE | CTHTB UOTE 
THMB JEMB | CHMB IIGM | CTHMB UICME 
THTe ere | CHTe êTe | cute mere 
TATH AYTH | CATE  IIYTH | CTATE MYTE 
RL Tous | MB Cas | er UE Cyr 
Bar K BAB XX BAD CT 
MH HAW cr AU 
T _ Taa |c Caan [CT CR 
BAH K BAR X BAH CT 
3 : : / 
indéfini)  : pour les trois 
gt : gl out [cru um 
b b b b 
que gare care {Te 
bre Te ste Upre | THTE IUTE 








TROISIÈME. 
oo 
4e branche. 2e brancke. 
= 
HYTD epeTs 
HY DY 
HeIUE peunb 
HOTE PeTE 
HOME PeME 
HeTe pere 
HYTE PYTE 
| HYAB 
5, 40, 4 dE 
| 
an 
a epan 
AH 
conjugaisons. 
x | pu 
b 
uTe 
H 
Le pare 
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56. — Dans la conjugaison des verbes réguliers 1ïl faut ob- 
server les règles suivantes sur la formation des diverses in- 


flexions du verbe. 

1. La seconde personne du présent se forme : a) de la première per- 
sonne dans tous les verbes de la Ière et de la Ilème conjugaison, ainsi 
que dans ceux de la Ilème en onw, et en amb non précédé d'une 
chuintante, en changeant # ou y en em ; b) de l'infinitif dans les verbes 
de la Ilème conjugaison terminés en umb ou rm», et en amb précédé 
d’une chuïintante, en changeant umw, rme ou amw en mms. Les autres 
personnes se forment de la seconde. En général le présent a les in- 
flexions suivantes : | 





s 1. 2. 3. 4. 

œ 

© - nee A  — D 

2 

= SINGULIER. 

1. 10 | 

2. eHb . . . eB . . . Mb . . . . MIE 

Ne TD . . . OT . . . UMTb . . . . HMTR 
PLURIEL. 

1. CEMB . . . CMb .| |. . MM . .… . . HMH 

2. . C] e. eTe 0 e re eTe . C2 e HTre . 0 . . HTe 

3 . . . WTB . . . YTb . . . ATb . . . . ATB (arb) : 


Pour les verbes de Pour les verbes de|Pour les verbes de! Pourles verbes de 
la Ière conjug., et|la Tilème conjug.,|la Ilème conjug. 1e] la ème conjug., 
- pour ceax en om,.let pour ceux enlet 2e br. (excepté| 3e, 4e, 5e, 6e et 7e 
4e br. et en am,lamw, 4e, 5e, 6e etlceux en om et en} br. (excepté ceux 
2e br. de la Ilème|7e br. de la Ilème|æme). (Voyez les] en ams non précédé 
conjug. (Voyez les|conjug, (Voyez les] paradigmes 8, 9 et} d’une chuintante). 


paradigmes 1, 2,3,|paradigmes 15, 17,111.) | (Voyez les para- 
4,5,6,7,10et12.)119, 21, 22, 23, 24 digmes 13, 14, 16, 
et 25.) +118 et 20.) 


La troisième personne du pluriel se termine en ams (au lieu de #ms) 
après les chuintantes (x, 1, m, m), et cela pour les verbes de la 3ème 
branche de la Ième conjugaison. (Voyez le paradigme 13.) 

2. Le prétérit dans les verbes de la lère et de la Ilème conjugaison 
se forme de l’infinitif en changeant mb en 42 (fém. aa, neul. 40; plur. 
au). Les verbes inchoatifs de la Illème conjagaison syncopent la dési- 
nence #Y A5 en 5 (/fém. Aa, neul. 40; plur. au), en Supprimant la con- 
sonne au masculin, si toutefois il n’y a pas une voyelle devant, comme: 
COXB, BAIE (fém. COxAa, BAJA, neul. CÔXA0, B440), au lieu de cÜTxy.xs, 
eAny A5, de CÉXHYTB, sécher; BAHYTE, fléfrir. Au reste on emploie quel- 
quefois la forme pleine, comme: MépsyTr, se geler, MëpsHyar,; mais 
dans les verbes prépositionnels inchoatifs le prétérit se syncope presque 
toujours, ce qui arrive aussi quelquefois dans l'aspect parfait d'unité, 
comme : 3aM6P3HYTE, se geler, 3aMëp3'b; BOSABÉTHYTE, ériger, BOSABATE 
(au lieu de 3amép3ny w, 60306ny 45). | 
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Les verbes non inchoatifs, ainsi que l'aspect parfait d’umité, gardent la 
terminaison 4Y45, comme: TARŸAB, ABAHYAB, de TAHŸTB, firer ; ABAHYTB, 
mouvoir une fois. Les verbes de la 2de branche de la IIlème conjugaison 
syncopent aussi la terminaison du prétérit. (Voyez les paradigmes 22, 
23, 24 et 25.) | 


3. L'impératif se termine à la seconde personne du singulier en %, b, 
u ou à, et se forme de la seconde personne du présent (ou du futur, 
dans l'aspect parfait, de durée ou d'unité), en changeant ewb ou uwuv : 


a) en #, si l’accent est sur la désinence de l'infinitif (paradigmes 8, 
10, 11, 12, 15, 16, 18, 19, 21, 22); 

b) en b, si l'accent n'est pas sur la désinence de l’infinitif (paradigmes 
13, 14, 17, 24); 

c) en u, si, sans avoir l’accent, la désinence de l’infinitif est précédée 
de deux ou trois consonnes (paradigmes 20 et 23) ; 


d) en à, si l’inflexion eweb ou uwv de la seconde personne est pré- 
cédée d’une voyelle (paradigmes 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7 et 9). Les verbes 
en ämw précédé d’une voyelle et avec l'accent sur la dernière syllabe, 
prennent aussi l'inflexion #, comme: TañTk, cacher ; uoñTk, abreuver ; 
‘K4eHTE, Coller ; impératif: Ta, nou, Kkieu. 

La seconde personne du pluriel se forme en ajoutant la syllabe me à 
l’nflexion de la seconde du singulier. Les autres personnes n'ont point 
d'inflexion propre. La première du pluriel s’emprunte de celle da futur, 
comme: Oÿ4AeMB YAhTECA, éfudions; nohAëMr, allons, et quelquefois en 
ajoutant la syllabe me, comme: noñaëmre. La troisième personne dans 
les deux nombres s'emprunte de celle du présent ou du futur, que l’on 
fait précéder des conjonctions nycmb ou 0a, comme: nyCTE rOBOPÉTÉ, 
qu'il parle; Aa 3apâBcrByerTr, qu'il vive; Aa OYAYTE, qu'ils soient. 


La seconde personne du singulier de l'impératif s'emploie quelquefois 
avec les pronoms personnels de la première et de la troisième personne, 
pour exprimer le mode conditionnel, comme : cabaañ 5To a, si je faisais 
cela; cabaak 870 OH, si faisait cela, au lieu de écau Ou a (ou ous) 
dmo côrbaars. De même les locutions: coxpanñ bors, Dieu préserve ; 
aañ Dors, Dieu veuille, tiennent lieu du mode optatif. 


Remarque. Il y a quelques verbes réguliers qui s’écartent de ces rè- 
gles générales de la formation, en subissant un léger changement soit 
dans la première personne du présent, soit dans l'impératif, comme 
nous l’indiquerons plus bas. Il faut encore observer qu'il n'y a qu'un 
seul verbe qui ait l'impératif en 5; c’est le verbe irrégulier 4e, être 
couché ; impératif: anr'e, pl. aârTe. 
57. — En observant ces diverses règles sur la formation p,;sdigmes des 
{ à n conjugaisons des 
des modes, des temps et des personnes, les verbes réguliers Re  liers. 


de la langue russe, actifs, neutres et pronominaux, se con- 
juguent d'après les 25 paradigmes suivants. 
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e go — 
É 2 > 
5 É à 
[r] 
G à E 
B + & 
Zz se 
Lee) _ 
L 1.| xbaanw, faire. . 
2. | Toakosäme, expliquer. 


BOCGGM, guerroyer. . 
xe6dmv, mâcher.. . 


LL] 


CAM, semer 
XEAT/bME, jaunir.. 


"AUXINAUd 
n 

ne, 
NP ER 0 


à 












_ 


ryAänw, se promener. . 





PARADIGMES DES TROIS CON 


EL PRÉSENT. 


Singulier. 
_ 

1. 2. 
ABAGIO,  ABAA-CIIR, 
TOAKŸ #0, TOAKŸ-CIN, 
BO/0/0,  BOÏ0-EIN, 
XKY10, KY-IDB, 
l'YAAFO,  TYAA-EIUb, 
cé, ch-eILR, 





HKEAT/b0, KEATÉ-EIE, 


3. 
êTB; 
eTr: 













Pluriel 

4 2 3 
eMB, eTe, Mn 
eMB, eTe, Mi 
MH, €TE, M 
ëMB, ëre, in 
eMB, eTe, Wn 
MB, eTe, Mi 

eTe, Hn 
















8.1 xBazüme, louer. . | xXBa#0, XBAI-Ab, HTB; HMB, HTE, M 

1.1 9.] crpéumw, bâtir. CTPO/0, CTPÔ-HIB, HTb; HMb, HTe, A 

10.! Kozdm», piquer. . . | Ko4, KÔA-ELIB, TB; EMB, €eTE, MT 

2 11.| aw0time, aimer. . . HIOO A0,  AÏOÔ-HIDb, TB; HMb, UT, An 

‘ 12.1 Apemänw, sommeiller. . | ape“m.2#, ApéMi-elub, €TER; MB, eTe, Nm 

5 13. 13.1 mÿweme, tourmenter, . | Mÿxy,  Mÿs-aub, ATH; HMB, nTe, an 
ë] a 114] Aôums, accorder. . .|'aéory, aâa-mms, ours; ume, Hre, m 
*115.| Basdne, lier. . . . . |} paocy, päx-emb, eTb; es, ere, 

Es .116.| niamüme, payer. . . Juuauÿ, naér-uns, HT; HMB, Te, m 
| 17.| naâkanw, pleurer. . . | naâvy, HAây-eIb, eTR; eM?, ere, jyn 
6.}18.| upocüme, prier. . . .|} npowÿ, npôc-umb, RTE; ‘HMB, HTE, M 
19.1 nacéme, écrire. . . .!] nuwÿ, näm-emb, eh; eMB, ere, jÿn 

y (20.| uÂcmume, nettoyer. . . |} aäwy, MCT-mnb, UTB; UME, are, m 

21.| ucxäme, chercher. . . | nwÿ, HIn-@lHb, €TB, €eMB, €eTe, jn 
EE 
5 | 22.| Taxÿ mb, tirer. . . . | TA#Ÿ, TÂH-CIIB, TH; €MB, €eTe, jTà 
= 1.123. coxky me, sécher. COXHY, COXR-EINB, TE; MB, €Te, y 
= 24.| B44y mb, flétrir. . | s4Ky, BÂH-ELUR, eT;, MB, eTe, YTà 
Ed : 2, 25.| repém», frotter. . . . | Tpy, TP-ËIB, ÊTRE, MB, êTe, YT 


Cd 











+ 


A l'égard de l’accent tonique , dans les conjugaisons des verbes réguliers il fant faire les ci 


servations suivantes. 


1. La première personne du présent prend l’accentuation de l'infinitif, à l'exception des 
bes en ocdme et esdms, avec l'accent sur la dernière syllabe, lesquels transportent l'accent sw 
pénultième, si cette désinence appartient à un verbe dérivé; mais si la syllabe oe ou ee appartient à lan 
cine du verbe, ils gardent l’accent sur la dernière syllabe; ainsi TOAKOBàTE, BoeBàTE (paradigmes 2 et 
ont au présent ToAkyÿI0, BOÏ1O, tandis que XeBàTE (parad. 4) fait xy10. Il en est de même de Kos:t 
forger, Kyi0, uaseBâtTb, cracher, na. Les autres personnes du présent conservent l'accentuation| 
la première personne, à l'exception de plusieurs verbes de la Ilème et de la INème conjugaison, «" 
l'accent sur la dernière syllabe, lesquels transportent l’accent sur Ja pénullième à la seconde eta 
autres personnes du singulier et du pluriel. (Voyez les paradigmes 8, 10, 11, 12, 15, 16,18, 19, 21et} 
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AISONS DES VERBES RÉGULIERS. 

















A TIF. III. IMPÉRATIF. 
TT 
IL. PRÉTÉRIT. [RE FUTUR | 
nn  SINTUHET - Pluriel. | Sing: Plur. 
om 
à [  masc. neui.  fém. su 3 genres. | 
| A'BAAAR, 840, aa; . . ‘| AAA. | ; abaañ, fre. 
s roaxonéit, 410, 44, . . © Toakopän. | , , TOAkÿË, - Te. 
> | BOCBAXE, 410, AA; . . © BO6B4AH, : : BoË, Te. 
D ReBAIE, 410, äxa; . . ©\ xebäar. . & 
S TYAAAD, AA0, AAA; . É TYAAAH. SE - 
gs] chu, HAO, ANA; . . | CÉaau. À . 
= | KEATÈAB,  ‘"BAO, ‘AA, . . ES | KEATÉAH. . 8 : 
XBAAHJE, HO, AA, . . XBAAHAU. — 
CTPOHAS, HA0, HJâ; . . CTPOHAH, D 
S'| K04647, 010, OA, . . KOA64H.' RE 
SA aw6ëIm, Mao, Haa; . . À 40644. . Ê 
<Ùupemins, 440, aa; . . È apeMäas. ‘| . 
È MY, HAO, Hd, . . S MÿHAH. ; E ; 
S / A4ABA, HO, Had; . . = AAARAU. DS 
—( BASAAB, . 440, AAA, . . S\ B434m.. | - à 
Ÿ IAATÉAb, H40, HA; . . Ÿ HAATÉAH. | +. £. : 
5 fuaéraas, a40, asa; . . uaäkaun | A 
à IIPOCHAR, MIO, HAa;, . , © D npocian. .| .. 7 
x NHCÂAMB, 410, 444; .... | nucauw. | E - 
YÉCTHIR,  HAO, HA; . .. | JéCTHAH. … S 
BCKAAB, 440, AA; . . HCKAAH. * 8. 
TAHŸA'b, ÿA0, ÿaa; . , À Tauÿan. E 
COX, XA0, XAA; . . +) COXAH. LL 
BAJX'E, ÂA0, AAA; . . |) B4ar. < À 
TÉPE, pA0, Pa; : . à | Tépar. . 





LU : 
2. Le prétérit prend l'accentuation de l'infinitif, et cela dans toutes les inflexions ; éep po- 
T5, engendrer, prêt. POAËA®B, f. POARAÀ, ñ. POAAO, pl. poAkAB, et quelques verbes de la Ilème conju- 
ison qui, ainsi que les verbes irréguliers, suivent les règles des adjectifs dans la désinence apocopée, 
est-à-dire que l'accent passe souvent sur la dernière syllabe, quelquefois au féminin seulement, 
d’autres fois aussi au neutre et au pluriel, ainsi que nous le verrons ci-après. 
3. L’accentuation de l'impératif est indiquée plus haut à la formation de ce mode, 
4. Les verbes pronominaux gardent l’accentuation des verbes actifs; cependant il en est quelques- 
is qui au prétérit transportent l'accent sur le pronom réfléchi c#, comme poaBacä , i/ est né; 3a- 
‘PCA, ü s'est ferme; mais cela n’a lieu qu'au masculin; aù féminin et au neutre, ainsi qu’au pluriel, 
‘cent se place sur la syllabe qui précède le pronom (poamsâcs, sanepaécr, etc.). Cette transposition 
lieu surtout dans les verbes monosyllabes, comme 3BA4CA, BSAACS, AaACA, etc. 
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Première con- D'après le ter paradigme (A$4aTE) se conjuguent les verbes en an, 


jugaison. 


tant simples que prépositionnels (à l'exception de ceux en osame et 
esam», qui appartiennent aux trois paradigmes suivants, et de quelques- 
uns en amb, qui sont de la seconde conjugaison). Tels sont: 


Boaràts, remuer, prés. 604T7à10. Yuosäte, espérer, prés. yYnOoBà10. 
BSHJATE, couronner, BiRuAD. OG6oxàrTr, adorer, 060%Kà10. 

AepsäTk, oser, Aepsäso. Orssvèrs, répondre, OTBB4àIO. 
AYÿmaTtb, penser, AÿYMAN.  : O6smäTs, promettre, 06Bä10. 
JAackàTE, caresser, AACKà1. OrabauBars, achever, OTABAMBAI. 
fInraTs, essayer, INTäl0. YcmérpeBaTi, apercevoir, YCMATPHBA®. 
Ileuäarars, imprimer, neural. -__ SakpuBâTE, couvrir, 3aKkpuBéN. 
PaGérate, travailler, pa66Tar0.  .HHeumeBats, enorgueillir, nañmesàr0. 

. Iurärs, nourrir, nETâN©. sé OGypesàäTs, agiter, 06ypesàx. 

_ Hiüxars, flairer, HÔXxA1. OrumesäTs, venger, oTuIeBäl. 
Tepsärs, déchirer, Tepsàl. _ 84opôBarTsca, saluer, 340p6Bal0Cs. 
Ymmauatr, subtiliser, YMHR1aÏ. _ Kacärtsea, concerner, Kacäroce. 
Yxacärs, effrayer, yXacän. | Hawspesärsca, se proposer, PeBälOCs. 


Et de même 4aaBätb, donner, ainsi que les verbes prépositionnels y- 
SHABÂTE, reconnaître; AOCTaBATE, procurer (et avec d’autres prépositions ), 
et Cos4aBdTb, bélir, qui ont au présent: 4ad, y3Haÿ, 4ocrai et cos4aro, 


et à l'impératif: aasäË, ysasäë, aocrasäñ et cosaapää. — Quelques ver- 


. bes prépositionnels en &#samb, comme: nokäskIBaT, monérer; YK4SBIBATE, 


indiquer ; NOMÂSHIBATE, oindre; HCIIOBABIRATE , COnfesser , appartiennent 
aussi à la branche suivante, ayant leur présent en aeaxw et en ÿx: 
HOKASHIBAN et NOKA3ŸIO , NOMA3LHIBAN et NOMa3ÿH, etc. 


D’après le 2ème paradigme (roakoBärk) se conjuguent les verbes en 
osamb (à l'exception de Ynosämb et 30op0eamwca qui appartiennent au 


‘ paradigme précédent), lesquels ont au présent 0, en observant que 


ceux en o6amb avec l'accent sur la dernière syllabe transportent l’ac- 
cent sur y, si cette désinence appartient à un verbe dérivé, mais qu’ils 
le gardent sur la dernière syllabe, si la syllabe o6 appartient à la racine 
du verbe. Tels sont: ; 

Boprosärs, roucouler, prés. Bopkÿ®. PacoBäts, dessiner, prés. paCÿn. | 


Toprosärs, commercer, TOPrÿN. O6pasosärs, former, 06pasÿn. 

Bazsosârs, dorloter, 6a4ÿ1. - : Pazxonars, réjouir, paAyn. 

Kosärs, forger, xy10. . TpéGosars, exiger, Tpé0y10. 

Cuosärs, ourdir, cHyw. ‘ UyscrBoBatb, sentir, UÿBCTByYR. 

Cosàrs, fourrer, cy. à CosètoBars, conseiller, coBBTy10. 
3HMOBàTE, hiverner, 3HMY10. MäasoBatk, avoir pitié, MHAyI0. 
HxenoBâTk, nommer, HMeHÿW. DpasbreTsoBats, accueillir, npasbreray1o. 
I$40BàTb, baiser, LHAÿ10. | IlosanoBäTeCs, obéir, noBunyÿlocs. 


D’après le 3ème paradigme (soesärs) se conjuguent les verbes en 
esamb (à l’exception de ceux en esamw précédé d’une consonne chuin- 
tante, qui appartiennent au paradigme suivant, et de XaÜmecdmb, o6y— 
pesämb, ommusecämob et HaMIopesänwcA, qui appartiennent au {er pa- 
radigme), lesquels ont au présent 20%, avec la même observation à l’égard 
de l'accent tonique que pour les verbes en o6ame. Tels sont : 


Lezxicologie. — DU VERBE. 99 


l'opesärs, être affigé, prés. ropiro. KuesäTs, becqueter, prés. xA4r00. 
AnesàTs, passer la journee, An. Tluesäre, cracher, 1400. 
Yrpennesars, passer la matinée, ÿtpemmôio. BaebâTs, vomir, 6.10. 
Mauesàts, peindre, Ma100. Ilexsesärs, bluter, nexaŸto. 


D'après le 4ème paradigme (xesäâTe) se conjuguent les verbes en 
esamb précédé d'une consonne chuintante (X, 4, m1, m), lesquels ont au 
présent y (au lieu de 70%); tels sont: 


Bpauesäts, traiter, prés. Bpañÿn0. Bymesärs, tempêter, prés 6ymÿ10. 
Kouenärs, vivre en nomade, Kouÿ1. Tymesars, laver un dessin, Tymy5#0. 
Houepärk, passer la nuit, mouÿi0. Xsoesärs, frotter avec la prêle, xsoÿn. 
Mexmepärs. arpenter, Mexÿ10. Iôtuesars, régaler, nôTuyto. 


Ce dernier s’écrit aussi nddwueanw, et ;alors il appartient à la pre- 
mière branche, ayant au présent n64uBan. 

D’après le 5ème paradigme (ryaäTk) se conjuguent tous les verbes 
en #nw précédé d’une consonne, tant simples que prépositionnels, ainsi 
que quatre verbes simples en #mb précédé d'une voyelle et quelques 
verbes prépositionnels en o4mb, où Æmb est contracté de ueamob, les- 
quels ont le présent en #7. Tels sont: 


BaaäTs, rouler, prés. BaaÂl0. Yroasars, étancher, prés YTO440. 
Bou4ärs, sentir mauvais, BORAN. H38HHÂTE, excuser, H3BHHA1. 
Kawa4Tr, tousser, KaA4N. Ilos$päTs, vérifier, nossp4r. 
MsnéTs, changer, msn. Yromaars, fatiguer, YTOM34N. 
Kosmp4Ts, jouer atout, ko3Hp410. Baärs, scuipter, Badio, 
KpaBaä?rs, courber, KPHB14A10. 3i4Ts, ouvrir la gueule, 3i4n0. 
Tepärs, perdre, Tep40. Da4rs, souder, naén. 
Ctpsaaits, tirer d'une arme, cTpsa4f Cire, briller, cigio. 
ABaäTb, faire paraître, 8B441. YeTpoATs, arranger, yCTpoÂn. 

… KuänaTica, saluer, KkA8H2100k. Yasoäts, doubler, yAB0410. 


D’après le 6ème paradigme (céaATs) se conjuguent les verbes en zmb 
précédé d’une voyelle (à l’exception de ceux qui appartiennent au para- 
digme précédent, et de cmoémw et 6okmeca, qui sont de la 1ère branche 
de la Ilème conjugaison), lesquels ont le présent en %. Tels sont : 


Bâars, parler, prés. 6âr. Tâars, se fondre, prés. Tâ0. 
Baeäts, béler, 64e50. Uâars, espérer, 440. 

Boniärr, crier, Bouiw. Uyÿars, entendre, uÿ1. 

Bars, soufller, 510. Käatsca, faire pénitence, Kärocs. 
Fpàars, croasser, rpân. Mäarsca, languir, m&rocs. 
JÆeañats, cajoler, 484810. Crea, rire, CMbWCE. 


D'après le 7ème paradigme (xearérs) se conjuguent les verbes in- 
choatifs, ainsi que quelques autres, en #mw, lesquels ont le présent en 
10, (les non-inchoatifs en #mb appartiennent aux diverses branches de 
la seconde conjugaison). Tels sont : | 


Bsabrs, blanchir, prés, 63410. Baaabrs, posséder, prés. Ana. 
ToayôbTrs, devenir azur, ro1y68n. l'uasbrs, badauder, raasèn. 
CozosôTs, devenir isabelle, coxosbmw. lors, faire ses dévotions, rosi1. 
Pa6brs, être grêlé, pa6iro. Aozbrs, surmonter, 40210. 


KpacrôTs, rougir, xpacmtO. ÆKaubrs, avoir pitié, xa4h. 


Deuxième con- 
jugaison. 
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Cars, bleuir, prés, canblo. Kozaërs, crever, prés. xoaa0. 

Cars, grisonner, c3410. Kocnèrs, tarder, KocRén. 

PHXÈTE, roussir, PHASE. UHeuaraiTs, impresssionner, HeyaTAËW. . 
l'pyôèrTse, s'endurcir, rpy6$10. HmbTts, avoir, aMb10. 

Ueprète, noircir, 1epHB1. Yates, savoir, yM1. 

Ilorbre, suer, noTio. PaaèTs, avoir soin, paabr. 

ITiameuèrs, flamboyer, nramenbto. Bouèrb, faire mal, 604810. 


Le verbe Goubnxw est aussi de la Îère branche de la Ilème conju- 
gaison, ayant au présent Goabio et Ooa , Éorbems et Üoañmes, etc. — 
Le verbe prépositionnel BHi340poB8T5, étre rétabk (aspect parfait de ea- 
300pdearusams) appartient aussi à la 2de branche de la IIème conjugaison, 
ayant au futur BHIS4A0POBBK et BHI3AOPOBAI, mais seulement à la première 
persunre, les autres étant : BbI3AOPOBBENR, TE, Etc. 


D'après le 8ème paradigme (xsanirs) se conjuguent les verbes en 
umv précédé d’une consonne palatale (4, H, p), et aussi d’une autre 
consonne, ainsi que ceux en Æ/omb, HIbmb, plomb, non-inchoatifs, en ob- 
servant que la plupart des verbes de la deuxième conjugaison, qui ont 
l'accent sur la dernière syllabe à l’infinitif et à la premiére personne du 
présent, le transportent sur la pénultième à la seconde et aux autres 
personnes du présent. Tels sont: à 
Bpanits, gronder, prés. 6pani, 6pasäme. Koëämüre, border, prés. xoHui , KoËMEUE. Ÿ 
Becesuts, égayer, Beceaÿ, BeceaëuB.  Kaeëñmére, timbrer, K1eËMI0, K4AeËMÉIUE. 
BanäTs, accuser, BHHI0, BHRÉIUE.  lyaérs, jouer du violon, ry4aw, ryafiuk. 
Bpars, croire, Bbp10, BbprmME. Ayaäts, jouer du chalumeau, AyA, AyA“mE 
r'osopürs, parler, rosop#, roBopéms. Mepsérs, abhorrer, Mep310, Mepséme. 
CmoañTk, goudronner, cMOAÏ, cMoaäme. Ty3éTb, frapper, Ty30, Ty3Iu8. 

ASAËTS, partager, ABAÏ0, AbABME. Kyaécars, exercer la magie,Ky4AéC10,éCHIib 
CKkoGats, racler, CKOGAÏ, cKÔ6ABME.  Uyaécurs, être bizarre, 4yAéCI, uyAéCRIUE. 
Apasnits, irriter, APA3RŸ, APASHBIUE. Bexbrs, ordonner, Be4D, BeAÉIIE. 
XoponäTs, cacher, xopon, xopômmmus. T'opéTs, brüler, ropw, ropüius. 

Kyÿpärs, fumer, kÿYpW, kÿpHMB. ‘ 3senbrs, résonner, 31e, sBéRËILE. 
Bapits, cuire; BaPi0, Bäp&ls. . Cmorpèts, regarder, cMOTPI0, CMÔTPEME. 

Et de même MbicauTr, penser, qui pérmute c en tx à la première per- 
sonne du présent: MBA, MÉICAHIMB, etc.; impératif MHICAU; ainsi que 
le verbe prépasitionnel usocrpérTe , rendre aigu (aspect parfait de u3o- 
uwpämb), qui permute cm en us à la première personne du futur: H3owp, 
H3OCTPHINE, etc. | | . 

D’après le 9ème paradigme (crpôurs) se conjuguent les verbes en 
umx précédé d'une voyelle, ainsi que les deux verbes simples en o4mb, 
en observant que les verbes en umb de cette branche avec l'accent sur 
la dernière syllabe ont l'impératif en #4. Tels sont: 

Amos, doubler, prés. AB010 ; imp. ABod. CTômTth, coûter, prés. CTI ; imp. CTOË. 


AoüTs, traire, A0 ; AO. Gs6ats, s'approprier, cBÜW; cpoù. 

Kaeñrs, coller, Kkie10 ; Käek. Hokoôurs, faire reposer, n0K010 ; n0Kkûi. 
IokTs, abreuver, 10; 104  .. PogTLCA, essaimer, POIOCB; POHCA. 
KpoäTs, couper, KP010 ; KpoOk. - Qrañrsca, voler en troupes, CTaiCE, CTañca” 
CrpyéTr, verser, CTpYN ; CTPYÉ. BoäTEca, craindre, 6oûcs ; Gôica. 


Tadrr, cacher, Tai ; Tag. :_ Groärts, être debout, croi ; croü. 
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D'après le 10ème paradigme (roz6Ts) se conjuguent les verbes en 
om», ainsi que deux en am; ce sont: 

Bopôrs, vaincre, prés. Oop©, 66pents. Iopôrs, découdre, prés. —0pW, nôpems. 
Bopôrscs, lutter, 6opiock, 66pemeca. l'aard4ars, dire, rAarOAI0, r'AArO4eE. 
Ho4uôrs, sarcler, 10410, n04seimus, Opàrs, labourer, op©, 6perus. 

Et de même Mmo4ÔTs, moudre, qui fait au présent Meaÿ, Métemk, etc. 
et à l'impératif mMeañ (au lieu de Mo, Mô4eub, MOAU, pour ne pas 
se confondre avec Mo, MOAumB, Moañ, de Moakrs, prier). — Le verbe 
opäTs dans le sens de crier appartient à la Ifème conjugaison. 


D'après le 11ème paradigme (aæo6kTe) se conjuguent les verbes en 
umw précédé d'une consonne labiale (6, 8, M, n, æ), ainsi que les non- 
inchoatifs en Gome, Mme, nome, lesquels intercalent la consonne 4 à 
la première personne du présent (à l'exception de xaecümüme et koû- 
Mümo, qui appartiennent à la 1ère branche de la Ilème conjugaison, de 
umibmo et yMbmM», qui sont de la 4ème branche de la Ière conjugaison, 
et de wubüme, qui est de la {ère branche de la llème conjugaison). 
Tels sont: | | | 
PyGàTe, couper, prés. py6a, pY 6e. CkopOims, s 'aflliger, prés, ckOp6A, pééME 
3Ho6üt8, faire geler, 30610, sno6äms. CsepôbTe, démanger, cBep6a0, chepOéius. 
Tpy64vs, rudoyer, rpy64, rpyôäme. ‘ lpewbrs, tonner, rpeMA110, rpeméuis. 


AoBTs, attraper, 40BAW, AGBRIIE. Ulymèrs, faire du bruit, myMA, nrymims- 
l'o70BaTe, préparer, rOTÉBAIO, roTOBEME. Kanrb?rb, bouillir, K&LA1ÏŸ, KHNÉINB. 

AunkTs, fumer, ABMAIO, ANMÉIUE.. -Kopare, travailler, KoPIA10, kOpuÉIUL. 
Kopmérs, nourrir, KOPMA©, KÉPMBIE. CONTE, ronfler, CONAÏ, cONHIUE. 

Tonirs, chauffer, Ton:110, TéumEe, .CKkpanbts, crier, CKPAILAW, CKPHITÉINE. 
Avbuére, mouler, 231410, anne. ._- Tepnès, souffrir, Teprad, TepaéIus. 
T'paeñrs, ligner, rpaeaïd, rpaeñms.. .  Xpanb?e, ronfler, xpanai0, Xpanéius. 


Tpaers, atleindre, Tpaeawÿ, Tpasime. :.. XpanëTs, être enroué, XpHI4W, XPHHÉILE. 
HpaBuaTica, plaire, xpäBaiocs, apésumwca. Hlauérs, siffler, mana, mamims. 
Ph3B4TECA, Î olâtrer,ps38a0 CB, pPh3Bns cs. 

Et de mème le verbe prépositionnel yMepTB4Te , faire mourir (aspect 


parfait de y Mepusrñme), qui permute m en w à la première personne 
du futur: yMepmBAw, yMeprBéiub, etc. 


D'après le 12ème paradigme (apemärs)se conjuguent quelques verbes 
en Éamb, Mamb, namb, qui intercalent aussi la consonne 4 à la pre- 
mière personne du présent, et la conservent aux autres personnes ainsi 
‘qu'à toutes les inflexions dérivées de cette première personne. Ce sont: 
 3H6àTe, balancer, prés. 316450, 3H61eus. Et de même les suivants, qui sont aussi 
KoïeGârs, agiter, KoAeOA0, KOAÉGACNEE. aussi de la {ère branche de la Ière conjug. 
Kaenâre, imputer, kien110, kiémaeme. : 306àTs, becqueter, prés. 30640 et 306à10. 


Tpenäré, Liller, rpenaw, Tpémiems. Känats, dégoutter, Kâna10 et KkâTan. 
Ienare, fendre, enAi0, mérmAems. Kpänats, dégoutter, kpäualo et Kpänan. 
Lianêrs, pincer, WunA1, méniems.  Xpomärs, boiter, xpomMAÏ et xpoMäH. 


Cunatk, verser, CHIAIO, cHITAeMS (impér. cuns, au lieu de cons). 

Et de même umdme, prendre, qui ne s'emploie plus qu'avec une pré- 
position, comme nPHHAMÂTE, recevoir; prés. RpiéMAIO et NPHHBMAH , et 
avec d'autres prépositions. . : R | 
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D'après le 13ème paradigne. (mÿswaTk}) se conjugeent les verbes .en 
umb et amb avec une consonne chuintante (x, %,.1:, 11), ainsi qu‘un en 
womb, (à l'exception des inchoatifs en ame et mb, qui sont de la De 
mière conjugaison). Tels sont: . 
Hixars, dorloter, prés. n'bmy, Hume.  lexàts, être couché, prés.1exKŸ, 16KÉé1tB. 
Apyxrs, lier d'amitié, Apy#Ÿ, APYKAME. AepxäTs, tenir, AePXY, AÉPXKHIBE. 
Kôpuwre, contracter, répuy, képusus. . Kpauàts, crier, KPHUY, KPHWÉILL. 
Crpamérs, effrayer, crpamy, crpamuéms. Moaväre, se taire, MOA4ÿ, MOASÉIE. 


‘Bots, cirer, BOY, BOIÉWS. Gryuare, heurter, CTyYUY, CTyäWE. 
AomäTs, polir, AOMY, AOMHIUE. TumäTts, brûler, INIUY, INILÉUE. 
CayxÉTS, Servir. CAYXY, CAYXKEILE. AbaiuäTs, respirer, ANMY, AHIÏÉIE. 
Jeukrb, guérir, AeUY, AéUBINE. -_ amas, glapir, nEILŸ, naïéIus. 
Vars, instruire, yuÿ, ÿanius. Tpemaärs, pétiller, TpelHY, TPeMÉME. 
nue sécher, CYILŸ, CYUINILE. Kuurèrs, fourmiller, xemyÿ, kumkmE. 


D'après le 14ème paradigme (a4amTs) se conjuguent les verbes en 
dumv et 3umb, ainsi que les non-inchoatifs en dm (à l'exception de 
2y 0m, dy, Mepsme, my3üme, et quelques autres, qui sont de la 
1ère branche de cette conjugaison), lesquels permutent 9 et 3 en æ 
à la première personne du présent. Quelques verbes en dumv ont con- 
servé la permutation slavonne dé 0 en arcû à la première DEPUIS du 
présent. Tels sont: ; 


BpeañTtb, nuire, prés. BpeXY, BpeAüMiB. TposéTk, menacer, prés. TPOXY, TPOSÉIHE. 


l'aûanrs, unir, rAÂKY, lAGAHILE: HésaTs, abaisser, RÉXY, HÉSHIUE. 

IlaaiT, épargner, MaAŸ, MaAñms. : YŸaÂrk, étrécir, YXŸ, YsamE. 

PoaTs, engendrer, poXY, POAÉIUS. Mopôsurs, faire geler, MOpÜÔxky, MoOpÜ3RIus. 
Ayañth, étamer, 4YXKY, AYAËILE. .: Boskts, voiturer, 80xŸ, B63RnB. 

Hÿaars, contraindre, RÿXY, HYAHIUB. BÉABTE, voir, BÉXY, (émpér. BRAL et BRX AL) 
Byatrs, éveiller, 6yxY, 6YARIUE. l'aaars, regarder, r'AaXY, TAAAËIS. 
Boadts, conduire, BOXY, BÜÔAHIMS. Cuaire, être assis, cAXŸ, CHA. 
Cepañrs, irriter, cepXY, CépABIU. Cuepaÿrs, puer, cMepxŸ, cMepa“mus. 
Cyairr, juger, cyxyY, cÿYaams. . . . YOBA&Ts, persuader, fut. YOBXAY, y6bAMIUL. 
XoaëTtb, marcher, xOKY, xOAHE. . HarpaaTe, récompenser, HarpaXKAŸÿ, PAAËILE 
Tpy34Ts, charger, FPYXŸ, TPY3kINE. Bos6yaiTre, exciter, BO30YXKAY, GYAHILE. 


Bañsurs, approcher, Gakxy, 6A“3mmE.  YnpeañTs, prévenir, yapexAY, ynpeañmse. 


D'après le 15ème paradigme (BA3ÂTE) se.conjuguent quelques verbes 
en 3amb, 2amb et ans, qui permutent 3, 2 et Ÿ en. pour toutes les 
personnes du présent, ainsi = pour les inflexions qui sont formées de 
ce temps. Ce sont : : 


Mäsars, oindre, prés. MàXY, MÂeIus. . lao4ërs, ronger, prés. ra0Kÿ, rA04en18. 


P$3aTh, couper, pBXy, peu. _ Et de même iles suivants qui sont aussi 
Kasäte, montrer, KaKŸ, KâKEIUL. de la 1ère branche de la Ière conjugaison. 
KasäTica, sembler, KaXŸCh, KÉKEILE CA. AsératTk, mouvoir, ABÉXY et ABÉTAIO. 
Hasàts, enfiler, RHXYŸ, HiKeE. ., . Taràrsca, plaider, Taxyÿck et Tarärocs. 
Ausätr, lécher, AHXKŸ, A4KemME. _Crpyrârs, raboter, crpyxy et crpor&o 
Bpusrate, rejaillir, 6pusxky, 6pH3KeIUE. : . (au lieu de cmpyzdn). 


D’après le 16ème paradigme (naarhrk) se conjuguent les : verbes en 
mumb, ainsi que les non-inchoatifs en meme (à l'exception de quelques- 
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uns en Mumb qui appartiennent au 20ème paradigme}, lesquels per- 
mutent »# en * à la première personne du présent. Tels sont: 


Banträte, visser, prés. BHHUŸ, BHHTHIUE.  KaTére, rouler, Prés. KauŸ, KÂTHIN. 


30407TÉTh, dorer, 30A04Ÿ, 30A0TÉIME. Moaorére, battre le blé, Morouÿ,Mor0TaIus. 
Sa6ôTrarTe, inquiéter, sa66uy, 8a60THmMR. GsTéTs, éclairer, chhuÿ, cBTRILS. 
Iôprars, gâter, nôpuy, néprams. Iyrérs, plaisanter, myuÿ, myTAmME. 
MyrTérts, troubler, Myuÿ, MYTÉILL. Ko4oTÉTs, enfoncer, KOAOUŸ, KOAÔTHIUE. 
KpyTäTs, tordre, KpyuŸÿ, kKPYTÉILL. Beprèrs, tourner, Bepuÿ, BepTÉIUR. | 
MéraTb, marquer, My, MbTame. lerêrs, voler, 4euÿ, 4eTÉIUE. 

TpàTaTs, perdre, Tp4uy, TPÂTHMS. _ IuxrôTs, s'essouffler, nnxuÿ, nHxTÉMEe. 


D'après le 17ème paradigme (naäkars) se conjuguent plusieurs ver- 
bes en mamb et kanw, lesquels permutent "m et x en x pour toutes les 
personnes du présent, ainsi que pour les inflexions formées de ce temps. 
Tels sont: 

Ipärats, cacher, prés. upäuy,npäems, KakkaTs, appeler, prés. KAH4y, KAHWEE. 
BopmoräTs, marmoter, Gopmouÿ, Motems. CrakäTk, sauter, cKauÿ, CKäâdeIs. 
Aeneràrs, balbutier, Aeneuÿ, xenésems. Tarars, ficher, THuy, THuemEs. 
Tourärs, fouler aux pieds, ronuÿ, Tônsems. Et de même les suivants, qui sont aussi 
XaomoTäTs, s'inquiéter, xaonouÿ, nôueuis. de la 1ère branche de la lère conjugaison. 
XoxoTars, rire aux éclats, xoxouÿ, OuemB.AukàTs, avoir faim, äauy et aaka10. 
Illenrärs, chuchoter, menuy, ménueus. Hxàrs, avoir le hoquet, «uÿ et ak. 
-IleroTärTs, chatouiller, Hexouy, éuems. XHMKaT», sangloter, xHH1y et XRMKAIO. 
KyaäxrarTe, glousser ,KkyAäxuy, äxuemus. Merärs. jeter, meryÿ et metä10. . 


D'après le 18ème paradigme (npocürs) se conjuguent les verbes en 
cumb (à l'exception de kydécumv et vydécume qui sont de la 1ère branche 
de la Ilème conjugaison), ainsi qu'un en cm» non-inachoatif, lesquels 
permutent c.en w à la première personne du présent. Tels sont: 
BékcuTb, cirer, prés. BAKMY, BAKCHINE. PocéTs, arroser, prés. pomŸ, pockms. 


Bècars, peser, Bèmy, BCE. Bicirs, faire efirager, 6tmyÿ, 6caus. 
Ksacater, aigrir, KBÂIY, KBÂCHINS. : l'acérs, éteindre, ramy, râcmus. 
Kpäcars, teindre, xpämy, KPÂCHME. Micire, pétrir, MSY, Mic. 
Kocä?s, faucher, xomY, KkocHIE. … Hocérs, porter, AoMY, nÉCEME. 


Tpycurs, avoir peur, Tpÿmmuy, Tpycams. Bacs, être suspendu, BRIIY, BRCÉIIS. 


D'après le 19ème paradigme (nucäâTs) se conjuguent quelques verbes 
en camb et æamb, qui. permutent c et z en w pour toutes les person- 
nes du présent, ainsi que POPE les inflexions ques sont ForReee de ce 
temps. Ce sont: | 
" TascäTs, danser, prés. nantÿ, madmemr. HaxäTs, labourer, prés. namÿ, nämens. 


Hoäcare, ceindre, no4my, no4mems. Et de même les deux suivants qui sont 
Tecàrs, tailler, Temy, Témems, aussi de la {ère br. dela Ière conjugaison. 
Uecatb, peigner, uelmŸÿ, 4émems. KoanxâTb, balancer, KO1HIIy et KkoAWXAIO. 
Bpexàts, aboyer, 6pemy, 6pémems. Maxare, agiter, Mamÿ, MameMEs et MAXI. 


D'après le 20ème paradigme (aäcrars) se conjuguent les verbes en 
cmunw et les non-inchoatifs en cmæme, lesquels permutent cm en w, à 
la première personne du présent. Quelques verbes en mumb, qui ont 
conservé la permutation slavonne du m en w, appartiennent aussi à ce 
paradigme. Tels sont: 
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Tpycrärs, s'affliger, prés. rpyluÿ, yerémb. Borarérs,:enrichir, prés. OorauŸ, 6ora fins 
locrärs, être en visite, roy, rocréms. petüTk, défendre, npelÿ, npeT“me. 


KpecrTérr, baptiser, KpellŸ; KpéCTHIS. 


Mocrirs, paver, MOIY, MOCTÉLUE. 
MecTäts, régaler, 1e]ÿ, 1CTÉIML. 


BaecrèrTs, briller, 64emÿ, 61ecTéius. 
Ceacrèrs, sifler, chHÿ, CBACTÉIS. 
XpycrÈTb, craquer, xpyILY, XPYCTÉIU. 
Ipocrärs, pardonner, fuf.upomÿ, CTÉME. 
Iycrér, laisser aller, nyIy, HyCTÉIUE. 


CsatéTrs, sanctifier, CBalÿ, CRATHIS. 
CHTéTs, rassasier, CHIY, CHTÉIUE. 

XATÉTE, ravir, XEJIŸ, XHTÉIUE. 

Hocirärs, visiter, fut. nOCSILY, ChTÉIIE. 
YKpPOTÉTS, apaiser, YKPOILY, KPOTÉIUE. 
CorparéTs, abréger, COkpalliŸ, KPATÉIUE. 
IpocssräTs, éclairer, npocst, CBBTÉILR. 
BosBpaTé?s, retourner, BO3BpalYy, BPATÉIUE, 


Les verbes npocTiTs, nyCTÂTB, nOCBTATE et les suivants, sont les as- 
pects parfaits de npoudm» , ny CKäMb , ROCRULËMD , YKkpouäm, cokpa- 
Wim , RPOCEbUWANL , 6036pawänw, ainsi les inflexions po , nyIuÿ, 
noCBmÿ, ykpouÿ, etc., sont des futurs. 

D'après le 21ème paradigme (nckârs) se conjuguent quelques verbes 
en ckanb et cmanmb, ainsi que quatre en mame, lesquels permutent cx 
et cm, ou m, en w pour toutes les personnes du présent, et pour les 
inflexions formées de ce temps. Ce sont: 

Haeckàrts, rejaillir, prés. naeŸ, naémems.Pourars, murmurer, prés. pouLY, pénmeme 


PHckrats, Courir, PAIIY, PHILELUR. 
IoaockâTe, rincer, H640MIY, 10A0]JHenS. 
Cpacràrs, siffler, cBHlY, CRÉeIue. 
Xuecrars, fouetter, xaelHÿ, xaélmeus. 
Xsocrâtr, claquer, xBoŸ, xBÜems. 


Crkpexerärs, grincer, cCKkpexeIy, XéILeRIL. 
Tpeneräre, trembler, TpenelMY, nées. 
Et de même les deux suivants, qui sont 
aussi de la 1ère branche de la Ière conjug 
Baucrärs, briller, 61emÿ, eluems et 61 CTAIO 


KaeBeräTb, calomnier, Kk4eBe1ÿ, émems. Îpucxate, seringuer, nphLy et npHCKaAïO. 


Troisième con- D’après le 22ème paradigme (rauÿTs) se conjuguent les verbes en 


jugaison. 


HyMmw, ainsi que quatre en amw et un en rw, lesquels ont au présent 


Ÿ, en observant que quelques-uns de ces verbes, qui ont laccent sur 
la dernière syllabe à la.première personne du présent, le transportent 
sur la pénultième à la seconde et aux autres personnes du présent. 
L'aspect parfait d'unité appartient aussi à ce paradigité ; mais la forme 
Hy de ces verbes est un futur. Tels sont : 

Tonyÿrs, couler à fond, prés. ronÿ,rôremr. KÉRYTE, jeter, fut, kÉRY, KÉHeRE. 
Paxaÿreca, devenir fou, paxaÿcb, êmeca. Bepæyÿte, tourner, BepnŸ, BePHÈIME. 


2KRäXKAATE, désirer, XâXKAY, nie 


Opäàre, crier, OpY, OPÉME. 

Gocärk, sucer, cocÿ, cocëms. 
CronàTr, gémir, CTOHY, CTOHEIUL. 
PesëTe, mugir, peBYÿ, peBëmMEe. 


_CécuyTs, siffler, CBÉCHY, CBÉCREMS. 


TpAxyTe, tonner, rPÉRY, rPAReILS. 
l'anHYTE, regarder, rAAHŸ, TA4BEIUE. 
AB&gyTk, mouvoir, ABÉHY, ABÉHOMIL. 
OGmanyÿTs, tromper, 06Man), OBMAReIUE. 


Le verbe crnonämb appartient aussi à la ère branche de la lère 
conjugaison, ayant au présent: CTOHŸ, CTOHEIUB , et CTOHAI , CTOHâCINE, 
etc. Le verbe opaänw, dans le sens de labourer, est de la {ère branche 


de la Ième conjugaison. 


D'après le 23ème et le 24ème paradigme (cOxHYTE et BÂHYTE) se con- 
juguent les verbes inchoatifs en 4m, qui au prétérit syncopent la dé- 
sinence #yY45 en 5 si cette désinence est précédée d’une consonne, et 
en 46 si elle est précédée d'une voyelle (neut. 40, fém. za). Tels sont: 
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BaërnyTt6, 8e faner, prét. OAËRB,KAO, RAA. DäxHyTs, sentir, préf. 1AXB, XA0, XA». 


340HYT, Se geler, 3A0B, 610, 64a. MôkayTr, se mouiller, MOKB, KA0, Ka. 
KäcxyTs, s’aigrir, K4CB, CAO, Ca. BäsuyTb, s’embourber, BA3B, 340, 34a, 
MépsnyrTe, se geler, MËP3B, 340, 344. Tâcayrs, s’éteindre, rac'B, CA0, cAa. 
THOHYTE, périr, r40B, 640, 64a. TÉxHYTE, Se Calmer, THX'B, XA0, X4a. 
AÔxHYTE, crever, AOXB, XA0, XJa. CTHHYTE, se refroidir, CTHAB, A0, a. 


Et de même le verbe prépositionnel ymuOuTe , blesser (et avec d’au- 
tres prépositions, aspect parfait de ywuOämw), qui fait au futur un 
yuaOëmr, et au prétérit ymäOR, ymH040, ymiô4a, etc. . 

D'après le 25ème paradigme (repérTs) se conjuguent les verbes en 
epemv, qui ont au présent py , et qui ont aussi le prétérit syncopé, en 
observant que #mepémb et nepéino transposent au féminin du prétérit 
l'accent sur la dernière syllabe. Ce sont: 

Mepérs, mourir, prés. Mpy, MPËILE ; prét. MËÉP'E, MePAÀ, PAO; PAE. 
Ilepérte, presser, — npy, npéE; — nép, nepaâ, PA0 ; PAH. 

Et de même le verbe cmepme, prés. cTpy, CTPËME; prét. CTéPR, pAa, 
p40, qui ne s’emploie qu'avec une préposition, comme npocTépTE, pac- 
npoOCTÉPTE, éfendre. 


58.— Les verbes irréguliers de la langue russe se divisent 
en trois classes: 1) les verbes monosyllabes en mb précédé 
d'une voyelle; 2) quelques verbes dissyllabes en m%, qui 
s'écartent dans quelques inflexions des règles générales; et 
3) les verbes à désinence irrégulière (en 3mb, cmb, #, mu 
et wu), ainsi qu'on le voit dans le tableau ci-dessous. 


Parmi les verbes monosyllabes il y en a quelques-uns qui sont régu- 
liers et qui se conjuguent d’après les paradigmes des conjugaisons. Ce sont. 
3uars, savoir, L1, Prés. 3Hà10, sHâems. TanTs, gâter, IL.4, prés. TAN, TARIL. 


Ilxars, pousser, —  nxäd. Tmurts, obscurcir, — TM. 

Urars, choquer, —  ukäl0. Base, veiller, — 64H. 

Tp8Tts, chauffer, L4, prés. rph10. 3p3Ts, voir, — ap. 

3p3Ts, mürir, —  3pn. Mxars, clignoter, IL.3. pres. MY, MREIIL. 
Mars, être stupéfait,— MA%10. Muuurs, couvrir de mousse, prés. MIY. 
Ilpsrs, bouillonner, — npn. TLATECA, s’empresser, — TILYCE. 
Pare, rougir, —  pAËN. Muars, emporter, — Muy. 

Css, oser, —  cMbn. Hsume(upouséTs),percer,il.4,-RxYy, H38mb 
CrèTs, mûrir. —  cubn. AsCTETs, flatter, II.7, prés. ABIIY, ABCTHIIE 
TASTE, pourrir, — .TAÿn. Merars, venger, —  MILY, NCTAILNE 
aus, différer, Il.1, pres. AA, aagmes. Layrs, courber, IIL.Â, prés. r'HY, rHËMIS. 
Amars, enfler, — An. __ Abuyms, s'attacher, —  4Abny. 

3aurs, fâcher, —  34N. Mary, s'aigrir, — : M3rHY. 

MuuTts, penser, — MAO. MrayTs, fermer,  —  MKHy. 
Caétscs, rêver, imp. CHÉTCA. Csyrts, s'endormir, —  CHy. 


Le tableau ci-dessous des verbes irréguliers présente en même temps 
l'aspect itératif et le participe passif, inflexions qui s’écartent aussi sou- 
vent dans ces verbes des règles générales de la formation. 
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59, — La propriété dont jouissent les verbes russes d’avoir er 
plus ou moins d’aspects, est ce qu’on nomme leur configura- 
tion (nauepränie). et dépend autant de leur forme extérieure 
que de leur signification. Sous ce rapport les verbes, comme 
nous l’avôns dit plus haut ($ 50), sont simples (npocreie) 
ou prépositionnels (npexr0xuHbre ). 

1. Les verbes simples, ceux qui sont sans préposition, 
peuvent être complets (nôanbie), doubles (cyry6rre), incom- 
plets (mendanpie) et défectifs (meaocräroumrie). Les verbes 
simples complets sont ceux qui expriment une action phy- 
sique de l’homme ou de l'animal, comme : K4AarTs, jeter ; nne- 
BATE, cracher. Les verbes simples doubles sont ceux qui dé- 
signent le mouvement d'un objet agissant ou soumis à une 
action, comme: uTTH et xOAUTL., aller ; HeCTH et HOCÂTE, por- 
ter. Les verbes simples incomplets et défectifs sont ceux qui 
ne sont pas compris dans les deux subdivisions précédentes, 
comme: ABAATE., faire; HMBTE, G0Oir. 

2. Les verbes prépositionnels, ceux qui sont formés avec 
. une préposition quelconque, se subdivisent, d’après leur con- 
figuration, selon qu'ils sont dérivés des verbes simples incom- 
plets, défectifs, complets ou doubles. En général la configura- 
tion des verbes russes est telle qu'elle se trouve ci-dessous. 

CONFIGURATION DES VERBES, 

_ __ L  VERBES SIMPLES. IT. VERBES PRÉPOSITIONNELS. | 
ne © 
1. Les verbes A a ou 1. Formés des simples incomplets, les ver- 














pects: bes prépositionnels ont 2 aspects: 
1) imparfait. 2) itératif. 1) imparfait. 2) parfait de durée. 
a , x nn. "SE 
ABAATE. ABALIBATE. OOABABIBATE. OOABAATE. 
2. Les verbes simples défectifs n'ont que\2. Formés des simples défectifs, ils n'ont 
l'aspect imparfait. que l'aspect parfait de durée. 
TT 
HMTE. BO3BIHMÈTE. 
3. Les verbes simples complets ont les|3. Formés des simples complets, ils ont les 
3 aspects : 3 aspects : 

1) imparfait. 2) étératif. 3) parfait d'unilé.|1) imparfait. 2) parfait de durée. 3) parf. d'unité. 
nn - D, è 
KHAÂTE. KHABIBATE. RAHYTE.  [34KBIABIBATL  3ARHAÂTE. 3aKHHYTE 
4. Les verbes simples doubles sont deux|#. Formés des simples doubles, ce sont deux 
verbes qui ont ensemble 3 aspects: verbes différents, chacun avec 2 aspects: 


a) du verbe défini. b) du verbe indéfini. 
1) imparf. défini, 2) imparf. indéfini. 3)itératif. |{1) imparfait. 2) parfait. 1) imparfait, 2) parfait. 
CE  , en 


HECTH. HOCHTB. HAUIHBATR. ÎBBIHOCÜTÉ. BÉINCCTH, BbIHAUIHBATE. BHIHOCHTB. 


Verbes simples. 
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GO. — Les verbes simples incomplets sont ceux qui ne dé- 
signent point une action physique proprement dite, ni un 
mouvement d'un lieu à un autre. Ces verbes ont deux as- 
pects: 1) l'aspect imparfait, et 2) l'aspect iératif. Le pre- 
mier, qui est la forme radicale du verbe, se termine en "mp, 
wb, mu Ou uu, et le second en bisamb, ueamb, eamb OÙ amp, 
et se forme de l’aspect imparfait, dnsi qu'on le voit dans les 
exemples suivants. 


Dans la formation de l'aspect itératif l'accent tonique se place sur les 
désinences éamb et amb, tandis que dans æeumw et ueamo il se place 
sur l’antépénultième, et si dans cette syllabe il se trouve un 0, cette 
voyelle se change en à. Il faut encore observer que l'aspect ité- 
ratif s'emploie rarement à l’infinitif et qu’il n'a en général que le pré- 
térit, comme: He nucdmb TeOë BuHà, lu ne dois point boire de vin ; 
OHB 63910418 BePXOMB, il montlait souvent à cheval; mais cette infle- 
xion est nécessaire pour la formation des verbes prépositionnels. La 
liste des verbes irréguliers, donnée plus haut ($ 58), présente aussi 
l'aspect itératif, qui offre dans ces verbes quelques irrégularités. 
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) Asp. imparfait. 2) Asp. itératif. 1) Asp. imparfait. 2) Asp. iléralif. 
oo = + rl 
l'aaärs, deviner I. 1. . räabBars. Bpaxÿrs, gronder, Il, 1.. Opanxpars. 
Aÿmars, penser, — . AŸMWBaTs. [laaure, brüler, — TAJHBATL. 
ABaars, faire, — ABABIBATE. MOAHTE, prier, — MAJHBATE. 
Hrpärs, jouer, — . HTPBIBATE. (CHOpuTB, contester, — . CIIAPHRBTE. 
Kÿrarr, envelopper, — . KÿTBIBaTB. /ÎaphTk, donner, — . .  AäPABaTE. 
Morärr, dévider, — MATHIBATE. /IPA3HUTB, irriter, AP4XKHHBATB. 
Pa6ôTare, travailler, —. pabärsmars. BorëTe, être malade, —  Gäaupars. 

_ Iÿnars, tâter. — . INŸNBIBATR. CMOTPÈTE, regarder, — CMATPHBATES 
SHATE, SaVOir,—  . 3HaBâTs.  lopérb, brüler, — . TAPATL. 
Kosäre, forger, L 2. KOBBIBATE. Berre, ordonner, — BEIBBATE. 
Pacosäte, dessiner, — . PHCOBBIBATR. SPBTE, VOir, — . SHPÂTE. 
CoBéToBars, conseiller, — coBrBBaTs.[loïrs, abreuver, — +. nänpars. 
BoepäTs, guerroyer, — poësbiBaTs. Kaelrs, colier, — KAÉHBATE. 
{nesärs, être de jour, — AHëBbiBaTk. DboATECa, craindre, — GauBaTbc1. 
HoueBärs, passer la nuit, — HouëBBiBars. [lopôrs, découdre, — . nâpiBars. 
lyaärr, se promener, I. 3. rÿanpare. Mots, moudre, — MAAbIBATE. 
Parxäre, aplanir, — . PABHMBATE. l1o6HTE, aimer, II 2. AOOAUBATE. 
CMäTBCA, rire, — CMBNBATECA. AOBHTE, attraper, — . A4BAHBATE. 
Barr, souffler, — BBBATE. Py6üTB, couper, — . . pyGàTs. 
CATE, semer, — . . CBBATE. KopmärTs, nourrir, — KAPMAHBATE. 
Caa6Ts, s'affaiblir, L. 4. caa6sBäTs. Tonus, chauffer, — TANAHBATE. 
lpsrs, chauffer, — . FpBB4TE.  Tepnére, souffrir, -- . TÉépAuBaTe. 

raBauBaTs. KunrËTs, bouillir, — . KHIATE. 


l'osërs, jeuner, — 
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1) Asp. impar/ail. 
EE  , 


æ - 


“\pemäTs, sommeiller, II.2. 
Cbinars, répandre, — 
Xpomärs, boiter, — . 
Mers, guérir, Il. 3, 
CayxATE, servir, — . 
Tymums, éteindre, — 
Mopmuirs, rider, — . 
AepxäTs, tenir, — 
Moauärr, se taire, — 
AbiATS, respirer, — 
l'aäaurs, unir, IL 4. . 
T'opoars, enclore, — 
Cyañrs, juger, — 
Tpy34Tb, charger, — 
CAT, être assis, — 
Ba34àrs, lier, — 
ILaarire, payer, Il 5. 
Kouorirs, enfoncer, — . 
Mouorürs, battre le blé, — 
ILuäkars, pleurer, — 


LU 


2) Asp. üéralif. 1) Asp. impar/ait. 





SR 
apéMausars. Bécare, peser, IL 6. . . 
CHINATE. JIpocurs, prier, — . . 


Xp4MBIBATE, Lacie, éteindre, — . 
AéiuBaTk.  [IaCàrs, écrire, — 
CAÿÆuBaTk. [lancATe, danser, — . 
TYIuABaTE, [laxaTe, labourer, — . 
MäpumBaTe. l'ocrure, être en visite, IL.7. 
aépxuBaTs. Moctüre, paver, — . 
MAAAUBATE. CHACTÉTE, gréer, — . 
AHxâTE.  HMckärs, chercher, — 
TA4KHBaTE. Tônnyrs, se noyer, II. 1. 
TOPAXHBATE.TAHŸTE, tirer, — . 
cymaBaTs. BAuYTr, se faner, — 
rpyÆuBaTk. COXHYTE, se sécher, — . 
cHKHABATE.  Îlaxnyre, sentir, — . 
BASBIBATR.  V'HYTB, courber, — , 
naâauBars. Mxuyrs, fermer, — . 
KOA4AHBATE. COCÂTE, SUCEr, —  . 
Mo4äyuBars. [epérs, presser, IIL. 2. . 
NadKuBaTs. Tepérs, frotter, — 
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2) Asp. ilératif. 





BÉIIHBATE. 
IIPAMIHBATE . 
TADIHBATE. 
HHCBIBATL. 
IAACHIBATE. 
TAXHBATE. 
T'AINHBATE. 
MAMUBATE. 
CHAMHBATE. 
HCKHABATE. 
TOUTE. 
TATHBATE. 
BAAATE. 
CHIXÂTE. : 
IAXHBATE, 
THÔATE. 
MIKATE. 
CACHIBATE. 
Dup4Ts, 


TAPATE. 


61.— Les verbes simples défectifs sont ceux qui n’ont que 
l'aspect imparfait indéfini; tels sont les verbes suivants. 


AxëTE, rougir, I. 4. 


béacrBoBars, être malheureux, I. 2. 


Buuurs, accuser, L. 1. 
Baaaërs, gouverner, I. 4. 
Bpeañrs, nuire, II. 4. 
l'opaüTeca, s’enorgueillir, 
#kRaaÿrTe, avoir pitié, E. à. 
keaàrTs, désirer, I. 1. 
HméTs, avoir, I. 4. 
Kapärs, châtier, I. 1. 
ALCTATS, flatter, IL. 7. 
Meurärs, s'imaginer, I. 1. 
Mupurs, pacifer, I. 1. 
Myapärs, subtiliser, IL. 1. 
Tôzannuarr, goûter, IL 1. 
Paafrr, avoir soin, J. 4. 


Pacrürs, faire croître, LI. 7. 
PonräTs, murmurer, I. 7. 
PriaäTs, sangloter, I. 1. 
CsaTäTe, sanctifier, HE. 7. 
Cusmurr, se hâter, II. 3. 
Crapärsca, s'efforcer, I. 1. 
Tsopre, créer, LU. 1., 
Tepärs, perdre, 1.3. 
Toponire, hâter, I. 2. 
Marure, amollir, IL. 3. 
Vuunauars, faire de l'esprit, 
Yuérs, savoir, I. 4. 


U. 4. 


L. 1. 


XuTpurs, user de finesse, EI. 1. 


Xpatrb, garder, I. 1. 
XorérTs, vouloir, irr. 
[aañrs, épargner, I 4. 


Les verbes défectifs diffèrent des verbes incomplets en ce qu'ils n’ont 
pas l'aspect itératif. En général cet aspect ne s'emploie que dans les 
verbes qui expriment une action ordinaire, non intellectuelle, et ne se 
rencontre point en poésie, ni dans le style élevé. 
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62. — Les verbes simples complets sont ceux qui dési- 
gnent ordinairement une action physique de l’homme ou de 
* l'animal, ou, pour mieux dire, une action réunie à un mou- 
vement perceptible à la vue ou à l’ouie. Ces verbes ont les 
trois aspects: 1) l’aspect imparfait, 2) l'aspect ifératif, et 
3) l'aspect parfait d'unité. Les deux premiers ont toutes les 
propriétés de ceux des verbes incomplets; quant à l'aspect par- 
fait d'unité, il se termine en 4ymvb, et se forme en mettant 
cette désinence à la place de celle de l'aspect imparfait, quel- 
quefois avec un léger changement, ainsi qu'on le voit dans 
les exemples suivants. 


1) Aspect imparfait. 2) Aspect itératif. 3) Asp.parf. d'unité. 


TT , I A  , 
AXATB, gémir, 1.1. . . . AXMBATB, . . . . . AXHYTB, III. 1. 
Paacrärs, briller, — . . . —  . . . ,. . (Oa1ecaÿTs. — 
BouräTb, agiter, — . . . OàATHIBATE. . . . . OOATHŸTE, —. 
laorTärs, avaler, — . . . TAâTHIBATE. . . . . JAOHŸT, —. 
ABrars, mouvoir, I. 1 et Li. 4. ABÉTMBATE et ABHTATR..  ABHYTb, —. 
Aepsärs, oser, I.1. . . . — + + + + + ACP3HŸTE, —. 
3BB4TB, bâiller, —  . . . SG'ÉBBIBATR. . . . . S'BHŸTE, —. 
Kacärsca, foucher, — . . . — + + … + KOCHŸTECS, —. 
KBäkaTk, coasser, — . . . HKB4KHBATR. . . . . KB4KHYTb, —. 
Kuäms, faire signe, — . . +. + + . KHBBŸTE, —. 
Kuaärs, jeter, — . . . +. KHALIBATE. . . . . KRHHYTb, —. 
AônaTr, crever, —  . . +. AONBIBATE. . . +. +. JAOUHYTE, —. 
HioxarTs, flairer, —  . . . HIOXHBATR. . . . . HIOXHŸTE, —. 
Tépxars, voltiger, — . . . MäpxHBATE. . . . . HOPXHYTE, —. 
HpérarTb, sauter, — . . . NPBTHBATE. . . . . HPÉTHYTE, —. 
Tpägars, bondir, — . . . HNPAABIBATE. . . . . HPAHYTE, —. 
CBepkäârr, étinceler, —  . . CBÉPKHBATE. . . . . CBEPRHŸTE, —. 
TOAKâTE, pousser, — . . . TAAKABATE. . . . . TOAKHŸTE, —. 
Tpôrars, toucher, — . . . TPOTHBATE. . . . +, TPOHYTE, —. 
Xäpkars, cracher, — . . . X4PKHBATE. . . . . XAPKHYTH, —. 
Xaônars, claquer. — . . . XAONBIBATE. . . . . XAONHYTE, —. 
Cogärs, fourrer, I. 2. . . . COBHIBATE. . . . . CŸÿHYTs, —. 
Kaepârk, becqueter, — . . HKAËBHIBATR. . . . . KAÏHYTE, —. 
Iuesärs, cracher, — . . . HAËBBIBATE. . . . . IMHYTE, — 
3KeBâTe, mâcher, — . . . ZKÉBBIBATE. . . . . ÆOBHŸTE, —. 
Kämaars, tousser, 1.3. . . HKADLAHBATE. . . ,. . KAAARŸTE, —. 


Hspärs, plonger, — . . . HBIPHBATE. . . . . HEIPHŸT, —. 
CTpraire, tirer d’une arme, — CTPÉAHBATE. , . . « CTPBABUŸTE, —. 
Ismipärs, lancer, — . . . MBHIPHBATE. . . . . IMBBIPHŸTE, —. 
Péate, chasser, — . . . . — + + + +  PHHYTE, —. 
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1) Aspect imparfait. 2) Aspect itératif. 3) Asp. parf. d'unité. 
oo A  —<, : 
Croassürs, glisser, 11.1. . . CKAAB3SHBATE. . . . CKOABSHŸTE, III. 1. 
IlleseañTb, remuer, — . . INOBÉAHBATR. . . . MCBCABHŸÎTE, —. 
Ko4ëTs, piquer, — . . +. HKAABIBATE. . . + . KOABHŸTE, —. 
AasurB, presser, Il. 2. . . AGBARBATE. . . . . AaBHŸTE, —. 
PyGüTB, couper, — . . . . PyO8TE. . . . . . PyOHŸTE, —. 
TpemëTtr, tonner, — . . . — . . « TPÂAHYT, —. 
Xpanérb, ronfler, — . . . XPANBIBATE. . . « XPAHHŸTE, —. 
TpenärTs, tiller, — . . . . TPÉDAMBATE. . . . TPENH\TE, —, 
IunäTb, pincer, — . . +. IMMDBIBATR. . . . . IMUHŸTE, —. 
Bopomärs, fouiller, Il. 3. . . BOpAMHBATR. . . . BOPOXHŸTE, ——. 
ILazouurs, aplatir, — . . . HAÏIHBATR. . . . HAÏCHYTE, —. 
BusxäTs, glapir,-- . . . BASTHBATR. . . . . BHSTHYTL, —. 
ApoxäTs, trembler, —  . APATHBATE. . . . . APOTHŸTE,—. 
KpuuäTb, crier, — . . . . HKPÉKHBATR. . . . . KPAKHYTL, —. 
HeuuâTs, brûler, — . . . . HHXHBATE. . . . . INHIXHYTE, — 
TpemäTs, craquer, — . . +. TPÉCKHBATR. . . . TPÉCHYTE, — 
PanaëTs, regarder, Il. 4. . . TAAABIBATE. . . . . TAAHŸTE, — 
PphsraTr, éclabousser, — . OpHSrBBaTs. . .. OPHISRYTE, —. 
AusàrTs, lécher, — . . . . AM3HIBATE. . . . +. AHSHŸTE, —. 
Mäsars, frotter, — . . . . MA3BIBATE. . . . MA3HŸTb, —, 
Beprérs, tourner, 11.5. . . BÉPTBIBATE et sÉpaubars, BEPHŸTE, —. 
CKakäTk, sauter, — . . . CKAKHBATE. . . . . CKORHŸTE, —. 
KañkaTk, appeler, — . . . KABKATE. . . . . . KAHKHYT, — 
Ienrârs, chuchoter, —. . . INÉéNTBIBATE. . . . . MIENHŸTE, —. 
TpycuTs, saupoudrer, IL. 6. . — . + + +  TPYXHYTE, —. 
KoamixàTb, balancer, — . +. HKOAPIXHBATE. . . . XOAPIXHYTE, —, 
Maxars, agiter, — . . . MAXHBATE. . . . . MaXHŸTE, —, 
ILiecxärs, faire rejaillir, IL 7. HAÉCRKHBATE. . .  IACCHŸTE, —, 
Tpsicrars, seringuer, — . +. HMPHICKHBATE. . . . IPÉICHYTE, — 
CaucraTe, siffler, -- . . . CBHCTBIBATE. . . . CRACHYTE, — 
Xaecrärs, fouetter, —  . . XAÉCTEIBATE. . . . XAECHŸTB, —. 
lpecré, ratisser, irr. . . . rpeOaTs. . . + TPeOHŸTE, — 
AYT», souffler, — . . . . AYBATB. . . . . . AŸAYTE, —. 
eur, brûler, —  . - . . ZÆKHrÂTE. . . . . . XHrHŸTE, —. 
PBaTr, arracher, — + . …  PBIBATS. + + +  PBAHŸTE, —. 
Crpus, tondré, —- . . . . CTPHTATB. . . . . CTPHTHŸTE, —. 
Tpacrh, secouer, — . . . TPACATE. . . . . . TPAXHŸTE, —. 


Quelques verbes, comme MuxŸTe, 06MauÿT, 1OMAHŸTP, BBIRYTB, qui Sont 
les aspects parfaits de MHHOBâTB, passer; 00MAHEIBATS, fromper; nOMHHATE, 
faire mention; BbnumäTte, firer dehors, ont la terminaison de l'aspect 
parfait d'unité; mais d'après leur signification ils ne désignent pas une 
action faite en un seul mouvement. Dans ces verbes la lettre x appar- 
tient à la racine et non à la terminaison. 
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63. — Les verbes simples doubles sont ceux qui désignent 
le mouvement d’un objet agissant ou soumis à une action, ou 
quelquefois une action qui se rapporte à la vue ou à l’ouie. 
Ces verbes ont ensemble trois aspects: 1) l’aspect imparfait 
défini, 27) l'aspect imparfait indéfini, et 3) l'aspect ifératif. 
L'aspect défini est la forme radicale du verbe d'où dérivent 
les deux autres. Ces verbes sont les suivants. 

4) Asp. imparfait défini. 2) Asp.imp.indéfini. 3) Aspect ilératif. 


To, rm, 





Payaurs, errer çà et là, H. 4.  G6ayxAàTe, [. 1. . —. 
BpecrTä, errer, rr. . . . . OpoañTe, Il. 4. . Opâxupars. 
BixäTs, courir, ir. . . . Obratb, J.1.. . OSrHBaTE et ÉbrärTs. 
Baaürs, renverser, IL. 1. . . BaaäATB, | 3 . . B4AHBaTs. 
Besrä, voiturer, irr. . . . BO3UTB, IL 4. . BâXHBAaTs. 
Becrä, conduire, irr. . . +. BOAÏNTE, — . . B4KHBATL. 
Bass, voir, BH. 4 ,. . . BHAÂTE, Î. 1. . BHABIBATE. 
l'Hars, chasser, irr. . . . roâTs, 1 3. . râxaBars. 
Hrr, aller, rr. . . . . xoauTb, IL. 4, . XàxKnBars. 
Karürs, rouler, IL 5. . . . KauäTb, Î.1. . KAYHBaTE et KâTEIBATL. 
Kpuasürs, courber, H.2. . . KPHB4ATE, I.3. . KPHBAHBATE. 

… Aerére, voler, I. 5. . . . AeTäts, Ï.1.. . HéTHIBATE. 
Aomürs, briser, II. 2. . . . AOMATE, —. . . AAMBIBATE. 
A53TE, grimper, rr. . . . AASHTE, IL. 4 . AB3àTE et A4KBATE. 
Hecrä, porter, irr.. . . . Hoche, IL 6. . nHämuari. 
[labirs, nager, irr. . . . . HAàBaTE. J.Â. . HALIBATE. 
Tloasré, ramper, àr. . . HNOA3ATB, — . . HOASAÂTE et NAJSHIBATR. 
Pons, renverser, IL Ho poudre, 1.3. . pânnpari. 
Cabas, entendre, IL. 3. | CABIXÂTE, FE. 1. .  CAFIXABATE. 
Caaürs, faire asseoir, IL. 4 . caxâTs, —  . vCâaxupari. 
Tamurs, tirer, IL 3. . . . TaCKâTh, —  . TäCKHBars. 


D'xarr, aller, irr. . . . . ‘3AUTE, IL A . ‘"ÉSXUBATE Et B3KATE. 
La langue russe a quelques verbes qui, ayant une double terminai- 
son, ne désignent point un mouvement; tels sont: 6AucTaTe et É4eCTÉTr, 
briller ; MÉpuTE et MÉPATE, mesurer; cBUCTATE et CBHCTTE, siffler. Ces 
verbes n'appartiennent pas à la classe des verbes doubles; ce sont 
deux formes différentes dont le sens est absolument le même, et qui 
n’expriment point la nature définie et indéfinie de l'action. 
Verbes préposi- 64.— Les verbes prépositionnels se forment des verbes 
donnels. simples au moyen d'une préposition. Les prépositions, en se joi- 
gnant à un verbe, lui font subir quelques changements, soit dans 
la voix, soit dans l'aspect et letemps, soit dans la signification. 
{. Un verbe neutre reçoit quelquefois avec la préposition 
la signification active, comme: cnaTk, dormir, et npocnäTs, 
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perdre en dormant; 6vrrs, étre, et 3a6PiTE , oublier; naäkarts 
pleurer, et BbinaakaTe, oblenir par des pleurs. 


2. L'influence des prépositions sur le temps et l'aspect est 


beaucoup plus importante que celle sur la voix. 


Tout verbe 


simple, en prenant une préposition, reçoit un sens plus res- 
treint. Ainsi, par l'addition d'une préposition, l'aspect itératif 


devient aspect imparfait , 
parfait. Quant à 


et l'aspect imparfait devient aspect 
l'aspect parfait, il reste tel même avec une 


préposition, comme on le voit par ces deux exemples. 


Figure simple. 


Figure prépositionnelle. 


SR 


B4HYTE, MOUVOIT, | 
Bpôcurs, jeter, | %P- Parf. d'unité. 
Grottes asp. imparfait. ‘. : . 


ABHTATE OU ABHTHBATE, 


OpACHBATE, , . . . | asp. itérakf. 


BasüuyTs, pousser dans, | asp. parf. 
Ha6pôcurs, jeter sur, . d'unilé. 
BABHTATÉ, , 
ie asp. par/. de durée. 
BABHTATE OU BABÉTHBATE, | GSp. impar- 
HAOPACEIBATE, . . . . . fait. 


3. La signification du verbe, indépendamment de l'accom- 
plissement de l’action , est modifiée par le sens de la prépo- 
sition, ainsi qu’on le voit-dans les deux exemples suivants : 
XOAËTE OU HTTH, aller, et HMÂTE Ou ATE, prendre. 


BxoaüTs, BoËTé, entrer. 
BocxoaTs, BsoëTü, monter. 
BHixXOAUTS, BHIÂTH, Sortir. 
AoxoaëTs, AOËTA, parvenir. 
Saxoaërs, sañrd, s’écarter. 
Mexoaürs, usoërd, sortir. 
HaxozaärTk, HaËüré, trouver. 
HucxoaüTrk, unsoëré, descendre. 
OGxoaürb, 06oüTä, faire le tour de. 
OrxoaûTs, oroñTé, s'éloigner. 
IlepexoauTs, nepeñré, traverser. 


IpeBocxoA“TE, mpeB3oTA, surpasser. 
Toxoakrr, ressembler. Ioëñrä, aller. 


TloaxoaëTs, nozoëTi, s'approcher. 
Tpeaxoañrs, aller devant. 
paxoaüTs, npiäTh, arriver. 
IpoxoaëTr, npoñrä, passer. 


 poucxoañTe, npomsoärä, provenir. 


Pacxo4äTECA, pa3oËTCA, se séparer, 
CxoaüTs, coäri, descendre. 


CuaacxoauTe, cHn3oËTé, condescendre. 


Yxoaurs, yüT, s'en aller. 


_ Hauamars, 


BauMâTe, BHATE, écouter. 

BsamäTr, percevoir. B3aTr, prendre. 
Bo34BIMATE, exhausser. 
BocnpHHHMÂTE, BOCHPHHÂTE, recevoir 
BsruaMäTs, BHIRYTS, tirer dehors. 
Aouamärs, aAORâTr, percevoir le reste 
SaHHMÂTE, SAHATE, emprunter. 
Hsnumârs, usuäTs, tirer de. 
HaHATS, louer. 
OGaumäTs, o6HATE, embrasser. 
OTHaMâTE, OTHATE, ôter. 
Ilepexamärs, nepeuATs, intercepter. 
TonumäaTs, nonäTb, comprendre. 
Ioñmarr, attraper. 

ToanamäâTr, noaxäATE, soulever. 
TpeanpaaamaTs, -HATE, entreprendre 
JpuuumäâTe, npnxäTk, accepter. 
IpanoaAUMATE, -HOAHÂTE, exhausser 
[poamäâTk, HPOHÂTE, percer. 
PasHHMATE, Pa3HÂTE, séparer. 
CHHMATE, CHATE, ôter d'en haut. 
VunmâTk, YHATS, arrêter. 
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On voit par ces deux exemples que les prépositions qui se joignent 
aux verbes sont les suivantes : B (80), B3 (B30, B03), BHI, A0, 3a, H3 
(#30), Ha, aa (Ha4o), xu3 (Hu30), o ou 06 (060), or (oTo), nepe ou 
npe, 110, n04 (1040), np, npo, pas (paso), © (Co), y. À cet égard il 
faut observer que les prépositions terminées par une voyelle ne subis- 
sent aucun changement, tandis que celles qui sont terminées par une 
consonne , prennent la voyelle o, lorsqu'elles doivent s'unir à un verbe 
qui commence par deux ou trois consonnes, ainsi qu'avec le verbe uTTi 
(sl. umü), où la voyelle u se change encore en semi-voyelle (à). 

Les prépositions 6e3 (6e30), upea (npe4o), ainsi que c (co) dans le 
sens d’une action réciproque, en modifiant le sens d’un verbe, ne lui 
communiquent point la signification de l'accomplissement de l'action. 
Joint à l’une de ces prépositions, le verbe reste dans son aspect im- 
parfait, comme: GessecräTte, déshonorer; npeABhABTE, prévoir ; COAÏACTBO- 
BAT, coopérer. Il en est de même des adverbes qui sont quelquefois 
employés comme prépositions; ex. NPOTHBOCTOATE , résister; MUMUHTTH, 
passer devant. : 

Il ne faut pas confondre les verbes prépositionnels avec les verbes 
qui sont dérivés des noms formés avec une préposition, comme; pa3y- 
Mrs, comprendre, de pâsyME, l'intelligence; nôMuuTs , se souvenir, de 
nAMATE, la mémoire; COBBCTATECA, GUOir conscience, de COBBCTL, la con- 
science. Ces verbes appartiennent à la çlasse des simples incomplets. 


65. — Les verbes prépositionels, d’après leur configuration, 
sont d'une nature différente selon qu'ils sont dérivés des ver- 
bes simples défectifs, incomplets, complets ou doubles. 


1. Ceux qui dérivent d’un verbe simple défectif, n’ont que 
l'aspect parfait, qui n’est autre chose que l'aspect imparfait 
du verbe simple, joint à l’une des prépositions énumérées ci- 
dessus. Tels sont: 


Toxeaärs, désirer, L 1. Bo32uméTs, avoir, L 4. 

[lokapärs, châtier, —. 3aB4eaTs, posséder, —. 
Ormeurärs, s'imaginer, —. CyMBTE, savoir, —. 

BocnslaâTs, s'enflammer, —. Omeureca, mettre bas, IL 1. 
Hapsuäreca, sangloter, —. UcrTenexhTECA, avoir l'air posé, —. 
Iocrapärsca, s'efforcer, —. BosropañTeca, s'enorgueillir, LI. 4. 
OmeasmoBärs, traiter de fripon, I. 2. flouaaëTk, épargner, —. 
Pacrepärs, perdre, I. 3. SarpeueTäTs, trembler, Il. 7. 


Bo3oniärb(pr.636oniñme), s'écrier,—. Mo6sëkayTe, se flétrir, IL. 1. 


Quelques verbes dérivés des verbes simples défectifs ont 
aussi Paspect imparfait, qui est formé de l'aspect itératif, in- 
usité dans le verbe simple et pris dans sa forme contractée, 
comme on le voit plus bas (2. b). 
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D'après les exemples qui précèdent et ceux qui suivent, on voit que 
l'aspect parfait d'un verbe prépositionnel se forme de l'aspect imparfait 
du verbe simple par la seule addition d’une préposition, sans aucun 
changement dans la terminaison du verbe. Outre cela l’infinitif et lim- 
pératif d'imparfaits deviennent parfaits (crapärbca, s’efforcer, crapäñca, 
efforce-toi, et nocrapäTeca, faire lous ses efforts; nocrapäñca, fais (ous 
tes efforts); le présent (crapätoce, je m'efforce) devient un futur parfait 
(nocrapäiocr, je m’efforcerai, je ferai tous mes efforts), et le prétérit 
imparfait (crapäaca, je m'efforçais) devient un prélérit parfait (nocra- 
pâaca, j'ai fait tous mes efforts). | 


Comme les prépositions servent en général à former le prétérit et le 
futur parfait des verbes simples défectifs, il n’y a que l’usage qui puisse 
faire connaître quelle est la préposition que prend tel ou tel verbe pour 
désigner l’accomplissement de l'action. Ainsi.3z exprime un commencement ; 
no, une partie; 00, l'achèvement; om, la cessation; npo, tout le temps; 
C, Ÿ, 34, no, l’accomplisssement et la simultanéité; 6, u3, 06, npu, nepe, 
la totalité. Ex. saroBophTk, commencer à parler ; noroBopäTs, parler un 
peu; AoroBopATE, achever de parler; OTroBOpTE, cesser de parler; npo- 
roBopurs, parler loul le lemps; caaarb, avoir fait; yKkpàcTs, avoir volé; 
3aCMBATRCA, AUOir ri; IIOKPACHÈTE, AUOT TOUgi; BHIXOAUTE, HCXOAUTE, 
O6xoAûTE , avoir tout parcouru; npiécTh, avoir lout mangé; nepeai- 
AaTb, avoir tout fait. | Ê 


2. Dérivés des verbes simples incomplets, les verbes pré- 
positionnels ont deux aspects: {) l’aspect parfait, et 2) l'as- 
pect imparfait, qui se forment, le premier de l'aspect impar- 
fait, et le second de l'aspect itératif du verbe simple, d’abord 
Sans aucun Changement dans les désinences, d’autres fois avec 
contraction, quelquefois même avec et sans contraction en 
même temps; et ensuite avec divers écarts des règles géné- 
rales de la formation des verbes prépositionnels; comme: 
une formation tout-à-fait irrégulière, le manque d’un des deux 
aspects parfait ou imparfait, la perte ou non-existence du 
verbe simple qui a formé le verbe prépositionnel, et diverses 
autres irrégularités qui sont exposées ci-dessous. 


Il faut observer que dans les verbes prépositionnels l'accent tonique 
reste Sur la même syllabe que dans le verbe simple, à l’exception des 
verbes formés avec la préposition ex, qui à l'aspect parfait transportent 
l'accent sur la préposition. Quelques verbes monosyllabes, en prenant 
une préposition, transportent aussi au prétérit de l'aspect parfait l'accent 
sur la préposition; comme: ÿMep?, 6Tnepr, npAôBuB, Hâaarr, etc, de 
YMepéTB, mourir ; OTIIEPÉTE , Ouvrir; NPHÔBITR, arriver ; HA4ÂTE, COM- 
mencer. 
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a) Les aspects parfait et imparfait du verbe prépositionnel 
conservent tous deux les désinences des aspects imparfait et 
itératif du verbe simple. Tels sont: 

1) Asp. parfait. 2) Asp. imparfait. 1) Asp. parfait. 2) Asp. imparfait. 

A "  , TT, , 
Vrazaërs, deviner, I. 1. . . yr4aABBaTB, [. 1.  Ymoaärs, taire, HI. 3. . . yMâauxBars, I. 1. 
OG6aÿmars, délibérer, — . 06AÿMBIBaTE, —. CaäauTsr, arranger, IL 4 . caäxmHBars, —. 
OraÿaarTs, achever. — . OTASABIBATE, —. [loka3aTs, montrer, — . . NOK43HIBATE, —. 
3anrpäTs, jouer, — ... 3aTPBIBATE, —. [IpuBasâTe, lier, — . . . NPHBABHIBATE, —. 
Okÿrars, affubler. — .. OKŸÿTHIBATE. —.  Sako10TMTE enfoncer,IL.S. 3aKOA4AHBATE, —. 
TpomoräTs, dépenser, —. NPOMATEIBATE, —. BÉIMOAOTHTE, battre, — . BHIMOAAIHBATE, —, 
Cusmärs, mêler, — ... CMÉINMBATE. —. BimaakaTs, obtenir, —. . BEINAAKHBATE —. 
Yanärs, reconnaître, — . Y3HaBäTE, —..  Hcnpocäre, demander, IL 6. ucnpämmasars —, 
TIpakosärs, enchainer. I. 2. nparkôBbiBaTr, —. [loanucärs. souscrire, —. noankcsmBare, —. 
OGpacosärs, ébaucher, —. o6pacBkiBaTs. —.BEIMOCTHTE, payer, IL, 7. . BLIMAMHBATE, —. 
Ocuosärs, fonder, — . . OCHÔBBIBATE, —. B3BICKATE, exiger, — . . . BSÉICKHBATE, —. 
3asoesärs, conquérir, —. 3aBOëBHIBATE, —. YTénxyrs, se noyer, IL. {. yronäâTs, —. 
poryaiTi,se promener,l.3.nporÿanBaTs, —. BBITANYTE, étendre, — . . BBITATHBATE, —. 
OcmtäAT», railler, — . .. OCMÉHBATE, —. YBAHYTP, se fâner, —. . . YBAAÂTE, —. 
Years, ensemencer, — . yYCBBATE. —. SarHŸTE, courber, — . . . 3arHO4TE, —. 
OcaaOërs, s’affaiblir, L. 4 . oc1a0BBâTs. —. BcocâTr, absorber, — . . BcächipaTs, —. 
Aorosérs, jeüner, —. . . AOT4BAHBATE, —. Sanepérs, fermer, IIL 2. . sanmp4Ts, —. 
CorpéTs, chauffer, — .. COrpBB4Te, —.  Bpirepers, effacer, — . . BHITHpâTE, —. 
3axäpars, rôtir, IL 1... . SaäpuBaTb, —. YMepére, mourir, — . , yMApâTE, —. 
Ycmorpérs, regarder, — . YCMäTpaBaTb, —. OToGpärs, choisir, irr. . . OTOHPATE, — 





3aroprs, se hâler, —- . . sarapâTs, —. Tpure, afficher, — . . npaOB4Ts, —. 
BHkpouTé, découper, — . BBIKP44BATB, —. [ÎIpaañTs, verser, — .,, nPHARBATE, —. 
Hakaeñrs, coller, — . . . HaKAéuBaTE, —. BBbiaurs, boire, — . . . . BBIMABÂTE, —. 
Béicrpoure, bâtir, — .. BHICTPAUBATE, —. SamuiTb, coudre, — . . . SaHBÂTE, —. 
Orcrofrs, défendre, — . oTcränparTs, —.  BBiMerrp, laver, — . . . . BHIMEIBATE, —, 
Ornopôrs, découdre, — . OTR4PHIBATE, —. SAKPAITE, COUVTIT, — . . SAKPHIBÂTE, —. 


Oropmurs,empoisonner,il.2.oKk4pManBaTs, —. YxüTsca, demeurer, — . yæxaBâTeca, —. 
BsraoBus, prendre tout,—. BRLA4BAMBATE, —. Hanre, entonner, — . . Hal'BBàTs, —. 
Bairepnsre, souffrir, —. . BHTÉPIAMBATE, —.ÎpocnärTs, dormir, — . . npocanärs, —. 


Bckanërs, bouillonner. —. BCKHNâTE, —-, Janédb, Cuire, — .... SaleKÂTE, —. 
Béeaurs, guérir, H. 3 .. Bsl4é4mBaTs, —. Mscésr, sculpter, — . . : H3CBKÂTE, —. 
Yapôaurs, consolider, — . ynpôauBars, —. CEBCTE, manger, — . . . CHBAÂTE, —. 
SacayæHTk, mériter, — . 3aCAÿKHBATB, —. BiLaeCTs, enlacer, — . . . BILAGTATE, —. 


b) Dans les verbes en umo de la Ilème conjugaison , la dé- 
sinence de l'aspect itératif se contracte souvent en #mv, ou en 
amb après une chuintante, pour former l’aspect imparfait du 
verbe prépositionnel, ce qui a lieu surtout lorsque le verbe 
Simple appartient à la classe des verbes défectifs, c'est-à-dire 
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qu'il n’a pas l'aspect itératif. Dans ce cas l’accent tonique se 
place sur la terminaison. Tels sont: 











1) Asp. par/fait. 2) Asp. imparfait. 1) Asp. par/fait. 2) Asp. impar/ait. 
—, 
OGBunürs, accuser, IE 1. . . 06BunäTe, I. 3. Tlocnsmurs, se hâter, IL. 3..nocnsmäms, I. 1. 
Yroañrs, apaiser, — .... yroaäTe, —.  CoBepmdre, accomplir, — . cosepuäts, —. 
Tpsmapärs, réconcilier, —. npaMmpÂTs, —. Osnägurs, désigner, — . . . O3Ha4âTE, —. 
CoTBOpiTB, créer, — . ... COTBOPATB, —. OTaruñTs, accabler, — . . OTAT4äTE, —. 
Henecrpärs, bigarrer, — . . ncnempärs, —. Ilospeañrs, nuire, I. 4. . . . NOBpEXAÂTE, —. 
PasMéicaurs, réfléchir, — . PasMBIMAÂTE. —Tobyatrs, exciter, — . . . 100YAÂTE, —. 
Ynyapéreca, être sensé, —. . YMyApATECA, — TIpuôaésxTs, approcher, — nprôanxäTe, —. 
Yxarpärscs, être rusé, — . yxAMPATECA, —. 3ambTure, remarquer, II. 5. 3aM'B4àTE, —. 
Horyôärs, ruiner, IL 2. . . . noryOafrs, —. Iloracürr, éteindre, IL 6. . noramärs, —. 
Yromärs, fatiguer, — . . . . YTOMAÂTE, —. OGoxscTéTE, séduire, F. 7. . o60a8maâTs, —. 
orpäsurr, atteindre, — . noTpasaÂTE, —.OTOMCTÉTE, venger, — . . . OTMIÂTE, —. 
Ocasnürs, aveugler, — .. OCABILAÂTE, —. IlocBaATäTE, consacrer, —. . nocBamäâTs, —. 


c) Quelquefois dans le même verbe l'aspect imparfait se 
forme de deux manières, avec contraction et sans contrac- 
tion. À cet égard il faut observer que si le verbe préposition- 
nel conserve sa signification primitive, simple, physique. la 
désinence de son aspect imparfait est sans contraction, et 
qu'au contraire elle est contractée , si le verbe prépositionnel 
prend une acception abstraite, figurée, intellectuelle, ainsi qu’on 
le voit dans les exemples suivants: 


1) Asp. parfait. 2) Asp. imparfait. 1) Asp. parfait. 2) Asp. imparfait. 
CC , I ——, nn — 
Pas6pankrs, gronder, II. 1. pas6pänusars, [.1.etBos6panurs, défendre,]l.1.8036pau4rs, L 3. 
Sana4krs, allumer, —, . . sanäansars, —,. etBocnaatrs,enflammer,—, BOCNA4ÂTE, — . 
Tepenéanurs, remplir, —, nepenaasasarTs,— et Hcnôauurr, exécuter, —, HCHOARÂTE, — . 
Tlepecrpôars, rebâtir, --, nepecrpänsarTs,—et Y CTPÔRTE, arranger, —, YCTPOÂTE, —. 
SaBOCTPÉTE, aiguiser, —,. SaBâCrpaBarTs, —, et[loocrpérs, exciter, — . noompärs, —. 
H34o8&rs, attraper, II. 2,. ns4äBanBarTs, —, et Yaordre, surprendre,ll.2. YA0B44T5, —. 
Toamours, humecter, Il. 3.noamäauparr, —, et Omosärs, tremper, IL. 3. omouärs, I. f?. 
BEiyaurs, instruire, —, . . BBIYAHBATE, —, . CtHayaäTs, dresser, —,. . HAYYATE, —. 
Saropoañrs, enclore, IL 4. saropäxaBars, —,et Orpaaürs, protéger, II. 4. orpaxaäTs, —. 
ILepecyaärs, rejuger, —, . nepecÿKuBarTs, —,et OcyaüTe, condamner, —, OCYXA4TE, —. 
Ocaaürs, planter, —, . . . OCARHABATE, —-, . etOcaañrs, assiéger, —, . OCARAÂTE, —. 
Banepeaurs, dépasser, —, BHINepéxkHBaTs, —,etTIpeaynpeakrs, prévenir, HpeAYNpeKAÂTE, - 
BaiTBepAuTs, apprendre, —,BHTBéPKABATE, —,et Y rBepaürTe, affirmer, —, YTBEPKAÂTE, —. 
Touyrärs, troubler, Il. 5,. nomÿuuBars, —, etBosMyTHTs, agiter, II. 7,. BOSMYIMATE. —. 
SacBBTHTs, allumer, —, . sacebangars, —, etIlpocsrrse, éclairer, —, npocsBäTs, —. 
S3akpâcurs, colorer, Il. 6, . sakpänuparTs, —, et Yxkpäcurs, orner, IL. 6, . yKpamärs, —. 
Sarocrureca, visiter, IL 7, sarämuBarsca, —,et Yrocrirs, régaler, IL. 7,. yromärs, --. 
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d) Les verbes inchoatifs en #ymb, qui d’après leur nature 
n'ont pas l'aspect itératif prennent, dans la formation de l’as- 
pect imparfait des verbes prépositionnels, la désinence amv, 
comme : | | 


1) Asp. par/ail. 2) Asp. imparfait. 1) Asp. parfait. 2) Asp. impar/ait. 
Samëp3xyTr, geler, IH. t. samepsärs, I. 1.  Os46xy7», avoir froid, II.1,03A0à78, I 1. 
orÿxayrr, s'éteindre, —, HOTYXÂTE, —.  3aMOKHYTE, se mouiller, — ,3aMOKàTb, —. 
oräôxyTe, périr, —, .. noruOâTs, —.  HMascéxuyTs, sécher, —, . W3GBIXàTE, —. 
OkücHyTe, s’aigrir, —, . . OKHCÂTE, —. H3aôxnyTr, crever, —, . H3ABIXATE, —. 
YrixayTe, se calmer, —, YTHXâTE, —. lIpHBEIKHYTE, s’habituer, —,npuBBIRÂTE, —. 
ToräcayTs, s'éteindre, —, noracäTs, —. HcuésHyTe, disparaître, —, HC4e3äTb, —. 


Re 


e) La langue russe a quelques verbes prépositionnels dont 
"les simples ne sont plus usités ou se sont perdus. Tels sont: 


1) Asp. parfait. 2) Asp.imparfait. 1) Asp. parfait. 2) Asp. imparfait. 
ra, En 
Onpasaärr, justifier, E 1.. onpaBasmars, Ï. 1.Bcrpérurs, rencontrer. Il 5.BCTpH4àTE, I. 1. 
O6napéaosars, publier, I.2.06Hapôaossmare. Bockpecurs,ressusciter,Ïl.6.BocKpemäTe, —. 
3arbars, machiner, L 3.. 3arbBâTs, —. Nomscrire, placer, IL. 7.. 10MBMäTE, —. 
OaoxëTs, surmonter, L 4. oxoa8BäTs, —.  [loaycräTte, suborner, —. noaymäTe, —. 
Yropexérs, enraciner, Il 1.yropenäre, I. 3. Ilocsrire, visiter, — .. noCmâTE, —. 
BoaBopurs, établir, — . . BOABOPATE, —. YKPOTHTB, apaiser — , . YKPOIMATE, —. 
Pa3ophrs, ruiner, — » . .” PABOPATE, —. Hachirurb, rassasier, — . HaCbIMATE, —. 
Vaäpurs, frapper, —. . . YAAaPATE, —. SammTÂTE, protéger, — . 3aMMMATE, —. 
Ilosropärk, répéter, — . NOBTOPATE, —. /oCTTHYTB, atteindre, ll. 1.40CTHrâTE, —. 
HcrpeGurs, détruire, HE. 2. ncrpeOaärs, —. BockpécuyTe, ressusciter,—BocKpecäTe, —. 
OzxymeskTs, animer, — . OAYINEBAÂTE, —. OKYHŸÿTb, submerger, — . OKŸHEIBATE, —. 
Yckimosürs, adopter, — . YCÉIHOBAATE, —. SaMKHŸTE, fermer, — . . 3aMBIKATE, —. 
HäzoÿMuars, faire observer, Ha4oÿMauBare,l.1.0myTTs, ressentir, — . . OMYyINATE, —. 
Hpasoxüre, ajouter, IL 3. npaarärs, —. Yinnôurs, blesser, — . . ymnOàTs, —. 
Vauauxürs, humilier, —. yanauxäâTe, —,  TÎlpocréprs, étendre, III. 2. npocrmpärs, —. 
YauaréxuTs, anéantir, — YHHITOKATE, —. O6ŸTE, chausser, irr. . . 00YBàTE, —. 
BoopyæüTs, armer, — .. BOOPyYXaTb, —. [lonpârts, fouler, —. . . . nonupàrTs, —. 





Buymärs, inspirer, — .. BHYMIÂTE, —. Pacnärr, crucifier, — .. pacauäTs, —. 
Bpyaärr, remettre, — . . BPYIATE, —. Hagärs, commencer, — . Ha4mHä?s, —. 
Hcromérs, épuiser, — . . HCTQmATE, —.  OTHATE, Ôter, — ..... OTHHMATE, —, 


Coopyaürs, ériger, Il. 4 . COOpyKâTs, —.  OTBepsTé, ouvrir, — . . . OTBEPS4TE, —. 
Io6sars, vaincre, — . . 100BXAÂTE, —. O6pcré, trouver, — . . 06pBTärs, —. 
YcaaaëTs, récréer, —,. . YCAAXKAÂTE, —.  CueCTB, compter, — . . . CAHTÂTE, —. 
TIpousäTs, percer, — .. NPOH3ÂTE, —. . Pascescré, faire jour, — pascesrärs, —. 
OGñasre, offenser, — -. . OOHXKATE, —. 3anpÂk, atteler, — . .. 3anparäTe, “—. 
Parmi ces verbes il y en a quelques-uns qui s’emploient aussi avec 
d’autres prépositions que celles qui se trouvent dans les exemples cités. 
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f) Les suivants forment leur aspect parfait, non de l'aspect 
imparfait du verbe simple usité, mais d’un autre aspect inusité 


de ce verbe simple. 
1) Aspect parfait. 


en 


—— 


3amu4Te, Il. 1 (au lieu de 3ammnAme) . 


_ 


3 


2) Aspect imparfait. 


"om 


aMBHATE, compenser, [. 3. 


SacTpBAHTE, — (au lieu de 3acmpraräme). sacrpéansars, brûler la cervelle, L. 1. 


Bckouure, IT. 3 (aulieu de ecxakäme) . 
Yrycürs, IL 6 (au lieu de yYxYycémo) 


. B 


CKAKABATE, Sauter dans, —. 
KŸCBIBATR, mordre. —, 


BosBscTrs, II. 7 (au lieu de eo3ewwaämb). Bo38bwäTs, annoncer, —. 


Horaorire, — (au lieu de noz1omänw). . n 


orAoaäTe, engloutir, —. 


g) Quelques verbes prépositionnels sont formés irréguliè- 
rement, et quelquefois ils ont deux formations, l’une régulière, 


et l’autre irrégulière. Tels sont : 


Formation régulière. 
1) Asp. parfait. 


EE, 


2) Asp. imparfait. 


pa 
ne 


lipespérs, mépriser, II. 1. npesupäs, L1;. 
Cicxäts, trouver, IL. 7. . CÉICKHBATE, - 
OGysaäre, réprimer, L. 1. o6fsaunars 
CosaäTs,bâtir,irr.(co3ixAY)COSHAâTE, — 
Harpecrü, entasser, irr. . Harpebärs —: 
Ilo3B6aurs, permettre, 11.1. HO3BOAATS, I. 3; 
Ocmsärs, railler, I. 3. .. ocMbnBars, I 1; 
OGBasäTs, bander, IL 4 OOBA3EIBATE, —; 
Cpasnärs, aplanir, [. 3. . CpäBHuBars, -; 
Npauärs,recevoir,irr.(NPHMŸ).NPHHAMATL, — 
HpuÜsxärr, serélugier, irr.nphÔBrATE, -; 





Formation irrégulière. | 
1) Asp. parfait. 2) Asp. imparfait. 


a ——"—— . 
TT . 





et OGo3prs, examiner, II. 1 0603pB4Ts, [. {. 
et Canckäre, acquérir, II. 7 . CHHCKABATE, —. 
et Bany3aârs, brider, L. 1. . BSHY3ABIBATE, — 
et Co34àTE (CO344ME), . cOSaArATE(COSAAE). 
et orpecri, enterrer, irr. norpebärs, I. 1. 

et YBOaurTs, congédier, II. {.  YBOAPHATE, IL. 3. 
et HacmBärTeca, se moquer,l.3.nacmsxäTeca,l.1 
et Oôasàrs, obliger, IL. 4. .. O6A3HIBATE, —. 

et Cpaznäre, comparer. II. 1. CPABHHBATE, —. 
; et Béinyre, ôter, III. 1.. . . . BRIHAMATP, —. 

et [lpnôSrnyTs, once HE. 1 npaÔréTs. 


h) D’autres verbes prépositionnels n’ont point d'aspect par- 


fait , 
fectifs. Tels sont : 


OGoxärs, adorer, L 1. 
OGaaaärs, dominer, —.. 
O6SmäTs, promettre, -—. 
3a8BmATE, léguer, — 
Yrsmasärs, exhorter, — 
OxyxAâTE, critiquer, —. 
Ocasäre, toucher, — 
OxnaâTs, attendre, —-. 
OGurärs, habiter, —. 
OnacäTsca, craindre, —. 
OGypeBärs, agiter, —. 
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et rentrent ainsi dans la classe des verbes simples dé- 


HoapaxäTs, imiter, I. 1. 
Hozobärs, falloir, —. 
opuauärs, blâmer, — 
MozosptsäTk, soupçonner, —. 
ComnsBäTica, douter, —. 
CosepuäTk, contempler, — 
Hso6uaosàre, abonder, I.2. 
HacxbaoBark, hériter, — 
[losuaoBäTeca, obéir, —. 
TpusbTcrBoBaTk, accueillir, — 
OGouärs, flairer, de 
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Yapaxnärs, occuper, I. 3. 


Ymepôaäireca, décroître, —. 


Coxazérs, avoir pitié, I. 4. 
Cmsicasrs, entendre, II. 1. 
CocToäTs, consister, —. 
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Ynpäwarscs, s’obstiner, Il. 2. 
Coaepxärs, entretenir, I. 3. 
Npeasñasrs, prévoir, IL 4. 
Noxoaärs, ressembler, —. 
3as4cTs, dépendre, IL. 6. 


i) Enfin les verbes simples suivants ont la propriété des 
verbes prépositionnels, c’est-à-dire ils expriment l'accomplis- 
sement de l’action sans être joints à une préposition, et sans 


avoir la désinence d'unité en #ymb. 


C'est ce qu'on appelle 


les verbes simples parfaits. Quelques-uns de ces verbes ont 


aussi l'aspect ifératif. 


1) Asp. parfait. 
Re 


Paarocaogire, bénir, IL 2. 
Bpôcurs, jeter, Il. 6. . 
Dsirs, être, ifr. À 
Bears, ordonner, II. 1. . 
Boporärs, tourner, IL. 5. . 
Aars, donner, irr. 

Asrs, mettre, ir. . . 
KexürTs, marier, IL {. 
Kasæärs, supplicier, IE. 1. 
Kéaaurs, terminer, Il. 3. 
Kynwrs, acheter, Il.2. . 
Jess, être couché, irr. . 
Amnürs, priver, Il. 3. 
facts, tomber, irr. 
Ilasurs, captiver, ÎL 1 . 
Ipocrärs, pardonner, IL. 7. 
Nycrärs, laisser, — 
Päuurs, blesser, IL 1. 
Poaurs, engendrer, IL 4 . 
Pÿmurs, abattre, Il. 5. 
Psmure, décider, IL 5. 
CBo6oaëTs, délivrer, IL. 4. 
devenir, irr. 
être suffisant, irr. 
Crynérs, aller, LE 2. . 
CBcTE, s'asseoir, irr. . 
Xsarurs, saisir, IL 5. . 
flsurs, faire paraître, IL. 2. 
Anw, prendre, irr. . 


CrTars, 





2) Asp. imparfait. 3) Asp. itératif. 
A —— , 
6AarocA0BAÂTS, L 3. . + _. —. 
Gpocärs, I. 1. . . . +. (OpäcrBars. 
OBIBÂTE, — . OEIBBIBATE. 
(BeañTs) . BEABBAÂTE. 
BOpO4ATS, I. 1 L BOP4THBATE. 
AAQBÂTE, — (AA) . . + —. 
ABBÂTE, — + + +  « — 
(KenüTE) . dre —. 
(KA3HÂTB) . . . . —. 
KOHAATE, — … + + + RAHJMBATS. 
(CHORYHATH),— + . + » —. 
doxhTECA, II.3.  . . —, 
AumATE, L. {. — 
HAAATE, —  . . + (naaâTs). 
DABHATE, 1 3. . . — 4 
npomare, [L 1. . —. 
HyCKÂTE et NYINATE, — —. 
(PAHATE) . . « + + — 
POXKÂTE Et PAKAËTE, —  . — 
(phnuTs) . . . © PYIHBATL. 
PBIHATE, — . +. «+ + — 
CBOÜOKAAÂTE, — — 
CTaHOBATECA, Il. 2 CTAHÂBAHBATECA 
craBäTb, I. 1 (craw) . —. 
CTYIATE, — «+ . + + = 
cazuTbCa, Il. 4. . . . —, 
XBATATE, L'1. . . . XBATHBATE. 


ss 
e 


ABAÂT, L. 3. . . . . . 
umäme, I. 1 et II. 2 (umdro et mar). —. 
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À cette liste des verbes simples parfaits il faut ajouter quelques ver- 
bes tirés des langues étrangères et terminés en osamb, comme : aTra- 
KOBATE, aflaquer ; KOH&HCKOBATE, Confisquer, lesquels expriment les deux 
aspects parfait et imparfait avec la même désinence et sans préposition. 


Les verbes Be4STE, XeHHTE, Ka3HÉTE, PAHUTE et pÿmuTs, s’emploient 
aussi sans changement de désinence pour les deux aspects parfait et 
imparfait; ainsi le futur parfait (Read, xeui0, Ka3H10, pâHx et pÿmy) 
s'emploie aussi pour le présent. Dans le verbe KynäTs, le présent et le 
prétérit imparfait s'empruntent du verbe prépositionnel noxynaTs. Les 
verbes AapoBâTs, donner; MUHOB4TE, passer , et O6pa3oBäTE, former, 
sont aussi de l'aspect parfait, ainsi que les inflexions AapoBa4, MHHOr 
BAA® et o6pasosä4r, mais les inflexions Aapÿw, Muuÿ10 et o6pasÿx sont 
des présents. Le verbe muuoBàrs fait au futur parfait Munÿ, méuem, 
et au prétérit il a deux inflexions Munÿ48 et MAHOBAJIE. 


À l'égard des verbes simples parfaits il faut remarquer que ceux qui 
désignent une action physique, faite en un seul mouvement (comme 
OpOCuTE, AATE, ABTE, HACTE, NYCTHTE, CTYIÉTE , XBATÉTB, ATE) Ont la si- 
gnification de leur aspect parfait identique avec celle de l'aspect d'unité 
des verbes complets ($ 62). 


. Ces verbes simples parfaits forment aussi des verbes pré- 
positionnels , à l’exception de 6zazocroeimb, ocehimb, ka3- 
kümb, auuüme, pdxumb et narvkümeo. Tels sont: 


1) Asp. parfait. 2) Asp. imparfait. 1) Asp. parfait. 2) Asp. imparfait. 
PP TT à te a — —…, 
3a6brrs, oublier, irr. . . . 3a08B4TE, I. 1.  YpoaëürTs, produire, IL. 4. . ypoxärs, I. 1. 
Tloserbrs, ordonner, Il. 1. noBeañBäâTs, —. Paspÿmurs, détruire, If, 6. paspymäTs, —. 
Pasaärs, distribuer, rr. . pasAaBâTe, —. Paspmäre, décider, — . pasPIATE, —. 
OxSrs, habiller, irr. . . . OABBATE, —. OcBo6oaurs, délivrer, IL 4, ocBo6OÆ4AATE. 
PackynäTs, acheter tout,II.2.packynâTe, —.  Aocrärs, procurer, irr. . . AOCTABATE, —. 
3aaéus, se cacher, irr. .. 3aeraTk, —.  ÜcranoBkrs, arrêter, Il. 2. OCTAHàBABATE, — 
Ynäcrs, tomber, irr. . . . ynaaâTs, —. BéicrynuTs, sortir, II. 2. +. BHICTYHATE, —. 
Pacnpocrärecsa, dire adieu,Il.7.pacnpomärTeca.3accrs, assister, irr.. . . SaCBAÂTE, —. 
Iponycrürs, laisser passer, — nponyckäTe, —H3ragurs, témoigner, IL. 2. H3BABAÂTE, [. 3. 


Les verbes 6pôcume, sopomüme, kôkxume et zeamüme ont les deux 
aspects parfaits dans leurs verbes prépositionnels, ainsi que ceux déri- 
vés des verbes simples complets, comme nous le verrons plus bas. Quant 
aux verbes prépositionnels dérivés de 4mv, voyez plus haut ($ 65. 3). 

3. Dérivés des verbes simples complets, les verbes pré- 
positionnels ont, outre les aspects parfait et imparfait des 
verbes précédents, un second aspect parfait, qui, formé de 
l'aspect d'unité du verbe simple, exprime que l’action a été 
ou sera entièrement achevée en une seule fois et par un seul 
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mouvement, tandis que l'aspect parfait, formé de l’aspect im- 
parfait du verbe simple, désigne que l’action a été ou sera 
achevée en plusieurs mouvements, et qu’elle a eu ou qu’elle 
aura une certaine durée. Il en est de même des verbes pré- 
positionnels formés de quelques verbes doubles, ainsi que 
des verbes simples parfaits ÉpPOCHTE, BOPOTÉTE, KOHYHTE et 
XBaTHTE. Tels sont: 
1) Aspect par/fail: 2) Aspect imparfait. 


A I 
a) de durée. b) d'unité, 
BHi6oaTate, I. 4. . . BHIOOATHYTE, DL. 1. . BRIO44TBIBATE, divulguer, I 1. 


HAaRMAÂTE, — . . . HAKHHYTB, — . . . . HAKHABIBATH, Entasser, —. 
BcnopxäTb, — . . . BCHOPXHŸTB, — . . . BCNAPXHBATE, voltiger, —. 
BÉMPEITATE, — © . BÉIPEITHYTH, — . . BBINPHITHBATE, Sauter dehors, —. 
CTOAKATE, — .« CTOAKHŸT, — . « . « CTAAKHABATE, TENVETSET, —. 
Baxa0naTs, — . . . SAXAONHYTE — . . . SAXAONBIBATE, fermer avec bruit, 
3a6pEISraTE, — . . 3AÜPBISHYTE, — . . . SAÜpHISTHBATE, éclabousser, —. 
BcoBärb, [. 2 . . . BCYHYTE, — . . . .. BCOBBIBATE, fourrer dans, —. 


BÉIKAGBATE, — . . . BBIKAIOHYT, — . . . BBIKAGBBIBATE, Ôter en becquetant. 
Hpuaaskre, IL 2 .. DPHAABHŸTE, — . . . IPHAABAABATE, Serrer Contre, —. 
Oradkars, IL 5 .. OKAËKHYTB, — . . . OKABKATB, Crier à, —. 

CayTs, ir. .. << CAŸHYTB, — . , . . . CAYBATB, Ôter en soufflant, —. 
Iloaxéab, — . « . « HOAKETHŸTB, — . . . UOAKHTATE, allumer, —. 
Bémaaars, L 3 . . . BBIBAAMTE, ÎI. { . . . . BHIBAAHBATE, r'ENVETSET, —. 
Ipoarärs, L. { . . nporathTe, Il. 5. . . npOKATHIBATE, rouler devant, —. 
BÉIAOMATE, -— . . . BBMOMHTB, II, 2. . . BBIAAMBIBATS, arracher, —, 
Cponäre, I. 3 Cpoäre, IL. 1 . . . . CpâauBark, faire tomber de, —. 
Béirackars, L À . . BBITAMUTE, Il. 3. . . BEITACKHBAT#, tirer dehors, —. 
3a6pocärs, —- . . . 8a6pôcurs, II. 6 . . 3aÜpâchiBars, jeter au-delà, —. 
CBopôuarTs, — . . . CBOPOTHTB,IL 5 . .. CBopäuuBars, tourner de côté, — 
OKoHaÂTS, — . .. OKOHAHTE, IL 3 . . . OK4HAHBATE, terminer, —. 
BaxBaTÂTE, — . . . SAXBATATE, IL. 5 . . . BAXBATHIBATE, Saisir, —. 


Les verbes simples roBOPÂTE, 10BÂTB, OHTE, OÉPATE et KAACTE, 
lorsqu'il faut exprimer une action faite en un seul mouve- 
ment, empruntent d'un autre verbe leur aspect parfait, comme: 

1) Aspect imparfait. 2) Aspect parfail: 
Te, oo 
a) de durée. b) d'unité. 
l'osopürs, parler, dire, IL. {., noroBopiTk .. CKasdTs, Il. 4. 
Aosûrs, saisir, attraper, IL. 2. u340B4TE . . . . NOÂMATE, I. 1. 
Bus, frapper, irr. . . .. .. NOOÛTE . . . . . YA4PUTE, IL. 1, 


Bpars, prendre, ir. . .... no6päTk .... B3ATE, ir. (BO3EMŸ). 
Kaacrs, poser, irr. . . . . « . HOKAACTE . . » « H0A0ÆUTE, IL. 3. 
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À, Des verbes simples doubles se forment deux verbes 
prépositionnels, qui, avec les deux aspects parfait et impar- 
fait, ont chacun une signification particulière. Tels sont: 

1) Da verbe défini. 2) Du verbe indéfini. 

"a  — 

a) Asp. par/fail. b) Asp. imparfait. a) Asp. parfail. b) Asp. impar fail. 
Bhpecrn, irr. . BBI6pOAUTE, sortir, II. 4, . et Be1Ôpoaurs, IL. 4.BHÔpâäxaBars, fermenter,].1. 
BHi08xAaTE, — . , BBIOBrATE, s'enfuir, | 1, . et BHIÔBraT», [. 1. BBI0ËrHBATE, devancer, —. 
3aBe3TH, — . . . 3aBO3HTE, ramener, II. 4, . et 3aBo3uTs, Il. 4. 3aBäxmBarte transporter, — 
Iposecré, — . . mpoBoAäTS, conduire, —, . etIIPOBOAUTE, — . NPOBORATE, aCCOMmpagner, 
3arn4Tk, — ., saromäTk, chasser vers, I 3,et 3aronärs, I. 3 . sar4HaBarr, harceler, —. 
BBIËTA, — . . .  BBIXOAHTE, sortir, IL. 4, . et Bsixoaurs, IL 4, BHrx4&HBaTr, obtenir, —. 
Baerére, II. 5 . paerér», voler dans, I. 1, etflepezeräre, I. {.nepe4ëTBiBaTE, passerau vol. 
Aouectä, irr. . AoHoCHTE, dénoncer, II. 6, et Aonocürs, Il. 6. AOHâMABATE, user, —. 
Bnoa3Th, — .. BNO0434TB, ramper dans, I. 1.etOTn643ars, IL. 1. oTH443HIBaTr, s'éloigner, — 
BBIBXATE, —,, . BBIBSXATE, Sortir, Î. 1,. . etBÉIB3AUTE, II. À. BErÉ3KHBATE, dresser, —. 

Des autres verbes doubles se forment des verbes prépositionnels 
comme des simples incomplets ou complets. Les verbes BaañTk, KaTÉTB, 
AOMÂTE, POBÉTE et TauiTs forment des verbes prépositionnels avec les 
deux aspects parfaits de durée et d'unité, comme nous l'avons vu ci- 
dessus. 


EXERCICES SUR LES VERBES. 


Je fais le bien autant que je désire. Tu désires t'instruire. Il Verbes régu- 


A ABAATE AO0ÛPÔ, CKOABKO A XKEAAÂTE. TEI KEAÂTE YAIUTECA. OH Ra 


s’imagine qu'il sait toutes les sciences, et il se vante de ses 
AYMATE YUTO OH SHATE BECb HaÿKa, H XBACTATS (instr.) co 


succès. Nous n’osons pas croire à vos paroles, quand même vous 
YCHÉXBE. Al He AeP3àTE BÉPHTR Bab CAÛBO, XOTA THI 


dites la vérité. Mes voisins ne se nourrissent que de pain, et 
TOBOPATR p4B4a. Mo COCBAB nATATECA (insfr.) OAHB XAB0E, 4 


se reposent sur la Providence. Vous faites le commerce de drap, 
YHOBATE Ha (acc.) Tposuaënie. Th TOPrOBATE (ins{r.) CYKH6, 


et vous exigez beaucoup. Le pigeon roucoule; la colombe gémit; 
H Th TPÉÉOBATE (gén.) MuÔr0e. T61YOB BOPKOBÂTE; TOPARNA CTOHÂTE; 


les chiens aboient; les petits chiens jappent, la grenouille coasse; 
cobaka AAATE ; IHCHOKB OpexäTR;  AATŸIIKA  KB4KATE; 


le corbeau croasse; les lions rugissent; le cerf brame; les poules 
BÔPOHB  KäPKATE; ABB PÉIKATE; OA6HE  TOKOBATE ; Kÿpaua 


gloussent; le chat miaule; les bœufs mugissent; l'abeille bourdonne; 
KYAAXTATR;, KÔIIKA MAYKATE;,  OBIKB  MÉIMATR: NdeJd  XKYÆXHATE; 


Prétérit. 


Futur. 
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le serpent siffle; les aigles trompettent; les rossignols gringottent; 
3MBA IUUËTE, OPÈAB  TPYOUTE; co10BéË IMeOeTATE ; 


les moutons bêlent; les cochons grognent; le renard glapit; l'âne 
oBuà OAEÂTE, CBUHEA  XPIOKATE; AHCHIA BHBXATE; OCÈAE 


brait; le dindon glougloute; la caille courcaille; le coq  coqueline; 
PeBÉTR; KAIKŸHE KAOXTATR; IEPENËAKA BABAKATE ; DBTŸXE KYKYPEKÂTE ; 


la pie  jacasse; le perroquet jase. Le tonnerre gronde; l'eau 
COPÜKA CKPEKOTATE,  Tlauyrää OOATATE. lPOMB rpeMËTE; Box 


bout; les portes crient; les ruisseaux murmurent; le feu  pétille; 


KBUËTE;, ABEPE CKPHUŸT ; PytéË  ÆYÆAXATE;  OTOHR TPECKÂTE; 
les étoiles scintillent; le soleil luit; les abeilles essaiment. 
8BB3AÀ CBEPKATB;,  COAHNE  CBBTÉTE;, Ne POATECA ; 
les diamants  brillent; les feuilles sèches craquètent;, le vent 
aAM43B O2ecTÉTE ; ACTE CYXOË XPYCTÈTE,  BÉTEPE 
siffle; la neige fond. Le soleil éclaire la terre de ses 


CBHCTATE; CHBTD TAATR. COARHe O3APATE 8eMAA (insér.) cBoë 


rayons, la réchauffe et la vivifie. La terre tourne autour du 
AYTE, OMB PTE H KHBHTE JeMAA OOPAMATECA BOKPÿrE (gén.) 


soleil. Vous vous attristez en vain. 


coaue. Ti TOPEBÂTE HalPACHO. 
Je me suis promené hier sur Je bord de la rivière, lorsque 
f TYAÂTH Biepä «0 (dat.) 6épers  prkà, KOT A 
le soleil se couchait. Ma sœur était assise sous un arbre, 
coanne CaañTBC. Moë cectTpà  CHAËTR Ho4B (insir.) AépeBo, 
qui était agité par le vent. Hier nous avons beaucoup travaillé, 
KOTOpEIË KauâTECA (insir.) Bbrepr. Buepà MHOro pa6OTars, 


beaucoup lu, beaucoup écrit et beaucoup dessiné. Les brebis ont péri 
JATATE, HHCÂTE H pucoBäTe. OBuâ  MepérTe 


par le froid. Sa mère est morte depuis longtemps. Les ennemis 
OTE (gén.) CTyXä. OHB MATE YMEPÉéTE AABHÔ. HenpiäTear 


l'ont enfermé dans la forteresse. Cet homme est devenu aveugle, 
OHB 3allePÉTE BB (prép.) KPÉIOCTE. J'TOTE AEZOBÈKE OCAÉIHYTE, 


et sa femme est devenue sourde. Mes arbres se sont desséchés et 
H OMB XÉHINUHA  OTAOXHYTE. Moÿ aépeso BÉICOXHYTE H 


mes fleurs se sont fanées. 
MOË BTE 3aBAHYTE. 


Moscou  brillera pendant longtemps à la tête des villes 
MockBä KpaCoBâTECA A0ArTO BO (prép.) TaaBd TOPOAE 
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russes. Tu joueras, et moi j'écrirai L'empire de Russie 
pycckië. TB HTPATE, MH A  nuucäTs. locyaäpcrso Pocciäckik 


s'élèvera sans cesse, et acquerra toujours plus de force et 
BOSBBINATECA Oe3NPEPHBHO, H NPioOpBTATE BCerad 0646 (gén.) CHAa H 


de gloire. Un grand souverain ne mourra jamais. 

CaAâBa. Beañkiä rocyaâph He YMEPéTE HHKOTAà. 
Fais ce qu'on te dit, et ne pense pas à regimber. Ne Impératif. 
AS3aTb TO TI TOBOPÂTE, H He AŸMAaTb YIPAMHTECA. He 

perds pas l'espoir, et repose-toi sur Dieu. Allez à la maison, et 

TePATS  HaAéXAA, H  YnoBäTs Ha (acc.) Borz. CTynâTk 4oM6ë, n 

ne raisonnez pas tant. Ne perds pas ton temps, et ne tourmente 

He TOAKOBATR CTOABKO. He TPÂTHTE (gén.) BPÉMA, H He  MŸYHTE 


pas les animaux. Dites toujours la vérité, et ne disputez pas 
(gén.) xæusôrtuoe. TloBopéTs Bceraâ npäâB4a, # ne CHOPHTE 
sur des  bagatelles. 
O (prép.) nyCTäAK?. 


Le rossignol chante; le cheval hennit; le loup hurle. ya Verbes irrégu- 
Couoséÿ DBTb;  AOMAAb PAATE; BOAKB BBIT. BBITE liers. 


des bêtes qui dorment pendant tout l'hiver. Tu prends beaucoup 
8BBPL, KOTOPHÉ CHATE (acc.) BeCE 3HM4. TBI Opar MHÔTO 


sur toi, et moi je n'entreprends pas cette affaire. Pourquoi 
Ha (acc.) ce64, 4H a He OpàTica 3a (acc.) STOTE AË10. 3JatbME 


chiffonnez-vous ce livre. Il demeure à Moscou, et 
MATE TH ÔTOTE KHära. ONE ÆHTE BE(prép.) MockBä, 4 


passe pour un homme riche. Le berger tond les brebis; les paysans 
CABITE (insr.) xeAoBkE OoräThih. [lacTÿxR CTPHIE OBnâ; KPeCTAHHHE 


filent le lin et tissent la toile. Il veut dormir, et vous voulez 
DPACTS AËHB H TKATE XOACTR. OHE XOTÉTR CIATE, H TH XOTÉTE 


jouer. Mon voisin me gardait comme son propre fils, et ne 
srpâtTs. Moë coch4t A Oepéd  Kakt POAHGË CHHE, H He 


pouvait pas se séparer de moi, Les ennemis ont brûlé plusieurs 
MOT pacTäTECA CO(instr.) 4 Henpiäteas cxeur MÔro 
villes; ils étaient entrainés par la haine et la vengeance. Le ber- 
TOPOAB; OHB YBAÉGBCA (insér.) 3406a u MiméHie. Ilac- 
ger faisait paitre les brebis dans la prairie. J’enverrai chercher 
TYXB  HacTh OBKà Ha (prép.) AYyTB A  HOCAÂTE 3a 
le médecin, et tu m’enverras de l'argent. Cette ville 


(instr.)  AËKAPL, H TH A DPHCAÂTE (gén.) AÉHETH. J'TOTR TOPOAE 


Aspect imparfait 
défini etindéfini. 


Aspect parfait 
de durée et 
d'unité. 


128 GRAMNAIRE RUSSE. 


est florissante, et elle fleurira pendant longtemps par sa force et 
UBBCTH, H OH HBBCTH &AOATO Ginstr.) césa un 


par ses richesses. Je te donnerai un livre, et toi que me donneras-tu ? 
6oräTcrTeo. A TH AATE KHÉTA, H TBI ATO À AATE ? 


Tu ne peux pas dire: que me donnera-t-il pour cela? Ne 
TBI HE MOUB  TOBOPÂTB: TO A AATR OHE 34 (acc.) 5ror5? He 


prends pas sur toi ce que tu ne peux pasexécuter. 
6paTe Ha (acc.) ce64 (gén.) TOTR (gén.) 1TO THI He MOI  HCNÉARATE. 
Enfants, vivez en paix, ne jurez pas, ne mentez jamais et conduisez- 
AuTÂ, KT MPHO, He KAACTBCA, He ATATE HHAKOTAÀ H BecTH 
vous bien. 


ceÜä XOPOIMÉHEKO. 


Les bêtes marchent et courent, les oiseaux volent, les poissons 
SBBPE XOAÏTE H  OÉrats, NTHHA  JACTATE, phôa 
nagent, et les vers rampent. Regarde, un soldat vient ici; 


HAÂBATE, H  “JCPBB NO43AT5. JIOCMOTPÉTE, COMTE HATÉ. CNAÀ; 


derrière lui court un chien. Tu vois, comme cette hirondelle 
3a (instr.) ONF OÔBHKATR COO4ka. BABTE, Kakb STOTR AACTOUKA 


vole vite; elles volent toujours ainsi (Ce marin a longtemps 


ACTÉTR OBICTPO; OHB JETATE BCETAQ Takt. (Ce MOPäKB AÔ4rO 
navigué sur la Mer Noire. Qu'est-ce qui surnage là : sur 
naaBaTs 110 (dat.) Môpe Uépnniä. UTO  HABITE TANB Ha (prép.) 
l'eau? Les femmes des Slaves portaient l’eau et trainaient le bois. 
BOAà ? Renä CAaBAHHHB HOCHTE BOA H  TACKÂTE  APOBà. 
Qu'est-ce que tu portes dans ce sac? Regarde, quel 
Uro THI HECTÉ BB (prép.) JTOTR MBHOKB? CMOTPÈTE, KAKOË 


tas de bois cet homme traine. On vit alors ce qu'on 
BA3AHKa APOBà OTOTB YJEAOBKE TAMTH, BHAËTE TOr4à (gén.) ATO 


n'avait pas vu depuis longtemps. 
He BHAÂTE AOTOAS. 


L'ennemi se précipita dans. Ja ville et 6e jeta sur le 
HenpiägtTeas  pATECA BB (acc.) TOPOAB H KHAÂTECA Ha (acc.) 


butin. Il commença à faire des éclairs. Il fit un éclair, il y eut 
KOPÉICTE. SACBEPKAT MÔanis.  (CBepKäTk MOAHIA, TPeMÉFE 


un violent coup de tonnerre, la terre trembla, léglise fut ébranlée. 
CHABHPIË TPOMY, 3eMA4 APOXKATE, éPKOBB 3ATPACATECA. 


Mon frère se coucha et se mit à ronfler; il fit uh bruyant ronflement 
Moñ park 4e 4H 3axpauËTE;  XPamËTE rpÜMKO 
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et se réveilla. Puis-je espérer, que ma lyre  touchera 
H NPOCHINATECA. Moub f HAABATRCH, TO MO AHpa  TPOrATE 


encore une fois votre cœur insensible? Le soleil commença à luire, 
emé BaIU"R CépAue XA144AHHIR?  CôAnue 3AOAHCTATE, 


mais pas pour longtemps: il luit un instant et disparut. Nous avons 
HO He HaAOATO: O4ecTÉTE H CKPBIBATECH. fl BbI- 


jeté par la fenêtre toutes les balayures; dans les balayures 
OpächiBaTE 3a (acc.) oKHÔ BCE COP? ; BE (prép.) cop 


nous avons jeté aussi un papier imporéant. 
A BHIOPACHIBATE H  OYMATA  BâKHAñ. 


L'année passée j'allais souvent à la ville. Socrate Aspect itératif. 
(gén.) l'oOAB npomAHË A  XOAÂTR B% (acc.) TOpOAB. CoKparTe 

avait coutume de dire. Les Allemands habitaient depuis longtemps Nov- 

TOBOPÉTS. Humeur ÆKUTR HBA4BHA BE (prép.) 

gorod. Demeurant à Moscou, j'allais souvent au monastère 

Hôsropoar. nr Bt(prép.) MockBä, A ‘B3AUTE BE (acc.) /äBpa 

de la Trinité. Dans ma jeunesse j'ai habité souvent Ja campagne. 

Tpoñuxiä. B?% (acc.) Mo1o46û 38TO 4 HKUTB BE (prép.) AGPéBEA. : 


Si les pierres pouvaient parler, elles  t'apprendraient la He ° 
? e , , u on 1 C1 
E'cau 61 Käâmenb MO  TOBOPATE, OH TI HAYATE ObI (gén.) nn 


prudence. Si quelqu'un était entré chez nous dans 
OCTOPÉXRHOCTE. E'CAn ÜE KTO HAÔŸAB BOËTH KR (dal) f BR (acc.) 


ce moment, il nous . aurait vus au désespoir, et 
STOTR MHHŸTA, OHB A YBHABTE OI BE (prép.) oTuaäHie, 
aurait entendu nos gémissements et nos soupirs. Il y a peu 
YOAÉINIATE ÔBI HAUB CTEHAHIE MH HaUb B340X». ECTE Mä40 (gén.) 


d'objets dans le monde, sur lesquels je n'aie pas fixé. 
IIPEAMÉTE BE (prép.) CBBTR, Ha (acc.) KOTOPBIH A He O6palmaTE 6 


mon attention. Iln'y avait pas decœur si insensible qui 
(gén.)  suumâuie. lle OnTB (gén.) cépaue TakOË KäMeRHHË, KOTOPHIË 


ne fondit en larmes. 
He H34HBATECA OBI BE (prép.) CAesà. 


Ce soldat a servi longtemps et a reçu pour son service Les différents 
D'TOTB COAAÂTR CAYAÜTB  A6470 H BBICIŸÆHBATE temps et aspects. 


une pension. Ce n'est pas tout soldat qui  l'obtiendra avec 
néHCiA. He BCAKiñ OM BHICAŸKHBATE CE (insér.) 


une telle distinction. Il se trouva à plusieurs batailles, et 
TakOË  _otañdie. OuB  ONTB BE (prép.) MRÔro cpakékie, 4 


Division des 
participes. 


Participes ac- 
tifs et neutres. 
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se distingua partout par son brillant courage. Il s’est distingué 
OTARATECA BesAË (instr.) Gaucräteasuniä xpä6pocrs. OHE OTARGÂTECA 


surtout à la prise d’une batterie ennemie. Il monta 
océ6enxo npa (prép.) Bsñrie Garrapéa Henpigreascrif. OE B30Hp4TECA 


le premier sur le parapet, tua le soldat ennemi, et 
népsbiä Ha (acc.) Opÿcrseph, yOHBÂTE COMTE HeUPiATEABCKIA, H 


s'empara d’un canon. Pour cela on le récompensa d'une décoration. 
B3ATE nÿmka, Ja (acc.) 370 ONE HarpaxAATE (insér.) OpACrL. 


Ensuite on le récompensa aussi par d’autres distinctions. Maintenant 
IloToMB OM HATPaRAËTE HA (insir.) Apyrok OTAHdie. Tenéps 


il se rendra dans son pays, se fixera dans sa famille, 
OHB OTIPABAÂTECA BE (acc.) POAHHA, NOCEAÂTECA BE (prép.) CBOÏ CeMbf, 


et  racontera ses campagnes, comme il marchait contre 
H pasCKASBIBATE O (prép.) CBOËÏ HnOxÉAE, KaKB  XOAËTE Ha (acc.) 
les Turcs et les Français, comme il battait les ennemis, comme 
Typork 4H  paxiÿ3r, KaKB Ours Bpar®, KAKB 
il endurait la faim, souffrait de ses blessures, et se consolait 
teprre TOA04B, CTPAAdTE OTB (gén.) PäHa, H YTBLLATECA 
de l'idée qu'il sert son souverain de cœur 
(instr.) MHicab, ATO oMB CayäTs (daf.) coë l'ocyaäpe (instr.) cépaue 
et d'âme. Aie confiance en moi. 

H Aymà. Ynosärs Ha(acc.) 1. 

DU PARTICIPE. 

66. — Les participes (npauäcria), comme partie du 
verbe ($ 53), ont la voir, l'aspect et le temps, et comme 
adjectifs, pour pouvoir s’accorder avec leur substantif, ils ont 
le genre, le nombre et le cas. Sous le rapport de la voix, ils 
sont actifs ou neutres (ou, avec le pronom c#, pronominaux ) 
et passifs. Ils ont le nombre d’aspects qui se trouve dans le 
verbe dont ils dérivent, mais ils n’ont que deux temps, le 
présent et le prélérit. 

67. — Les participes actifs et neutres (et aussi pronomi- 
naux) se forment: 

1. Pour le présent, de la 3ème personne plurielle du pré- 
sent de l'indicatif, en changeant la terminaison m5 en uyü 
(neut. uee, fem. uaa), et cela sans exception, comme: A$- 
aaromi, faisant; 166amiü, aimant, kpauämiä, criant; ne- 
cymiñ, portant. (de dbauoms, A0OAMS, KpUvÈME, hec}ÿ m5 ). 
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2. Pour le prétérit, du prétérit de l'indicatif, en changeant 
xs en euil, et s. (dans les verbes qui n’ont pas 46 au pré- 
térit) en wiÿ (neut. wee, fém. war), comme: AS4aBmiñ, ayané 
fait; aochpmiä, ayant porté; norÿxmiÿ, s'étant éteint; Tèp- 
miä, ayant frotté (de Obaans, nocüas, nomÿts, méps). Les 
exceptions à cette règle sont quelques verbes irréguliers en 
dy et my, qui, quoique ayant leur prétérit en 45, changent y 
du présent (ou du futur) en wit; ce sont: 6a0auiK, ayant 
gardé; séamiä, ayant conduit; nâamiä (et näsmiàä), étant 
tombé; np4amiä, ayant filé; naëérmik, ayant fressé; mérmiü, 
ayant balayé; o6p'irmiä, ayant trouvé; usérmiñ, ayant fleuri 
(de Guodÿ, 6e0ÿ, naûÿ, npa0ÿ, naemÿ, memÿ, o6promÿ et 
usrmmÿ), et de même yBéamiä, étant fané; méamiñ, étant 
allé; sérmiñ, ayant compté (de yeÂxy, udÿ et my). 

68. — Les participes passifs, qui ne se forment que des 
verbes actifs, s’emploient dans les deux désinences pleine et 
apocopée, et se terminent: a) pour le présent, en emnü, um 
ou omni (neut. oe, fém. ax) dans la désinence pleine, et en 
ems, ums où oMs (neut. o, fém. a) dans la désinence apoco- 
pée; b) pour le prétérit en xxmü ou mul (neut. 0e, fém. ax) 
dans la désinence pleine, et en #s ou ma (neut. o, fém. a) 
dans la désinence apocopée. 

1. Le participe présent se forme de la première personne 
plurielle du présent de l'indicatif, en changeant la terminaison 
Ms en Moi, Comme: 4AfaaemMbiË, éfant fait; a10064Mb, éfant 
aimé (de Obaaems el ao6ums). Cependant ABhxY, je meus, 
et 6op5, je vaincs, font ABhxnMmBIË et Éophmni (au lieu de 
Oeüacemui et Gopémuü). Les verbes irréguliers qui ont la 
première personne en ëms (c. à. d. avec l'accent), ont dmpii, 
en reprenant la consonne gutturale, comme: 30B0MHIä, éfant 


appelé, TpacOoMBË, élant secoué; Geperommä, étant gardé; 


nekOMBIË, éfant cuit (de 306ëms, mpacèms, Gepeoxëms, ne- 
“éms), et de même cocoMBiñ, éfant sucé; mCKOMBIË, étant 
cherché (de cocèms et duems). 

2. Le participe prétérit se forme du prétérit de l'indicatif en 
changeant 45 des terminaisons axs, 446 et 645, en HHbi avec 
mutation des consonnes permutables ou avec intercalation de 
la consonne 4, ainsi qu'à la première personne du présent; 


Participes 
passifs. 
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A5 et 5 des terminaisons 045, 4y 416 ets, en mu, comme: 4A5- 
AAHBBIM, fail; Pa3ChABHBI, dispersé; BHASHHBIA, DU, nà- 
AeHHBIË, brûlé; ABAéHHEIË, Mmoniré; BuuaéHHBIË, Dissé; KO- 
AÔTHIH, piqué; ABHHYTHIÈ, MU, TépTHI, frolté (dé Obaaxs, 
Pascibans, GUÔIbAS, NAAUAS, AGÛAS, GHHMUAS, KOAMÏAS, 0O6Ù- 
HY A5 , MÈps ). 

Les participes passifs des verbes irréguliers, qui offrent aussi-quelques 
irrégularités dans leur formation, ont été donnés dans la Liste des verbes 
irréguliers, pages 106 — 108. | 

Déclinaison des 09. — Les participes, s’employant comme adjectifs, c’est- 
participes. _djre s’accordant avec leur substantif en genre, en nombre 
et en cas, se déclinent comme les adjectifs qualificatifs ($ 40, 
parad. 4). Les participes actifs et neutres ne s’emploient que 
dans la désinence pleine; quant aux participes passifs, ils 
s'emploient dans les deux désinences pleine et apocopée. 
Verbes passifs. 40. — Les participes passifs des deux temps, dans la dé- 
sinence apocopée, étant joints au verbe auxiliaire 6bimb, for- 
ment ce qu'on appelle les verbes passifs (crpaaaäreasnpie 
TAATOABI), COMME: CHIH'B (ECMb) AIOOUMS CBOUMB OTUËMHB, 
le fils est aimé de son père; yueRHK®R 6bl15 Hazpao0Ëëns 3a 
upuaexägie, l'écolier a élé récompensé pour son assiduité. 
À cet égard il faut observer que du présent et du prétérit des 
participes passifs se forment deux aspects du verbe passif: 
l'aspect imparfait et l’aspect parfait. Quant aux temps, le pré- 
sent, le prétérit et le futur, ils sont déterminés par le verbe 
auxiliaire Gumb, ainsi qu'on le voit ci-dessous. | 





1) Asp. impar/fait. 2) Asp. parfail. 
RS De ——— , 
1. Présent: . . a (ecmvb) HarpaxaâeMt. A (ecMb) Harpaxaëx. 
2. Prétérit: . a Obi1R Rarpaxaâemr. A ObLIR HATPaXAËRHE. 
3. Fulur:... a ÔÿAyY HarpaxAäemr. a OŸAY HarpaxAËRz. 


EXERCICES SUR LES PARTICIPES. 


Participes actifs L'homme qui aime la vérité, déteste le mensonge. L'enfant 
et neutres. UeuoBK® AWÔUTE  HPABAA, HEHABHABTÉ AOXKE. AuTA 


qui se baigne; le chien qui se jette sur les passants. Le marchand 
KYHATECA ; cobäka OpocaTica Ha (acc.) npoxoxik. Kynéur, 


qui recevait les marchandises de Londres, les vendait avanta- 
NOAYAATE TOBäPb H3B (gén.) AGHAONE, OM HPOAABATE BEHI- 
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geusement. Le marchand qui a reçu les marchandises de Londres, 
TOAHO. Kynéu®, noayauiTh TOBAPE 43 (gén.) AOHAON?, 


les a vendues avantageusement. Souffrant de maladie, il cherche 
OH HPOAÂTE BHILOAHO. CrpaañTs (insir.) OO1B3ue, HCKÂTE 


un soulagement. Allume la chandelle qui s’est éteinte, et essuie 
(gén.) obaerdénie. SJaxéus cBB4à DOTŸXHYTE, H BPITEPETH 


la vitre qui est gelée. Gloire au héros qui a sauvé sa patrie. 
CTEKA0 3aMép3HYTB. CaâBa  repôoñ CHACTH CBOË OTÉAECTBO. 


Le lion qui rugit, le bœuf qui mugit, le chien qui aboie, le coq qui 
ÂAeBb PBIKATR, OBIKB MBIJATE, COOàKa AAATE,  NETYXB 


chante, le pigeon qui roucoule, expriment leurs sentiments et leurs désirs. 
NÈTb,  FO4YOE BOPKOBATE, BLIFARATE CBOÏ AŸBCTBO H ReAaHie. 


La mer agitée par les vents effraie les navigateurs. La fille Participes 
Môpe, BOAHOBÂT  BBTPE, YCTPAÂTE  NAOBÉUS. Aou,  Passifs. 


aimée de son père cherche à mériter son amour. Il faut secourir 
AHOUTB OTÉLB, HCKAÂTE SACAŸKHBATE OHB AI000BE. /I0AXKHO HOMOrTTE 


l'infortuné, qui est persécuté par le sort et poursuivi par les revers. 
(dat.) uecuäcrahiä, THATL CYALÜà n npeCAAOBATR  HeyAdga. 


C'est du lait écrémé, et voilà du tabac râpé. C'est un fusil 
J'TOTE MO40KÔ CHATE, H BOTB TaOäKB TEPÉTE. OTOTE  PyXKPLÈ 


chargé. Sur le marché on vend des oies tuées, des cordes 
3apaAËTE. Ha(prép.) PBIHOKE nPOAABATECA ryCE Ours, BepéBKa 


goudronnées, de petits. cochons (nourris) de lait et des brebis tondues. 
CMOAÂTE, HOPOCËHOKE OTKOPMÉTR  H  OBlà CTPHYE. 


La Russie est habitée par plusieurs peuples. Les bons souverains Verbes passifs. 
Poccia OOaTATE (insir.) MHÔTO HapOar. /106pHi  rocyaäpe 


sont aimés de leurs sujets et respectés de leurs voisins. Les Ta- 
AIOHTE CBOÏ HOAAQHHBIÉ H YBAKATE COCÉAL. Ta- 


tares ont été vaincus et défaits dans les plaines de Koulikof. Tes 
TAPHHB  HOÛBAUTE HU PA30HTE Ha (prép.) nôde  Kyaukôsr. Teoÿ 


travaux seront couronnés de succès. Les noms sont déclinés et les 
TPYAP YBBHYATE (ins{r) YCHÉxR. H'ua CKAOHÂTB H TJa- 


verbes conjugués. (Ce grand capitaine sera révéré dans la 
TOAB cnparâTs. (Ceñ Beañkiñ  IOAKOBOACUR JTUTE BB (prép.) 


postérité. Moscou a été dévasté et brûlé par les ennemis. Ce fusil . 
HOTOMCTBO. MockBâ  PasOpÉTR  H CHE BPar e. 9'TOTE 


est chargé. Ce livre est bien relié. 
PYXBË 3aP4AMTE. J'TOTE KHÉTA DpekKpâCHO nepeniecTé. 


Division des 
adverbes. 


Formation 
des adverbes. 
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DE L'ADVERBE ET DU GÉRONDIF. 


41. — Considérés par rapport à leur signification, les ad- 
verbes (Hapñuia) se divisent en différentes classes: 

1. Les adverbes de qualité ou de manière (mapiuia Kà- 
decTBa), Comme: TakB, dinsi; HHâde, auérement; XOPOIMO, 
bien; xŸÿA0, mal; Hapôuxo, à dessein; CKÔpo, vile; HanpäCHo, 
en vain; HayräqB, à l'aventure; 3aoxu0, de concert; uo- 
CBOEMY, d sa guise, ic. 

2. Les adverbes de temps (spémenn), comme: Buepä, hier; 
cerdama, aujourd'hui; 3àBTpa, demain; ŸTpoM®, le matin; 
BédepoMe, le soir; Hbiub, Maintenant; Tenépb, à présent ; 
TOrAà, alors; uÔCAB, après; npéxAe, auparavant; WHOTAà, 
quelquefois; rôruac?, fout à l'heure, etc. 

3. Les adverbes de lieu (Micra): a) ceux qui désignent 
le lieu sans mouvement: 3A8Cb, ici; TaMB, ; nur, nulle 
part; AÔMa, à la maison; Be34%, partout; b) ceux qui désignent 
le lieu vers lequel se dirige l’action: croAà, ici; Tyaà, là; 
HnKkyAà, nulle part; aomÔü, à la maison; BcHAY, partout; 
c) ceux qui désignent le lieu d’où part l’action: orcw4a, d'ici; 
oTryAa, de là; n3Bu$, de dehors; cuapÿxu, de l'extérieur ; 
orBcOAYy, de toutes parts, etc. 

4. Les adverbes d'ordre (nopäarka), comme: B0-mépBsix5, 
premièrement; BO-BTOPEIX', Secondement; n0TOM'E, ensuile, etc. 

5. Les adverbes de quantité (KorxäuecrBa), comme: 40- 
BOABHO, ASSeZ; MAO, PEU; MHÔTO, DEUUCOUP; HBCKOAEKO, 
quelque, etc. 

6. Les adverbes implicites (3amsnäTeïbuBis), comme: 4a, 
OU; HBTB, NON; MONE, AC, dil-il. | 

7. Les adverbes d'interrogation (Bonpocirexburia), comme: 
Korzä, quand? AO0KÔ415, jusqu'à quand? rx5, où (sans mouve- 
ment)? KyAä, où (avec mouvement) ? orkÿ4a, d'où? CKÜ4EKO, 
combien? 3awbM®R, pourquoi? etc. 

72. — Les adverbes sont pour la plupart des mots dérivés, 
qui se forment des noms, des adjectifs, des pronoms ou des 
verbes. Les noms à l’instrumental et à d’autres cas s'emploient 
souvent d'une façon adverbiale, comme: KpÿroM5, en cercle; 
BEPXOM, d cheval, AGPOMF, gralis; Ha —0Kà37, pour la montre; 
BE TOponAxB, en hdle, etc. Tout adjectif qualificatif, dans 
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la désinence apocopée du genre neutre, peut devenir adverbe, 
comme; OKPäCATE 0040, cuxë, teindre en blanc, en bleu; 
HOCTYNATE Zopoud, se bien conduire. Les adjectifs possessifs 
et circonstanciels forment des adverbes de manière, au moyen 
de la préposition no, comme: no-uexoBubn, en homme; no- 
PŸCCKH, en russe; 0-ApÿKECKH, En AM; NO0-3BBPHHOMY, 
à la manière des bêtes; no-môemy, suivant ma façon de voir. 

43. — Les adverbes formés des adjectifs qualificatifs sont 
susceptibles des degrés de comparaison, comme: yMx6, sage- 
men, et ymuÿe, plus sagement; xopoin6, bien, et aŸumme, mieux, 
HOKÔOpKO, humblement, et scenokropn$änie, érès-humblement. 
A cet égard il faut observer que le comparatif des adverbes 
est le même que celui des adjectifs dans la désinence apoco- 
pée, à l’exception des cinq adverbes 6d48e, plus; ménse, 
moins; adase, plus longtemps; aanse, plus loin; Tônse, plus 
finement, qu'il faut distinguer des adjectifs 6drme, plus 
grand; méabme, plus petit; adarme, plus long; Aârbme, plus 
éloigné; ronbme, plus fin. Les adverbes qualificatifs peuvent 
aussi être employés dans les aspects diminutif et augmentatif, 
comme: cuneBäTo, d'une façon bleudtre; Manénbko, un peu; 
HeMHÔXKKO, pas beaucoup; noxÿxe, un peu plus mal; npe- 
YMHÔ, frès-spirituellement. 

44. — Les gérondifs (asenpuuäcTia) ne sont autre chose 
que des adverbes verbaux, qui se forment des participes actifs 
ou neutres. Îls ont deux terminaisons dans chacun des deux 
temps, savoir: a) pour le présent, x ou (après une chuin- 
tante) a, et iouu où ywu, comme: Abaaa et ASAaIOuE, en fai- 
sant; AsIMA et AbIIyAH, en respirant; HecÂ et HeCÿuu, en 
portant; b) pour le prélérit, es et eu, comme: zaÿaap'i et 
abaasmn, après avoir fait; npocBB et npoCHBN, ayant 
prié, en observant que les verbes qui n'ont pas la lettre 4 au 
prétérit, n’ont que la terminaison wu, comme: ymépmun, étant 
mort; noTÿxmm, éfant éleint. Il en est de même des verbes 
pronominaux, Comme: YuHBIIHCE, aprés avoir appris; B03- 
BpaTBMHCE, éfant de relour. 


Des deux terminaisons des gérondifs, les désinences pleines zu et 
euu s'emploient de préférence dans le langage familier, tandis que les 
désinences apocopées # et 63 sont plus usitées dans la langue écrite. 


Degrés de 
comparaison. 


Gérondifs. 


Adverbes. 


Gérondifs. 
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EXERCICES SUR LES ADVERBES ET LES GÉRONDIFS. 


Viens ici, car je demeure ici Oùest votre frère? IL n’est pas 
NoñrTé cioaà, 460 a XATE S3ABCE. [AB Baur Opare? On HBTE 


chez lui Où est-il allé hier au soir? Tu juges sagement, 
AÔMA. KyAà oH'B HOÉXATE Buepä BédepOMR? TBI CYAËTE YMH6, 


et ton frère juge plus sagement. Je marche vite, et tu marches 
a TBO OPaTE . A XOAËTE WHÜKO, à TBI 


plus vite. Vous parlez le russe purement, et votre sœur le parle 
Thi rOBOpÂTE no-pÿcckn aicTo, a Bains CeCTpHUA 


plus purement. Demain nous irons bien loin, et dans un an 
. JàBTPA A NOËXATE OIeHB AAIËKO, à YPE3B (4CC.) TOAB 


nous irons encore plus loin. Tu chantes bien, mais elle chante mieux. 

elné . TH BTE XOPOMO, HO OH * 
Je vous prie très-instamment. Je vous remercie très-humblement. 
A TE NPOCATR YOBAUTEABHO. A THI  OAATOAAPHTE TOKOPHO. 


En me promenant sur le bord de la rivière, je “jouis 
TyAâTE Ha (prép.) 6éperr  prkä, A HACAAKAÂTECA 


de la fraicheur du soir. En ayant pitié des malheureux,  tà- 
(instr.) npox4äaa Rédep. 3RAAËTE  O(prép.) HeCIACTHBIH, CTa- 


chez de les secourir. Je vous instruis, parce que je vous désire 
PATECA OH HNOMOTATR.  THI YAUTE, THI  ÆKEAÂTÉ 


du bien, et que j'espère que vous ferez des progrès dans les 
(gén.) A06p6, 1  HAaABATECA, ATO TI YCTBBATE BB (prép.) 
sciences. Quand tu ne sais pas faire une chose, demande 
HaÿRa. He yYMÉTE ABAATE (gén.) uTo HnÔŸÿAp, HpOCiTÉ 
conseil, sans rougir. Fais le bien sans craindre personne. 
(gén.) coBbTr, He KpacmËTE. AaaTs 406p6, ne OoäâTkca (gén.) nuxTi. 
Il ne faut pas manger étant couché. En servant la patrie et en 
He a01xHO ‘CT ACHATS. CayxüTs (dul.) oréxecrso u 


mourant pour elle, nous remplissons notre devoir. Ayant reçu votre 
YMUPATE 3a (acc.) ONE, A  ucnoanäTR cBoû Ao4r8. [onyuüTe Bas 


lettre, et ayant appris ce que vous désirez, j'ai répondu  sur-le- 
HUCHMO, H Y3HATE (gén.) ATO TI HKEAÂTE, A OTBBUÂTE  HeMé- 


e 
champ. Après avoir diné, reste à la maison. Lorsque tu auras écris 
AACHHO. OTOoÛBAATR, OCTABATECA AOMa. | HanacäTe 


la lettre, que tu l'auras mise dans une enveloppe et que tu l'auras 
NHCEMO, IOAOKATR Bb (aCc.) KYBÉPTB H garie- 
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cachetée, mets-la 

dATATE, OTAABATE OHB Ha (acc.) nouTä. 
me suis mis à écrire. 

CBCTL THCATE. FKeHÂTECA, 
pagne. Etant resté une heure chez 

PéBHA. 


à la poste. 


Après s'être marié, il se rendit à la 


[pocuaëTe (acc.) qacr y (gén.) oHB, À noté 


Etant rentré chez moi, je 
Mpiäru AOMÔË, 4 


cam- 
OHB NOÉXATE BB (aCc.) Ae- 


lui, je rentrai chez moi; après 
AOMÔOH; pas- 


m'être déshabillé et après m'être couché, je m'endormis de suite. 


ABRATECA u 


40%, 


f  YCHŸTB  CKOPO. 


DE LA PRÉPOSITION. 


45. — Les prépositions (npearxôrn) de la langue russe, 
qui sont simples (6e3, Ha, n0) ou composées (n375-3à, 132- 


Division des 
prépositions. 


n048), sont en général les suivantes: 


BesE (6e30), sans. 


B3- ou 803- (830), en haut, sus-. 


B? (80), dans, en, à. 
BHi-, dehors, ex. 

Ass, pour. 

A0, jusqu'à. 

3a, derrière; après; par. 
H3% (u30), de. 

32-34, de derrière. 
H3r5-n648, de dessous. 
K% (ko) vers; à; chez. 
Ha, sur; contre; pour. 


Haas (Ha1o), sur, au-dessus de. 


Hus- (nu3o-), en bas, de. 


Or& (oro), de; depuis; de chez. 

Îlo (na-), par; jusqu’à; après. 

[oxr (no4o-), sous, au-dessous de. 
[lpa-, (désignant un degré éloigné de 
. parenté ; npÂABAT, bisaieul, proavus). 
Ilpe- ou nepe-, au-delà, trans-; re-. 
[pear où népear (npe4o), devant. 
flpu, auprès de; sous le règne de. 
[po, de; pour. 

Pâau, pour l'amour de. 


 Pas- ou po3- (paso), à part, se. 


CKB03b, à travers. 
C® (co, cy-), de, depuis ; comme ; avec. 
Y, chez; auprès de. 


O ou a6® (060), de ; autour; contre. Upes® ou 4épes?, à travers; pendant. 


A la classe des prépositions appartiennent encore les ad- 


verbes suivants: 


ban35, auprès de. 

Bao4s, le long de. 

Bucro, à la place de. 
BuyTph ef BuyTp, dedans. 
Bas, hors de. 

B634a5, à côte de. 

Bonperi, malgré, en dépit de. 
Kpôms, hormis, excepté. 


Méxay ou Mex?, entre, parmi. 


Mümo, devant. 

Hasa4añ, en arrière de. 

HacynporhBr, vis-à-vis. 
Reiff Grammaire Russe. 
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O'K010, autour de; environ. 
O'rpecrr, aux environs de. 
Onpus, hormis, à la réserve de. 
Tosépxi, sur, par-dessus. 
16448, auprès de. 

[osaau et nosäar, derrière. 
Hécas, après. 

péxue, avant. 

[pôTaBr où npoTäy, contre, envers, 
CBepx?, au-dessus de; outre. 
Csäau ou cosaaë, par derrière. 
Cpeaü ef cpear, au de. 


ca ms NÉ dr 


Régime des . 
prépositions. 
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Sont encore employés comme prépositions quelques adverbes 
formés d'’adjectifs qualificatifs, comme: oTHocTebHo, par 
rapport à; KacäTesbHo, fouchant; ainsi que quelques géron- 
difs, comme: ncKarouäa, exceplé; He cmMoTp4 ua, malgré, et 
quelques substantifs à divers cas; comme: 8% pa3CyxKA6HIH, 
en considération de; nocpéacTBoM", par le moyen de, etc. 


46. — Les prépositions ont dans lout idiome une double 
destination. D'abord elles s’emploient, comme préfixes, dans 
la formation des diverses parties du discours, dont elles de- 
viennent partie intégrante: comme: 6ezÿ Mie, la bélise; 83raa45, 
le regard; 3duaar, l'occident; o6018maäTs, séduire; ndcrInoK®, 
le gendre; npärayx®, l'arrière-petit-fils; cÿmepru, le crépus- 
cule; upe3Bbiaäüapiñ, exfraordinaire, etc. Ensuite, comme 
particules du discours, elles se placent devant les noms et les 
pronoms pour indiquer les rapports des objets; comme: 1e- 
JOBBK'E 0636 YMà, un homme sans esprit; npocL6a 00 CyAbh, 
une prière au juge; nnCEMÔ K5 ApŸry, une leltre à un ami, 
CKâ3Ka 0 Aanchus, le conte du renard, etc. 

Ces exemples font voir que parmi les prépositions les unes 
s’emploient conjointement et séparément, et les autres d'une 
de ces deux manières. Celles qui s’emploient seulement sé- 
parément, sont: Aa, KB (KO), P4AH, CKBO3b, H35-34 et H38- 
047%. (Celles qni ne s’emploient que conjointement sont: B3 
(803, B30), BPI, HH3 (HH30), na, npa, npe (nepe), pas (pos, 
paso) et cy, lesquelles par cette raison sont appelées pré- 
positions inséparables. Toutes les autres prépositions s'em- 
ploient et conjointement et séparément. 


77. — Les prépositions séparables veulent que le mot qui 
leur sert de complément, soit mis à tel ou tel cas. Ainsi: 

Pe3, A1, A0, U35, H3B-34, H3B-1N0/1B, OTE, PAaAH El Y, 
ainsi que presque lous les adverbes qui tiennent lieu de pré- 
positions, demandent le génitif. 

K5, ainsi que l’adverbe Bonpexä, demande le dafif. 

Ilpo, ckBo3k et ype3'® gouvernent l'accusatif. 

Haaz demande l’instrumental, ainsi que l'adverbe méx4Y 
ou MexB, qui se met aussi quelquefois avec le génitif. 

pu gouverne le prépositionnel. 
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3a, 1047 et npexz demandent l’accusatif quand elles dé- 
signent un mouvement vers un objet, et l’instrumental quand 
elles indiquent un repos. 

B5, ga et o ou 06% demandent l’accusatif lorsqu'elles dé- 
signent un changement de lieu, et le prépositlionnel lorsqu'il 
n’y à pas de mouvement d’un lieu à un autre. 

Cr demande le génilif, l'accusatif et l’instrumental. Avec 
le génitif elle signifie de, depuis; avec l’accusatif, de la gran- 
deur de, et avec l’instrumental, avec. 

[o demande le datif, l’'accusatif et le prépositionnel. Avec 
le datif elle signifie par, sur; avec l’accusalif, jusqu’à, et avec 
le prépositionnel, après. 


EXERCICES SUR LES PRÉPOSITIONS. 
Sans espoir il est impossible de vivre dans le monde. De la rivière 


Des HaAéXKAA HeAB34 KUTE BB  CBBTB. ÜTB  PBKA 


à la forêt il y a deux verstes. De quoi parlez-vous? Nous travaillons 
AO ABCB (eCMb) ABä BEPCTA. À  YATO FOBOPUTE TH? A  TPYAHTECA 


pour le bien public. Entre la maison et le jardin il y a une vaste 
aan Oaâro OGuiñ. MéxAy A40MEB H CaaB (ecmv) NPOCTPAHHBIËÀ 


cour avec des écuries. Pour l'amour de Dieu ne t'afflige pas. 
ABOPR CB  KOHIOUIHA. Päan borr He YHEIBATE. 


L'amour du souverain et de la patrie. Il demeure chez son oncle. 
At066B KB TOCYA4PR H  OTédecTB0. OHB ÆKHTE Y  CBOÂ AAA. 


Le soldat se précipita de derrière le buisson. Le rayon du soleil 
.COAAÂTE ‘  BPICKOYHTE U3E-3à KYCTB. JAyIR  COIHeNRLI 


passe à travers l'eau. Cet homme est à la mort. L'oiseau 
NPOHHKAÂTE CKBO3B BO44. J'TOTB AEAOBÉKE (eCHb) pH CMEPTE. [riua 


vole sous les nuages. J'ai mis le livre sous la table. Mettez-vous 
AGTATE 104  O014K0. fl NOAOKATE KHHTA NOAB CTONE. CaauTbca 


à table et restez à table. Mon frère part pour Moscou, parce 
84 CTOMB H CHAËTE 3a CTOAB. Mo OpaTE ÉXATE BR MOCKBà, n0TOMYÿ 


que sa femme demeure à Moscou. L’aigle est perché sur l'arbre. 
4TO OMb KEHA KIT BE MockB4. Opéir CHAËTR Ha AépeBo. 


Ce verre s’est cassé en plusieurs pièces. Je suis fâché contre 
J'TOTE PIOMKAa Pa30UBATECA HA MÉAKi JACTE. fl AOC4A0BATE Ha 


mon frère pour sa paresse. Ne t'inquiète pas des affaires d'autrui. 
MoË OpaTE 3a OH ABHOCTP.. He 3a06TuTsca O0  AË40  uyxOË, 


13. 
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Mon ami s'est blessé contre le coin de la table. L'eau coule du 


Mo Apyre yimn6âTca 068  ÿrolB CTOAB.  BOAÂ TE CE 
toit Voilà des arbres avec des feuilles, mais sans fleurs. Ce 
KpOBA1. BoTR  Aépeso CE ARCTE, HO 0€3B BTE. J'TOTE 
chien sera de la grosseur d’une vache. Les enfants courent par 
cobaka  GBITE CB KOPOBA. AurTä 6SraTR no 
la cour et par le jardin. Nous avons travaillé du premier jusqu’au 
ABOPB H NO  Ca4. A paO6TATE  OTE népBbii no 
cinq d'Août. I porte le deuil de son frère. 


HATHIH 4UCA0 A'BTYCTR. OHB HOCÉTS TPAYPE 10 CBOÂ Opare. 


DE LA CONJONCTION. 


78. — Les conjonctions (co6361) de la langue russe sont 
en général les suivantes: 


À, et; mais. He TOAEK0 ... HO 4, non-seulement 

bÿae, si, quand. mais encore. [paratif) 
_ bÿaro, 6ÿaro 61, que, comme si. Héxeau ef U5M®, que (après un com- 

Bnpôuemr, au reste. Hu, Huxé, ni, ni même. 

Aa, et, mais; que (avec l'impéralif). Ho, mais. 

Aa6ëi. afin que, pour que. Oauäko, cependant. 

Aaa Toré 4To, parce que. ocenmÿ, donc. 

E'xeuu el écan, si,-au cas que.  Joromÿ ro, parce que. 

ke ou K?, donc, même. Npäâsaa, il est vrai que. [rahf) 

H, et, même, aussi. Ilyckâñ ou nycre, que (avec l'impé- 

H'60, car. CKo4b Hu, quelque .... que. 

añ ou nas, ou. CaÿAoësaTeibHO, par conséquent, donc. 

MH Tax», par conséquent, ainsi. To, alors, donc. E 

Kak+, comme, ainsi que. Toré päan, c'est pourquoi. 

Kärt-To. comme, tel que. TOAPKO ef TOKMO, seulement. 

Koraä, quand, lorsque. Xori, quoique. 

An ou 48, est-ce que, si. Xorä 6b1, quand même. 

At6o, ou, soit. Uro, que. 

Aus, à peine. Uro6ëi ou 1T005, que, afin que. 


Il est encore d’autres parties du discours qui tiennent lieu 
de conjonctions; tels sont les pronoms relatifs: Kro, ro, Kko- 
TOpbIË, KoË, qui, ue, de qui; kak0û, que; les adverbes in- 
terrogatifs: rA5, KyAâ, Où, oTkŸÿAa, d'où, AOKÔAE, jusqu'à 
quand; CKÔABKO, CKOAB, combien, et autres: TaK'», ainsi; nukä, 
lant que; THME ... MB, d'aulant plus ....que,; YBMB... 
TEMB, plus .... plus uäcTiro, en partie, elc. 


DEUXIÈME PARTIE. — Synlaxe. {41 


EXERCICES SUR LES CONJONCTIONS. 


Mon oncle est né et a vécu à Moscou, et non à Tver. Sais-tu 
Moë añan poadTsca H XuTE BB MocxBà, a He BR TBepb. 3HaTb 44 


que notre maître est indisposé ? Si vous ne venez pas, je 
uTO HAWB YVAÂTEAB He34A0POBHIH? E’KCAH THI He NPpib3kATE, TO A 


me fâcherai. Demande-lui s’il veut aller, ou s’il a l'intention 
ocepañTECA. CHpoCiiTE Y OHE, AH OM XOTÈTE BXATE, HA BO3HAMPHTECA 


de rester à la maison. Il s'inquiète plus de son frère que de 
OCTABATECA aôma. OuB 3a60TuTbca 6046e 0 part HéxeAu 0 


sa sœur. Ilest plus agréable de faire du bien aux autres, que de rece- 
cecTpä. Ipiäro ABAATE A06pÔ  ApyrOË, JBMB  n04y- 


voir soi-même des bienfaits. Qu'il vienne; qu'ils partent. Que 
gÂTL CaMB OaarorTBopéHie. [IYCTE OHB npiñTH; nyCKAË OHE YÉXATE. Aa 


le soleil ne vous trouve pas sur votre lit. Vive le Tzar. 
COAHUC He THI SACTABATR Ha  A0%e. Aa 3ApäBcTBoBaTk (laps. 


Plus tu apprendras assidüment, plus l'étude te sera facile. 
U5MB TI YAATRCA  DPHAÉKHO, TBMB YIÉHBE AAA TI OBITE AËTKI. 


DE L'INTERJECTION. 


49. — Les principales inferjections (mexaoMérTia) de la 
langue russe sont: ypä! ra! pour marquer la juie; aXE! ox! 
y8Bi! axTh! pour exprimer la douleur; añ! yx?! où! pour 
marquer la crainte; Tæ&y, pour marquer l'aversion; Yæ®?| pour 
exprimer la fatigue; ny! nÿxe! pour encourager; cb! TC! 
pour imposer silence; sü! reä! pour appeler. 


- 


DEUXIEME PARTIE 
SYNTAXE. 


80. — La Syntaxe, ayant pour objet la liaison des divers 
éléments qui composent le discours, et l’ordre dans lequel on 
doit disposer ces divers éléments, se divise en trois parties: 
1) la concordance des mots (corsacosänie), ou la syntaxe 
d'accord, qui enseigne les moyens d'exprimer la liaison qui 
existe entre les divers mots qui forment la proposition; 2) la 
dépendance des mots (ynpasaéxie), ou la syntaxe de régime, 


Division de 
la Syntaxe. 
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qui enseigne de quelle manière le rapport qui existe entre le 
terme antécédent et le terme conséquent, doit être indiqué; et 
3) la construction (pazmsménie), ou la place que doivent 
occuper tant les mots isolés dans la proposition, que les pro- 
positions dans la période. 


CONCORDANCE DES MOTS. 


81. — Les règles de la concordance des mots dans la lan- 
gue russe sont les suivantes: 

1. Le syjet (noarexämee), l'atfribut (ckasÿemoe) et la 
copule (cBñâ3ka) se mettent au même genre, au même nombre 
et à la même personne; ex. borR ecTk BCeMorYyime, Dieu est 
tout-puissant,; uaŸÿku (cymv) noaé3nbi, les sciences sont utiles; 
MocxBä 6Braâ caäsna, Moscou a été célèbre; A's3ia 6YAeTE 
crokoüna, l’Asie sera tranquille; côanue B30om40, Le soleil 
s'est levé. — Si l’attribut est un nom, il garde son genre et 
son nombre; ex. OpéAR eCTE xXHiHaa nmuwa, l'aigle est un 
oiseau de proie; mais les noms mobiles s'accordent avec le 
sujet; ex. AyHà ecTs Cnÿmaut,a 3eMañ, la lune est le satellite 
de la terre. 

Les exceptions à cette règle sont les suivantes: 1) Le pronom per- 
sonnel de la 2ème personne, avec sès déterminatifs, ainsi que le verbe 
et l’attribut adjectif, s'emploie par politesse au pluriel, au lieu du sin- 
gulier; mais lattribut étant un nom, reste au singulier; ex. BB1 CäMH, 
APYrB MOË, He300p06bt, vous-même, mon ami, vous êles indisposé; 
6ÿarre ceudrbmenems, soyez témoin. 2) Le verbe Gume, dans le sens 
d'exister, reste au singulier, quoique avec un sujet pluriel, à la 3ème 
personne du présent; mais au prétérit et au futur il s'accorde en nom- 
bre avec son sujet; ex. y Herd ecmb AéHErH, il a de l'argent; Y nero 
Obtau AëHEru, il avail de l'argent; y ueré 6ÿ0ymo aénbrn, il aura de 
l'argent. 3) Avec les noms qui désignent un titre, le verbe et l’attribut 
s'accordent en genre avec le sexe de la personne désignée par le titre; 
ex. Erô BeañuecrBo (Kopôav) xesdopôez, Sa Majesté (le Roi) est in- 
disposée; Eñ Ciärearcrso (Zpuünr) Own 3abcr, Son Excellence 
(la Comtesse) a été ici; Eré CBéraocre (Kna3v) nposzÿaueaaca, Son 
Altesse (le Prince) s'est promenée. 


2. Les mots déterminatifs s'accordent avec le nom qu'ils 
déterminent, en genre, en nombre et en cas; ex. Berukit 


Ilerpr npeo6pasoBäsr o6uüpxy Poccit, Pierre le Grand 
a régénéré la vaste Russie. Si le déterminatif est un nom, il 
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ne s'accorde qu’en cas; ex. CAË3bI, YMIbUIÉHIE HECAÂCTHEIX'E, 
y xer0 H3CAkan, les larmes, celle consolation des malheureux, 
élaient laries en lui. 

3. Avec deux ou plusieurs sujets singuliers, le verbe et 
l'attribut se mettent au pluriel; ex. ABHOCTE H NPA3AHOCTE 
(cymv) epéduu, la paresse et l’oisiveté sont nuisibles. Si les 
deux noms au singulier sont réunis par une conjonction alter- 
native, le verbe et l’attribut se mettent au singulier, ex. 3nmà 
HAä BeCxà Teb$ npiämna? est-ce l'hiver ou le printemps qui 
l'est agréable? 

4. L'infinitif, faisant l'office de sujet, veut le verbe et l'at- 
tribut au neutre singulier; et de même les adverbes muoro, 
beaucoup; M0, peu; cKOAPKO, combien; HBCKOAEKO, quelque; 
ex. YMUPATE 3a OTÉYECTBO (ecMb) cAdehO M npiämno, il est 
beau et agréable de mourir pour sa patrie; CKÔAEKO npuuad 
ceMéäcTB'r, combien de familles sont arrivées ? 

5. Si deux noms, l’un appellatif et l’autre propre, se rappor- 
tant au même objet, diffèrent en nombre ou en genre, l'adjectif 
ou le verbe s'accorde avec le nom appellatif; ex. Opéenit rô- 
poar Ou6bi, l’ancienne ville de Thèbes; cadenaa prkà Ayaäü, 
le célèbre fleuve du Danube. Avec deux noms de différents 
genres, l'adjectif s'accorde avec le genre masculin, ex. cade- 
Hbie Haph  HaPuLBr, les rois et les reines célèbres. Dans les 
verbes la première personne a la priorité sur les autres, et la 
seconde a la priorité sur la troisième; ex. TEI H 4 2YAÂems 
BMÉCTB, {ot el moi nous nous promenons ensemble; TB1 H OHE 
He 3hdeme YTO ABAaTE, loi el lui vous ne savez que faire. 

6. Les numératifs composés avec oAMa®, un, veulent le nom 
au singulier ($ 43); ex. AB4AUATE OAMHB DY0/b, vingt-un 
roubles; Thicada oAHà Houb, les mille el une nuits. 

7. Les pronoms relatifs s’accordent en genre et en nombre 
avec le nom auquel ils se rapportent; mais ils prennent le cas 
que demande le verbe de la proposition dans laquelle ils se 
trouvent; €eX. 4 38H40 ABAO, O XOMOPOMS BEI l'OBOPUTE, Je 
connais l'affaire dont vous parlez. Le pronom veÿ, étant tou- 
jours avec un nom, est en pleine concordance avec ce nom; 
EX. TOT', B'b YbUTS DYKAXB MOÂ GyABts, celui entre les mains 
duquel est ma destinée. | 
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L'hiver est agréable. Les hommes sont mortels. Novgorod 
3amà nPiATHHIH. Ue1OBËKE CMÉPTHBIH. H6Bropoar 


était riche. La Russie est un vaste empire. Le Volga est le roi 
6biTs GoräThiä. Poccia OBIT oÔWépHbià uMnépia. Bôaira OBITs maps 


des fleuves de la Russie. Mon ami, vous serez content. Nous 
pikâ pÿcckih. Moë npiäTeis, TBI OBITE AOBOABHHIH. Ÿ 1 


avons de grandes provisions. J'aurai demain de l'argent. Sa Ma- 
Obits Ooasmoû sanâces. YŸ a OBITR 3äBTpa AéHbru. . On Be- 


jesté (l'Impératrice) est sortie. Son Excellence (le géné- 
AñsecTB0o (Hunepampüua) sbrxare. Our I[lpesocxoaüTeiscrBo (2e4e- 
ral) est partie. Son  Altesse Impériale (le Grand-Duc) 


pdas) yxaTs. OnR Bricouecrso Mmnepäropckiñ (Beauüxiü Khasb) 


a été satisfaite. La géographie et l’histoire sont des connaissances 


OBITE AOBOAPHBI.  l'eorpaæia H HCTOPIA OBITE sHâHie 
très-utiles. Il est difficile de se taire. Combien d'enfants 
BECHMA4 NO04É3HIË. Tpÿanbiñ MOAJATE, CKÉAEKO AUTÀ 


y avait-il là? Moscou est célèbre; la ville de Moscou est célèbre. 
OPBITR TaMB? MockBà 3HaMeHHTHIË; TOPOAE 


La Chine est très-peuplée; l'empire de la Chine est très-peuplé. 
Karäñ MHOTOAÏWAHBIË ; TOCYAAPCTBO - 


Il a trente-un chevaux. Le livre que vous lisez, est 
Y ow8 OHITE TPÉANATE OAUHE A0mMaA. KHÉra, KOTOPEIË THI AUTATE, 


très-amusant. Voilà l'homme des travaux duquel nous profitons. 
Owen 3a04BHBIH. BOTR 4C40BËKP, (insfr.) TPYAB Je  NOABSOBATECS. 


DÉPENDANCE DES MOTS. 


82. — Pour la dépendance des mots dans la langue russe 
on observe les règles suivantes: 


1. Les mots qui, ayant le même radical, paraissent. sous la forme de 
substantif, d'adjectif et d’adverbe, comme aussi sous la forme de verbe, 
de participe et de gérondif, demandent les mêmes cas; ex. BpeañTe 
OañxkHeMY, nuire à son prochain, Bpeañniñ OaxHeMy, nuisant à son 
prochain; Bpeañ O1üxHeMy, en nuisant à son prochain; Bpear 6aüûx- 
geMy, le tort fait à son prochain; vpéaubiñ GaixHemy, nuisible à son 
prochain; Bpéano 6aüxnemy, d'une manière nuisible à son prochain. 

2. La force régissante des verbes dépend de leur signification: Île 
même verbe, employé dans des acceptions différentes, demande aussi 
des cas différents; ex. rOBOPATE npäBAY, dire la vérilé; TOBOPATE 0 
ABAt, parler d'une affaire; TOBOPÂTE A3BIKOMR, parler une langue; 
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TOBOPATE CB APÿTOMP, parler avec un ami; OTKA3ÂTE NPOCHTEAN, refuser à 
un solliciteur ; OTKASàTE BB npÔCLÔ5, refuser une demande ; OTKA3âTE AOMY, 
léguer une maison; OTKAa34TE OTB AOAKHOCTH, démetltre d'une fonction. 


3. Les prépositions, en se joignant aux verbes, leur communiquent 
une double propriété. D'abord elles expriment seulement le commence- 
ment de l'action, sa durée et son accomplissement; ex. Hrp4rr Ha 
œiéhrs, il jouait de la flûte; 3aurpàaar Ha œuéärs, il s’est mis à jouer 
de la flile; nourpâsr Ha æ4éñTS, OH 34HAACA ATÉHIEMB, aprés avoir 
joué un peu de la flûte, il s'est occupé de lecture; Bgepà cHirpàair na 
œiéärB npeTpÿanoe Couunénie, hier il a joué sur la flüle une compo- 
silion très-difficile; on Aourpârr Ha œaéäTs HayarÔe Ha CKPÉNKB, il a 
achevé de jouer sur la flüle ce qu'il avait commencé sur le violon; 
OTEITPAAR HA SAÉËTE BB HOAHOM, Ÿ a cessé de jouer de la flûte à mi- 
nuil. En second lieu la préposition donne au verbe une autre accep- 
tion; ex. NHCÂTE nucEM6, écrire une leltre; BocnucâTe xBaaÿ, adresser 
des éloges;; BnucârTs BE KHüry, inscrire dans le livre; BbinucatTs n3R 
KHATH, extraire d'un livre; 3anncâTk BR CAŸÿXKOY, inscrire au service 
HAANIUCATR 44peCr, écrire une adresse; OTNUCÂTE KB APÿry, faire savoir 
à un ami; nePennCÂTE H40BA0, copier au nel; NPANHCÂTE CTPOUKY, 
ajouter une ligne; nponncäTs BC CAÿOY, décrire tout le service; pac- 
HUCAÂTE KÔMHATY, peindre une chambre; cuucâTbca CR npifTe4eM?, cor- 
respondre avec un ami. Les verbes prépositionnels de la première ca- 
tégorie demandent après eux la même préposition et le même cas que 
dans la forme simple. Quant à ceux de la seconde catégorie, dans 
lesquels l'addition d’une préposition modifie le sens, ils prennent après 
eux la préposition avec laquelle ils sont formés, ou une autre corres- 
pondante, ainsi qu'on le voit ci-dessous. 


BO3 OU B3, Ha; ex... BSOËTA Hä ropy, monfer sur la moniagne. 


B OU BO, . [85; .... BCTYHATE BB AOM3, entrer dans la maison. 
g |BbI, . ... E H3B; ... BBIÂTH H3B ABCY, sortir de la forét. 
Æ 140, .... Sao; .... AOBXATE AO rOpo4a, aller jusqu'à la ville. 
£ ga, ....S)3a; .... 8akfuyTs sa Cnunÿ, jeter derrière soi. 
Æ, N43, . ... u3b; ... U3BA6Yb H3B KHATH, eTtfraire d'un livre. 
.s Ha, .... . Ha; .... HABDBIOUHTR Ha AOIMAAL, charger sur un cheval. 
© JHa4,.... & |Ra4Bb;... HAACMATPHBATE HaAB ABTEMH, Veiller sur les enfants. 
5 /HH3,.... 5 CB; . . HUSJOTÈTE CB KPOBAH, voler en bas du loit. 
8 |OT, .... ns \ors; ... OTOPBATE OTB PaO6THI, arracher du travail. 
= uepe, . . . & |ipe3b; . . nepeckKOATE 4pe3B POBB, sauter à lravers un fossé. 
” 004, . . .. 5 HO4B ; . . . HOAAOXKUTE OA TO40BY, mettre sous sa lêle. 
E npe4, . .. &npexB; . . NpeACTATE npeAB CyAéË, se présenter devant les juges. 
SOUPE. ... SÛKB; .... upifTé KB Apÿry, venir chez un ami. 
p} 1P0, ... £l CKBO3B;. . HPOËTH CKBO3B OTOHP, passer à travers le feu. 
| TPOU3, .. + OT; ... NPOU3OËTA OTE OOAÉ3HH, provenir d'une maladie. 
pas, . ... Ha; .... Pa3PÉ3ATE Ha 4ACTH, COuper en Morceaux. 
C où CO, . CB; . . . . CKHHYTE CE CeOä, jeler de dessus soi. 


Nominatif. 


Vocatif. 


Accusatif. 


Datif. 
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83. — Voici l'application de ces règles pour chacun des 
cas en parliculier, avec les exceptions qui se rencontrent. 

On met au nominatif: 1) Le sujet, ou la partie principale 
de la proposition; comme: coanue cBvrTir'e, le soleil luit; 
MÔpemyMÂTE, la mer mugit. (Le sujet avec un verbe négatif 
se met quelquefois au génilif; voyez plus bas.) — 2) L’attri- 
but, lié au sujet par le moyen du verbe ecmb, 6blas où 6ÿ0y, 
lorsqu'il exprime une qualité permanente du sujet, comme: 
Opëéx's ecTs nmuua, l'aigle est un oiseau; A'AAMB OLIAR Ue- 
A0ë1KkS, Adam était un homme. L'adjectif, dans cette circon- 
stance, s'emploie dans la désinence apocopée; comme: bors 
ecrk acemosÿuss, Dieu est tout-puissant; Caanäne 6bIan 
zpäôpu, les Slaves élaient braves. Si l’aitribut exprime une 
manière d'être du sujet non permanente; passagère et de courte 
durée, il se met alors à l’instrumental; ex. moñ 6par® 6BI41 
BR TO BpéMa kañémoms, mon frère élait dans ce temps-là 
cadel; ou cKkôpo 6YACTR zenepdroms, il sera bientôt gé- 
néral, en remarquant que cette exception n’a lieu qu'avec le 
prétérit et le futur, et jamais avec le présent. 

On met au vocatif la dénomination de la personne à la- 
quelle s'adresse le discours, comme: Pôaxce, cnach Iapil 
Dieu, protège le Tzar! Tôcnodu, nomñayñ men! Seigneur, 
aie pilié de moi! 

L'accusatif s'emploie: {}) Après les verbes actifs: ex. 
UTHUA ULëTE 600), l'oiseau boit l'eau; a norachar cébuÿ, 
J'ai éleint la lumière; mo cocBAR KYUHA'S 00Ms, mon voisin 
a acheté une maison. Les noms verbaux, formés de ces 
verbes, veulent le génilif, comme: nurié eoôui, la bibition de 
l'eau; noraménie cemuw, l'extinction de la lumière; nokÿnxa 
0ôma, l'achat d’une maison. — 2?) Pour désigner la durée 
d'une action pendant tout un temps ou tout un espace déter- 
miné, comme: 4 nHCAA' 6CI0 How, j'ai écrit loule lu nuil; our 
npobxa4r éepcmÿ, Ù a couru une versle. — 3) Après les 
prépositions 65, Ha, 34, n008, npe06, NPO, CKE03b, pese, o où 
066, no. et cä (S 17). 

Le dalif s'emploie: 1) Avec l’accusatif, pour désigner la 
personne à l'avantage ou au détriment de laquelle se fait l’ac- 
ion: eX. TRI NOAANME MHAOCTBIHE GONOMY, lu as donné une 
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aumône au pauvre. — 2) Après les verbes formés des pré- 
positions npeds et co (dans le sens d’une réciprocité), ou des 
adverbes 61420, npômues et npéko; ex. ÔCeRR NEEAIMÉCTBYETE 
sumid, l'automne précède l'hiver; ne npekocaôdBb cmäpuums, 
ne contredis pas les vieillards. — 3) Après les verbes qui 
expriment l'ordre ou la défense, le plaisir ou le chagrin, la 
complaisance ou la contrariété, l'assistance ou l'obstacle; 
comme: MBI H0OAPaXKAEME OpéshuMs, nous imitons les anciens; 
He ABCTH Üocdmuims, ne flalte pas les riches; cayxü Ycépao 
locydäpw, sers ton souverain avec zèle. Les noms verbaux 
formés de ces verbes veulent aussi le datif, comme: noapa- 
xauie Opéehu.Ms, l'imilalion des anciens; aecTk Üozdmuims, la 
flatterie envers les riches. — 4) Après les verbes qui sont 
employés à Finfinitif au lieu du futur, ex.6p1TE 60, l'y aura 
un malheur; He RHAÂTE HUMS ACHBIX'R AHeÏ, NOUS ne DErrTons 
plus de beaux jours. — 5) Avec les verbes impersonnels; 
comme: MHIb XOAETCA BCTE, j'ai envie de Mmunger; 6aMs He- 
3AOpÔBATCA, vous êles indisposé. — 6) Avec les adjectifs et 
les adverbes qui dérivent des verbes désignés ci-dessus, ou 
qui expriment l'avantage ou le détriment, l'utilité ou l’inutilité; ex. 
UpiATABIH cry, agréable à l'ouie; KAMTE npnañuno CBOeMŸ 
cocmoñuiw, vivre convenablement à son état. — 7%) Après 
les prépositions #5 et no, et l’adverbe eonpert ($ 77). 
L'instrumental s'emploie: 1) Avec les verbes actifs, neu- 
tres, pronominaux et passifs, a) pour désigner l'instrument, le 
moyen avec lequel s'effectue l’action; comme: on 6epëT'e 
kaäry pyrkämu, il prend le livre avec les mains; ñ MOICE 
80000, je me lave avec de l'eau; xnñra nanñCaHa MOÂME 
yuümerems, le livre a élé écrit par mon maitre; b) pour de- 
signer le nom. le surnom, la qualité que l’on donne à l’objet; 
comme: er0 308ÿr»R Âednoms, on l'appelle Jean, Te6i no- 
YATAIOTE YMHblus, on le croit sensé. Quelques verbes ac- 
tifs exprimant un mouvement, lesquels régissent en général 
l'accusatif, se construisent aussi avec l’instrumental; comme: 
6pocärk xdMenb et 6OpocaTL kdmuems, lancer une pierre; 
ABHTATE cepoud et cepoudmu, remuer les cœurs. — 2) Avec 
le verbe Gbimb et 6tiedme, pour désigner une qualité; ex. OH 
xOuer's OBITE ANWOümums, il veul étre uimé,; ne OPIBATE Te 


Instrumental. 


Génitif. 


\ 
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eéuhoms, lu Se seras pas un guerrier. (Voyez plus haut le 
nominatif.) — 3) Après les verbes qui désignent le mépris, 
l'indignation, l'estime, la possession, le sacrifice, elc.; comme: 
npeHeOperäTE OndcHocmbto, mépriser le danger; BAaAîTE 
uMibkiems, posséder un bien; KÉPTBOBATE co60W, se sacrifier. 
Les noms verbaux formés de ces verbes veulent aussi l'instru- 
mental; comme: npenebpexénie ondchocmbrw, le mépris du 
danger; Baaqbuie umibkiems, la possession d'un bien. — 
4) Pour désigner la partie d'un objet qui se distingue par 
quelque qualité; comme: zuuëèms 6B4ar, blanc de visage; mu- 
pôKr naéuamu, large des épaules. — 5) Pour indiquer la 
route que suit un objet; et aussi pour désigner les saisons et 
les parties du jour; comme: nabiTs Môpems, aller par mer; 
GecHÔN CITE, ON sème au printemps; HÔWIO CHAT, ON dort 
la nuit. — 6) Après les prépositions 34, Ha0s, no0s, npeds, 
cs, et l’adverbe méxc0y ou mexcs ($ 77). 

Le génitif s'emploie: 1) Avec les noms pour désigner 
l'appartenance d'un objet à un autre, son origine, etc.; comme: 
X03AUH'E 00Ma, le maitre de la maison; AOM!E coca, la mai- 
son du voisin; CbiHR cor0dma, le fils d'un soldat. Le nom 
complémentaire dans cette occasion peut se changer en adjectif 
possessif; comme: dome XO3AHH'b, COCIbOHIE AOMB, CO1- 
Odmckiÿ chInR. Ce génitif est remplacé quelquefois par le 
datif, comme: apyrr 6pämy, l'ami du frère; utnà Mcmaäma, 
le prix des places. Le nom avec un adjectif qualificatif dé- 
signe au génitif la qualité d’un objet dans un degré renforcé; 
comme: 4añ 1ÿuuazo copma, un thé de meilleure qualité; we- 
AOBBKB CMPOeUTS npdsurs, un homme de principes sévères. 
— 2) Avec les noms verbaux, formés des verbes actifs qui 
régissent l’accusatif, comme: urénie xmibeu, la lecture d'un 
livre; snâuie Ob41a, la connaissance d'une affaire. — 3) Pour 
désigner le nombre, le poids, la mesure, et en général après 
les adverbes de quantité; comme: nyA'R coHa, un poude de 
foin; apuün's cyxkd, une aune de drap; HWBCKOAEKO KHUS, 
quelques livres. — 4) Pour désigner les années, les mois et 
les quantièmes du mois, comme: wecmd20 AHRAPA TBICAIA 
BOCeMBCÔT'E wembiphuouamazo 2004, le 6 janvier 1814. — 
5) Après les verbes actifs précédés de l’adverbe de négation 
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he, et avec les verbes impersonnels négatifs Hrbms, ke cmano, 
He CAbUUHO, ke uMivemca, et autres qui marquent la privation; 
comme: He AHÔAP Hecbacou, je n'aime pas l'ignorant; ue 
BÜXKY N0/Ab3b, je ne vois pas l'avantage; Y HACRE HETE TAIbOQ, 
nous n'avons pas de pain; KOrAà MehÂ He OYACTR, lorsque 
je ne serai plus; he BHAHO nepemibHbl, On ne voit pas de 
changement. — 6) Avec les verbes actifs, lorsque l’action ne 
s'étend que sur une partie de l’objet, ou ne doit durer que 
quelque temps; comme: npuHeci eoôbi, apporte de l'eau; aaû 
MAS nepd, donne-moi un peu la plume. Il en est de même 
de quelques verbes formés avec les prépositions xa et no, 
comme: HaŸAUTE pol, prendre du poisson; nOKOCTE Mpa- 
et, faucher de l'herbe. — T) Avec les verbes actifs et pro- 
nominaux qui expriment le désir, l'attente, la désobéissance, 
la crainte, la privation, etc.; comme: xesäâeM®B 30pdeia, nous 
désirons la santé; ou xAeTR pasceibma, il attend le point du 
jour; 6oÂTECA AHéBHaro cébma, craindre la lumière du jour ; 
AePXATECA Nnpdeuts yécTu, lenir aux principes de l'honneur. 
Les noms verbaux formés de ces verbes demandent aussi le 
génitif; xesänie cadeu, le désir de la gloire; nnménie umib- 
kia, la privation d'un bien. — 8) Après les adjectifs aocrôoñ- 
HI, digne; n0anbiü, plein, 4ŸKAbIË, éfranger à, et l'adverbe 
xaulb, dl fait peine; comme: a 4yYxARB cerû MHbuia, je suis 
étranger à cet avis; xaab emÿ 6päma, son frère lui fail de 
la peine. — 9) Après les adjectifs et les adverbes au com- 
paratif, s'ils ne sont pas suivis d'une conjonction; comme: 
COKpOBHIA Aparousaubämia 3d420ma, des trésors plus pré- 
cieux que l'or; Caxour BBune éep0awo0a, l'éléphant est plus 
grand que le chameau; ouB xHaA'r A04a6e ecbrs, il a vécu 
plus longtemps que tous. — 10) Après les prépositions 663, 
014, 00, 36, u35-34, U35-n006, Om, padu, cs et y, ainsi 
qu'après la plupart des adverbes employés comme prépositions 
($ 71), en observant que les prépositions 044 et pddu se 
placent aussi quelquefois après leur complément. 

Le génitif s'emploie encore avec les numératifs. Voyez 
à cet égard les règles particulières des numératifs $ 43. 

Le préposilionnel ne s'emploie qu'avec les prépositions prépositionnel. 
65, ka, 0 ou 066, no et npu (S$ 71). 
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EXERCICES SUR LA DÉPENDANCE DES MOTS. 


L'eau est un élément. Alexandre de Macédoine a été un grand 
Boaâ  GbiTe CTuxis. AzekcâHapz Make4oHcKkiä OBITE  BeAËKiK 


capitaine. Les Tatares étaient féroces. Mon grand-père était offi- 
noskoRôAeur. Tarapanr ObiTk crupénsii. Mo  ABAB  ObiTb Oœu- 


cier, mon grand-père était alors officier. On dit que les comètes 
LÉP? ; TOrAà . FoBopéTs To KOMÉTA 


ont été ou seront encore des planètes. 
ObITE HA OBITR  eutê HAAHÉTA. 


La pluie rafraichit la terre. Les scélérats haïssent les honnêtes 
AOKAP OCBBHKATE 36MJA. 34046 HEHABHABTE déCTHBIË 


gens. L'orage qui a dévasté nas campagnes, a ruiné plusieurs cam- 
AWAH. bÿpa, ONYCTOIIATR HAIB N646, pa30pATR MHOrie IOCe- 


pagnards. Dis toujours la vérité Mon frère a été malade tout 
Aäuuur. [ToBopüTe Bceraà npäsaa. Moñ Opare OblTb GOAPHOË BeCb 


l'hiver. J'ai été une verste entière à cheval. On te loue pour ton 


3HM4. A SXATE BePCTà  UBABIÜ BeEPXOMB.  Tbl XBAAËTE 3a 
assiduité. Il s'est frappé contre la muraille. Nous sommes dans 
npriexänie, OnB yAapATECAH 008 CTBHà. A  CHAËTE Bb 


l'eau jusqu'au cou. Le fils est delataille du père, et la fille presque 
BOA IIO liés. CPIHB POCTR CE OTÉUE, H AO nouTi 


de Ia taille de la mère. 
CB MAT. 


L'avare préfère. l'argent à la gloire, et le guerrier préfère 


CKYné'B HPEANOYHTATE AÉHETH CAÂBA,  H BOHHE 
la gloire à l'argent. L'éclair précède le tonnerre. J'admire votre 
cAàBa AéHETH.  MOaHia npeAMÉCTBOBATE TPOMB. ÆAUBHTRCA Ball 


patience. Ces tableaux vous plaisent-ils? Ne te venge pas deton 
repuéuie. J'roTB KaPTÉHA TBI HPABHTECA AU? He  MCTHTE TBOË 


ennemi, et fais du bien à celui qui t'a offensé. Il y aura un prodige. 
HenpiiTeAb, H ABAATE A06PO THE OOUXATE.  DEITE gÿAO. 


On versera des larmes amères. L'enfant a envie de boire. Il ne 
AñTeca cie3à ropiouid. PeOéHOKE XOTÉTECA  NHTE. He 


- convient pas à l’homme fort d'offenser le faible. L'imitation de 


NPHAÏAHBIÏ  HEAOBÈKB CHABUBIÉ OOHXATE CA4081ä.  [oapaxänie 


Jésus-Christ. L'amour de la vertu et la haine du vice. 
fucÿcr Xpucrôcr. I006BE KB AOÛPOAËTEA H HÉHABHCTE KB OPOKB. 
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Je vois avec les yeux, je touche avec les mains, j'entends avec 
BuüabTe rA43'h, OCA3ATR pYKkä, CABILHATR 


les oreilles, je flaire avec le nez, je goûte avec la langue. Izmaïl 
ŸYXO,  OOOHATE HOCb, BKYIATB A3bIK'E. H3maur8 


a été pris par Souvorof, et Otchakof par Patiomkine. Tout le monde 
B3ATE CyB6porr, 1 OuäkoBe HoTëMkune. Beck 


qualifie ces officiers de héros. Le malade remue à peine les lèvres. 
HA3PIBÂTR ÔTOTE OdUUéPR repoñ. DBorsnôñ mereañiTs e1B4 rÿ6a. 


J'abhorre la fraude et le mensonge. Ici on respire un air pur. 
PRYIDATECA OÛMAHE AOKE. SABCE ABHNATE BO3AYXB ACTEIË. 


Le sacrifice de sa vie pour son souverain et la patrie. Il est bon 
HoxéprBopanie KH3HL 34 l'ocyaäps n oréxecrBo. O8 466phiñ 


de cœur, mais faible de tête. Il faut se lever le matin, travailler 
cépaue, HO CA46Bi rotoB4. Hà106H0 BCTaBäTR  ŸTpo, pañôrare 


le jour, se reposer le soir. et dormir la nuit. Réconcilie mon ami 
ACHE,  OTABIXATR BÉd6PB, H CNAÂTE HOYB.  TloMupirs Moñ apyre 


avec son oncle. J'ai l'honneur de vous féliciter de vos succès. 
CB OHB AAA. MMBTE 4ECTE THI HO3APABAATE Ch BAIUB YCNÉXE. 


Le fils de mon fidèle ami est parti hier. Les enfants d'un esprit 
CEIHE Moñ uckpenniñ APYTB YB3ÆATE BCP. AuT YMB 


vif sont souvent chétifs. On a fait la liste des officiers 
ÉoabmoË OBIBATE HEPÉAKO XHABIH. (COCTABAÂTE CHCOKE OPHHÉPE 


de notre division. La cuisson du pain. J'ai acheté une livre de thé 
HAIUE AUBU3iA. Meuénie  XA4B0B A KYNÜTL  YHTE qaû 


et une toise de bois. Tant de travaux et de peines ont été perdus 
H  CAaxK6HB ApoB4. CTOAEKO TPYAB H  3a66Ta HPONAAÂTE 


inutilement. Les Russes ont pris Paris le 18 mars 1814. Je ne 
NO-nYCTOMY.  PyccKkiä 6paTb Îlapixr 18 MaprTi 1814. À ne 


mange pas le pain, mais je bois l'eau. Je mange le pain, mais je ne 


BCTb XABÔD, HO  NHTB ROAd A BCTE XABÔE, HO He 
bois pas l’eau. Je n'ai reçu ni lettre ni paquet. Dans cette 
NHTb BOA4. A He NONVAÂTE HH NHCEMO, HH HOCHIAKA, BR STOTE 
lettre il n'y à pas une faute. Procure-moi de l'argent. Les guer- 
HHCLRMÉO HBTB HH OAUHR OIHOKA. AOCTABATE A A6HETH. B6- 
riers désirent le combat et cherchent la gloire. L'ambitieux a soif 


UHb JKOAATE GWTBA H  fICKATE CA4Ba  (CAaBOA106EUR HKAKAATE 


des honneurs. Tu désires la richesse, et tu crains le travail. Le tonneau 
HOYECTE. Th1 XOTÉTE GOTATCTBO, H OOÂTECA  TPYAB. Bôuxa 
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est plein de vin. L'homme de bien est étranger à la haine et à l'en- 


NOAHEIA BHHÔ. UexoBéKe A06phiä Jÿ KABI 3406a 1H 34- 
vie. L'or est plus cher que l'argent: le plomb est plus lourd que 
BHCTE. SOAOTO  AOporË cepeOpÔ; CBHHÉUE TARÉALI 


le fer, Il demande l'aumône pour l'amour de Christ. Le repos est 
KEA830. OHB NPOCÜTE MHAOCTLIHA pau Xpucrôcr. O'TABIXE 


agréable apres le travail. Le long de ce rivage s'étend une chaîne 
DPiATHBIH NOCAB pab6Ta. Baoab SToTR Céperr TAHŸTECA np 


de montagnes. Les loups rôdent autour du village. 
ropä. Boak  OPOAUTE OKO10 AepéBHA. 


Mon frère conserve sa présence d'esprit dans tous les désagréments 
Moû 6paT& xpaxiTR npacÿTcrBie AYXB fNPH BCE HENPIATHOCTE 


de la vie. Cette ville est bâtie sur la rive escarpée d'un fleuve 
Bb XH3Hb. Ce FOPOAB HNOCTPOHTE Ha Oéperz KpyTOA pBKâ 


rapide. Une église à cinq coupoles. Il pleure sur son père. 
Gbicrphiä. [léprkoBb Oo naTL raasa. OH naâKaTE n0 CcBoË oTén. 


LA FÉE. 


BoumÉpPHHUA. 


Une veuve avait deux filles: l’ainée ressemblait à sa mère 
OAGHE BAOBA HMÉTE ABà AOUB: CTAPHIA OBITE nOxXOiË Ha CBOÏ MATE 


et de visage et d'humeur, c’est-à-dire, elle était aussi laide et 
H AUUË H  HPaBb, TO ECTE,  OHB OBITE TaKb KE AYPHOÂ H 


aussi méchante que sa mère. Personne ne les aimait; tout le monde 
TAKE KE 840, KAKB OHB MaTk. HukTO He OH AROËTE, BCE 


les fuyait. La cadette était belle et bonne. Tout le 
OTB OM OÉrATE, Mäabiñ xe OBITE npekpäCHbiä n A06poaÿiuuhiä. Becs 


monde  l'aimait. Mais sa méchante mère et sa méchante sœur la 
OHB AIWOHTE. HO OHB S3äBiÂ MATE H SAHIË CeCTPà OH 


détestaient; elles la grondaient sans cesse; elle seule devait 
HEHARHABTE ; 6panñrs GesnpecTäaxo; OH OAUHE OBITE AGAXKHBIË 


travailler dans la maison, chauffer le poële, balayer les chambres, 
pa66TATE Bb  AOMY, TONUTE 64,  MeCTH ropHaua, 


faire la cuisine. La pauvre enfant pleurait du matin au soir, 
CTPANATE BB KŸXHA. BrabÂKKa HAÂKATE CH ŸTPO AO BéJePE, 


mais elle n'était point paresseuse à travailler; elle était  obéissante, 
HO OHB He ABHÉTECA pa6OTATs ; OBITR  NOCAÿInHHiË, 
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patiente, et tout cela était inutile, carelle ne pouvait enrien 
TePaBAABBI, H BEC 9TOTR OBITE HANPACHBIA, 400 He MOUb HHYTO 


contenter sa méchante mère et sa méchante sœur. 
YrOKAÂTE Ha CBO 340Ë MATE H Ha CBOÏ 340 CeCTpà. 


Chaque jour cette pauvre fille était obligée d'aller avec 

ExeanéBno 3TOTR OSAHBIA ABBYIKA OBITE AOAXKHEIA XOAËTE CB 
une grande cruche chercher de l'eau dans un bois voisin, où 
GoabméË KYBILHHB 3a BOAd BB Pôla OAMXHIA, BE KOTOPEIX 
se trouvait une source pure. Un jour elle était allée selon son 
HAXOAUTECA HCTOYHHKE AÉCTHIH. OAHâXABI OHB NOËTH no 
‘habitude à cette source. La journée était très-chaude. Après 


OÔBIKHOBÉHIE KE STOTE HCTOAHAKE.  /ÎeHb  OBITE Oyeb xäpkiñ. Ha- 


avoir rempli d'eau sa cruche, elle s'en retournait à la maison.  Tout- 
NOAHÂTE BOA KYBIIHHB, OH BO3BPAlATECA AOMOË. BApyrE 


à-coup elle voit devant elle une vieille femme. Mon enfant! lui 
BÉABTE HPeAB CeÜ4 CTaPŸluka. ,Moñ AuTäÂ! om 


dit cette vieille, donne-moi à boire; je suis fatiguée; j'ai bien 
CKA3PIBATR CTAPŸINKA, AABÂTE A HANMBATRCA; 4  YCTABATE, A(Obmb) 


chaud." — ,,Avec plaisir, ma bonne mère, dit la jeune fille, tiens! 
MAPKiH. — ,CB  PxOTA, 6406yiuka, CKä43bIBATR AÉBYIUKA, BOTE! 
bois.“ Et elle présenta sa cruche à la pauvre femme. 
HAnuBATRCA. Ï OH f04aBÂTR KYBIIÜHB CTap}Inka. 


La vieille s'assit sur l'herbe de faiblesse, et la jeune fille 
Crapÿluka caaUTLCA Ha TpaBâ OTB CA4ÜOCTE, à MOA0A0Ë KpacäBuua 


se mit à genoux devant elle, et  soutenait doucement la 
CTAHOBHTECA Ha KOABHO HEPÉAB OH, H 0AAÉPAUHBATE OCTOPOKHO 


cruche, pendant qu'elle buvait. ,Jete remercie, ma chère! dit Ja 
KYBLIHH'E, NOKÂ  OHB UUTEBOA4. ,,Tbl OAAlOAAPÜTE, MHABIÉ| CKA3HIBATE 


vieille après avoir bu. Je vois que tu es une bonne, une aimable 
CTAPYLKA, HANABATECL. BHABTB, ATO THI (ecmb) AGOPEHI,  A4CKOBLIH 


eñfant, et je veux te récompenser pour ton  obligeance. Apprends 
AUTA, H  XOTÈTE TBI HAFPAXAÂTR 34 TBO YCAŸÆKAHBOCTE.  BHATE 


donc que je suis une fée, et que j'ai pris à dessein la figure 
«Ke, A BOALÉOHUA, H BSATE Ha CeOÂ HapôtHo BHAB 


d'une vieille femme pour te mettre à l'épreuve. Je suis ravie que 
CTAPŸIUKa, gTOÔEE THI  HCNBITBIBATE. PaaoBaTkcA,  yro 


tu sois si bonne, et voici ce que je veux faire pour toi: chaque 
THL(eCMb) TakOË AGOPEIË, H BOTBE,  UTO XOTÈTE CABAATE AAA TI: BCAKIA 
Reiff Grammaire Russe. 14 
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fois que tu prononceras une parole, il sortira de ta bouche ou 
Pa35, ATO TBI CKA3BIBATE C10B0,  BBINAAÂTE H3B Y TBI POTB HA 


une jolie fleur, ou une pierre précieuse, ou une grosse 
IPEKPACHBIA UBBTOKE, HAH K4M@Hb APATOUBHHBIH, HAH Goamoi 


perle. Adieu, ma petite amie.“ Et la fée disparut. 
KeM4ÿxrnna. JlpocrTä, APYXOKE. H Bounéônuua n34e34TE. 


La jolie fille retourna au logis. ,,0ù as-tu été si 
Tperkpäcnpif ABBYIIKA BO3BPAMATECA AOMOË. [AB TRI OBITE Takr 


longtemps, lui demanda avec humeur sa mère? — Qu'as-tu fait 
AOATO, Y OHB CHNPAMIABATE CB CÉPAU MATE? — Uro TEI AAaTs 


si longtemps dans le bois, lui cria sa méchante sœur? — Pardon! 
TAKB AOATO BB  POUA, 3aKPHAIAÂTE 340û CcecTpa? — BanoBäTbi! 


j'ai tardé, répondit la pauvre enfant, et au même instant 
3AMÉIUKATECA, OTBBAATE OBAHAXKA, H Bb TOTE CAMBIË MHHŸTà 


sortirent de ses jolies lèvres deux roses, deux perles et deux 
CKATHIBATECA H3B OH NPEKPACHLIË rÿÜa ABa PO3a, ABa KEMYŸKHHA H ABà 


grandes émeraudes. ,Que vais-je?  s’écria la mère tout étonnée. 
É04bIuÔË A3YMPŸÿAR. ,,UTO BHABTE 1? BOCKAHUAÂTE MAT  YAHBAÉHHI, 


Ce sont des fleurs! ce sont des pierres précieuses! Quet'est-il arrivé? 
J'TOTB UBBTHI STOTE  KAMEHE APATOUBHHBIN! UTO CE THI CABAATECA? 


— La jeune fille lui raconta naïvement sa rencontre avec 
—  Kpacäsnna OH pa3ck43BIBATE NPOCTOAÿIIHO O CBOËÂ BCTPÉIA CE 


la fée, et pendant cela les fleurs, les diamants et les perles sortaient 
BOAIIÉOHHLA, H MÉXKAY TOTB LUBBT, AAMA43B  H KEMIŸTB CHINATECA 


de même de ses lèvres. ,,C’est bien!  marmota la mère; demain 
TAKD CB Ou rÿ6a ,,Xopôowiñ Xe! NposopadTh MATE;  34BTpa 


j'enverrai dans le bois ma fille ainée, et il en sera de même avec elle. 
NOCHIAÂTR BB POIUA MOÂ AOUB CTAPBIA, H  OBITE TOTE KE CB OM. 


Et le lendemain matin elle dit à sa fille: Aujourd'hui c'est 
M ua apyroä ŸTpo oHB cKkä3biBaTL CBOË 404b: ,,Hsinbie 


toi qui iras chercher de l'eau: prends la cruche; niais fais bien atten- 
THI  TOËTH  3a BOAd: B3ATR KYBIUHHB; 10 CMOTPÈTE 


tion, si tu rencontres à la source ‘une vieille femme, donne-lui à 
KE, ÉCAH BCTPBAÂTE Y HCTOYHAKD CTapYIHKA, AABÂTE OHB Ha- 


boire, et sois bien honnête envers elle.“ La méchante fille 
NHBATECA, H XOPONÉHEKO NPHAÂCKABATECA KB OHB.  SAOË ABBJ0HKA 


fronça le sourcil, prit la cruche avec humeur; alla au bois contre 
HAXMŸDHBATLCA, B3ATR KYBWIHHB CB AOC4Aa, HOËTH BB PôA  Hé- 
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son gré, et gronda tout le long du chemin. La bonne vieille était 


XOTA H BOPAATE Bb  BECb  AOPOra. Crapÿika  CHAŸTE 
déja assise près de la source. ,Puise-moi de l'eau, ma chère! dit- 
vxé Y  HCTOYAUKB. ,8adepnäTs A BOA4, MO MHABIA! CKA3ATE 
elle à la jeune fille; il fait chaud, je veux boire. — ,,Allons 
OHD ABOMKA ; Cecnw) xäpkiä, XOTÈTS HaNHBATECA. — ,,Kak» 
donc! Je ne suis point venue ici pour servir les vieilles 
6bi He Tax?! fl He npiñTi CA 3a TO, ATOOBI YCAŸKUBATE CTAPBIH 
rôdeuses; tu boiras bien sans moi.“ — ,Comme tu es grossière! 
Opoañra; HanuBaTbCa HD Oe3B A.“ — ,,Kakôñ xe Th rpÿObä! 
lui dit la vieille; je te  punirai. Dès ce moment à cha- 


OHB CKA3bIRATE CTAPŸIUKa; A THI HAKASBIBATR. CE 3TOTE NOP4 NPA Kâ- 


cune de tes paroles il sortira de ta bouche ou un serpent ou une 
ADI TBOË CA0BO BBINMAAÂTE 43 Y TI POTE HJH 3MBA HAH 


grenouille. Elle disparut, et la méchante fille  courut à la maison, 
Aarÿiuka. OH H3Je3ATE, à 3104 ABB4OHKA NOÛBXATE  AOMOË, 


après avoir cassé sa cruche de dépit. ,Que me diras-tu, ma chère 
pa3OHBATE  CBOÏ KYBIIHHB CB AOC4Aa. ,ÜTO CKA3BIBATE,  MHAbIË 


fille? lui demanda sa mère, en la voyant de loin. — Je n'ai rien à 
AO6%KA? CAPAABATE MAT, OH BHABTE H3A416Ka. — Héuro 
dire!“ répondit la fille; et tout-à-coup sortirent de sa bouche 


CKA3bIBATE!" OTBBAAÂTE AO; H  BAPYTE BLICKAKHBRATBE H3B OHb POTE 


deux vipères et deux crapauds. ,Que vois-jel! quelle horreur! 
ABA 3MBA H ABA XAd0a.  ,,UÜTo BHASTE 4! KakOË  crpax?! 


s'écria la mère; mais c'est ta sœur qui est cause de tout cela! 
SAKPAIATE MATE, HO  TBOÏ CeCTpà (eCMb) BUHOBATEIH BB B@Ch 3TOTR! 


Je le lui ferai sentir." Et elles coururent pour battre la jeune fille. 
A ob AabàTb 3HaTk. M ou OpocaTeca OATE  MeHbIOË AO. 


Effrayée de leurs menaces, elle alla se cacher dans le bois, courut 


HcnyraTsca Yrp034, OH CKPRIBATECA BB Pôna, OÉTATE 
pendant longtemps sans oser regarder derrière soi, s'enfuit bien loin, 
AOATO, He CMBTb OTAAABIRATRCA,  340BrTATE  Aa4eKO, 

et enfin elle s'égara. Mais ce fut pour son bonheur. Le 


A HAKOHÉIB HOTEPATE AOPOTA. Ho 3TOTR OBITR KR  OHB CAACTie. 


fils du roi, qui s’amusait alors à la chasse, se trouvait en 
CHIHB HApCKiit, KOTOPBHIA SaÜABAAÂTECA TYTE OXÔTA, HAXOATHCA Bb 


ce moment dans le bois; il vit la jeune fille qui, assise Sur 
TOTE BPéMA BB POAa; YBHABTE KPACABHIA, KOTOPIH, CHABTE Ha 
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l'herbe, pleurait amèrement. ,.Que t'est-il arrivé? pourquoi pleures- 
TPaB4, HAAKATE TOPEKO. )UTO CB TBI CABAATECA? O AUTO  IIA4KATE 


tu, ma chère? lui demanda-t-il, en lui prenant doucement la main. — 
TH, MHABIM? COPAHBATE OHb,  OHE B3ATL AÂCKOBO 3 PyKd — 


»Mon Dieu! comment ne pleurerai-je pas! Ma mère m'a chassée de 


»Moñ PBorp! Kkakb He naäkaTb a! MaâTyiuka A BITOHATE H3B 
la maison.“ Elle parlait, et les fleurs ainsi que les pierres précieuses 
A0ME. OHB rOBOPÜTE, à  UBBTE 4 KâMEHE AparOUBHHEIË 
sortaient de ses lèvres rosées, et ses larmes se changeaient en 
CHINATRCA CE rÿ6a pôso8biä, H cAe3à 06pamäâTsCA BE 
perles. Que signifie cela? demanda le fils du roi; d'où 


KeMAÿXUHA. ÜTO SHAAUTE 3TOTE? COPALIMBATE CHIH UAPCKIH; OT 170 


viennent ces fleurs, ces perles et ces pierres?“ La pauvre enfant 
2TOTE UBBTE,  AKEMUŸTB H KâMERE ? “ BrARAXKA 


raconta au prince ce qui Jui était arrivé. Il en 
Pa3CKA3BIBATE LHädpCKif CHIHB O TOTB, ATO CE OHB CAYAATLCA. OH OHb 
4 


devint amoureux, et il l'aima encore plus parce qu’elle était si 
NOANOOHATE, H nOAWOHTE emé 00456 3à TO, YTO OMB OBITE TAKE 


bonne et si jolie, que pour ses fleurs et ses pierres précieuses. 
AOÔpBI H MHALIÏ, HÉXKEJIH 8a OHb UBBTE H KAMEHE APArOUBHHEI. 


I]  l’emmena avec lui, la présenta au roi, son père, à qui 
OnB OHB BSATB CE CeO#, OHR UPEACTABAÂTE UHaPb, CBOM OTÉL, KOTOPBIÉ 


elle plut aussi, et le roi permit à son fils de l'épouser. 
OHB IOHPABUTECA TÂKXKE, H LHaPB NOBBOJATE CHIHB Ha OHB KEHATECA. 


Ainsi elle devint princesse, et à la mort du roi, lorsque 
Takôä 66pa3B OHB CABAATECA HAPÉBHA, à NO CMEPTb HaPb, KOTA4 


son époux monta sur le trône de ses pères, elle devint reine, et 
OHB MYXB BOCXUAUTR Ha NPECTOAB  OTUOBCKIH, UAPHHA, H 


fut une bonne reine. Et sa méchante sœur, que lui  arriva-t-il? 
Gbirb A66p6lñ uapua. À OoHB 340Ë CeCTpä, 1T0 CB OHB CABAATECA? 


Elle termina sa vie d'une manière misérable. Sa mère, qu'elle 
OH KOHAÂTE CBOÏË KU3HE  60pa3B  HAAOCTHBIH. MaTb, KOTOPHIH OH 


fâchait et irritait sans cesse, fut forcée de la chasser 
CEPAÏTE H OropaâTs 6e3npeCTäHHO, OBITR UPHHYAAËHHEIÉ OHb BBITOHATH 


de la maison; personne ne voulut lui donner unasile, et elle alla 
H3B AOMB; HUKTÔ He XOTÉTb OHb AaBTb NPHCTAHUINE, H OHB CKPHI- 


se cacher dans une forêt, où elle mourut bientôt de chagrin et de faim. 
BATECA Bb ABC, TAB YMHPATb CKOPO CB AOC4Aà H TOA048. 
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84. — L'ordre grammatical des mots dans la langue russe, 
s'écarte plus qu’en français, qu'en anglais et même qu’en alle- 
mand, de la construction naturelle, et les inversions y sont 
plus fréquemment employées, sans qu'il en résulte aucune 
obscurité, parce que les inflexions des mots indiquent suf- 
fisamment les rapports de concordance ou de dépendance qui 


les lient les uns avec les autres. 


Quant à l'ordre des propo- 


sitions dans la période, il est à-peu-près le même dans les - 
quatre langues, comme on le voit par les exemples suivants. 


E'cau réxiä H AaPoBäHiA YMâ HMÉHOTE 


npâBo Ha OAaroA4PHOCTE HaPO40BB, TO 
Poccia AoaxHà /10MOHÜCOBY MOHYMÉHTOM. 
Kapamsüns. 
Nodbar, saBoeBäHia H Beañgie rocy- 
A4PCTBEHHO€, BO3BHICHBb AYXb HaPO4a 
Pocciäckaro, HMBAn cuacrañsoe 4SñCTBie 
H Ha CäMBIH A3BIKB er0, KOTOpPIH, OYAYIH 
YnpaBiñeMB AAPOBAHIEME H BKŸCOMB IH- 
CÂTEAA ŸMHATO, MOXKETE PABHATHCA HBIHE 
BE CÜAB, KPACOTÉ H NPIATHOCTH CE Aÿ4- 
IUUMH A3BIKAMH APÉBHOCTH H HAUIHXE Bpe— 
MÉH?. Kapamstüns. 
IloBeañTeAb MHÔTHXR A3BIKÔBD A3BIKE 
Pocciäckiä He TOABKO OOÜHAPHOCTIO MBCTB, 
TAB OH TOCHGACTBYETH, HO KŸNHO H CO6- 
CTBEHHBIMR CBOËMB HPOCTPANCTBOME H 
AOBOAECTBIEMB BEAÉKE NCPÉAE BCÉMH BB 
Espôns. Kapar V, Pimckiñ Mmnepärop®, 
TOBÂPHRAIE, ATO MCNAHCKAME A3HIKOMB CE 
BéroMB, Ppañuÿ3CKHME CR APY3LAMA, H5- 
_MÉLIKUMB CB HENPIATEAAMH, MTatifHCKUME 
CE KÉHCKAMB NÔ010MB TOBOPÜTE NPHAHIHO. 
Ho écau 6b1 OH POCciñcKOMY A3BIKŸ OBIAE 
HCKŸCEHB, TO KOHÉYHO KB TOMŸ IPHCO- 
BOKYNÉAB OEI, TO HMB CO BCÈMU OHPIMH 
roBophTs npneTOHo. HM'6o namëxrs 61 
BB HËéMBR BeAnk0oïnie McnänCkaro, %xH- 
BOCTE Ppauÿ3Ckaro, KpÉnOCTE HBMéuraro, 
HËXHOCTL Mrasi4uCkaro, CBepxE Toro 60- 
TÂTCTBO H CHABHYO Bb H300PaXÉRIAXE 
KpäTKkOCTs l'péuseckaro u JaréHCKkaro 43bIKà. 
/omon6cocs. 


Si le génie et les talents ont un droit 
à la reconnaissance des peuples, la Rus- 
sie doit un monument à Lomonossof. 

Karamezine. 

Les victoires, les conquêtes et la gran- 
deur de l'empire, en élevant l'esprit du 
peuple russe, eurent aussi une heureuse 
influence sur la langue elle-même, qui 
maniée par le talent et le goût d'un écri- 
vain de génie, peut aujourd'hui égaler en 
force, en beauté et en délicatesse les 
plus beaux idiomes tant anciens que mo- 
dernes Karamezine. 

La langue russe, mère de plusieurs 
idiomes, est au-dessus de toutes les lan- 
gues de l'Europe non-seulement par la 
spaciosité des contrées où elle domine, 
mais encore par sa propre étendue et par 
sa richesse. Charles-Quint, empereur des 
Romains, disait qu'il fallait parler l'espa- 
gnol avec la divinité, le français avec ses 
amis, l'allemand avec ses ennemis, et l’i- 
talien avec le beau sexe. Mais si la lan- 
gue russe lui avait été connue, il aurait 
certainement ajouté qu’on pouvait la parler 
avec chacun. Car il aurait trouvé en elle 
la majesté de l'espagnol, la vivacité du 
français, la force de l'allemand, la dou- 
ceur de l'italien, et de plus la concision 
énergique dans les images et la richesse 
du grec et du latin. 

Lomonossof. 


on doit écrire: 
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85. — Nous avons vu précédemment ($ 7—10) que plu- 
sieurs lettres perdent le son qui leur est propre pour prendre 
celui de la lettre avee laquelle elles ont le plus d'affinité, et 
que quelques autres sont muettes et disparaissent entièrement 
dans la prononciation. Dans ce cas l’objet de l’Orfhographe 
est de faire connaître la lettre qui a perdu le son qui lui est 
propre pour prendre un son accidentel, et pour cela il faut 
souvent avoir recours à l'étymologie, pour chercher un mot 
dérivé et lui donner, à laide des formes grammaticales, une 
inflexion qui puisse faire connaître la figure de la lettre douteuse. 

Voyelles. 86. — Plusieurs voyelles se confondent entre elles dans 
l'écriture, à cause de l’affinité, et même de l'identité parfaite 
qui existe dans leur prononciation. Comme le mélange des 
sons provient presque toujours de l’absence de l'accent tonique, 
il faut, pour connaître la figure de la lettre, trouver un dérivé 
ou une inflexion du mot où la voyelle douteuse se trouve ac- 
centuée. Ainsi: 

AMmÉKR (et non emwüxs), le postillon, am» (mot primilif), le relais. 

| añué (et non eüu6), l'œuf, . . . Aäua (nom. plur.), les œufs. 

ayMéHE (et non evstéxv), l'orge, . AYHbId (mot dérivé), d'orge. 

Tauÿ (et non mexÿ), je tire, A ATANYTE (Be pers. pl.), ils lirent. 

Baxyÿ (et non 6e2xcŸ), je lie, 2 BAxXelB (2e pers. sing.), tu lies. 

aïe (et non ocexbo), j'aipilié, © }xaak (mot primilif), la pilié. 

maaÿu® (et non wezÿxs), le polisson, SE waaocrs (mot dérivé), la polissonnerie. 

qacH (et non wecët), la montre, 8 fuacs (mot primitif), l'heure. 

maaiTs (et non weôüme), épargner, SE nowâäaa (mot dérivé), le pardon. 

MoaürBa (et non Mazümea), la prière, | OHE MÔAuTE (3e pers. sing.), il prie. 

BAoB4 (et non 60a6d), la veuve, . BAÔBEI (nom. plur.), les veuves. 

\roBopTk (et non 2a6apümv), parler, rÔBOp?, le parler, et pazroBÔpr, discours. 


E. 5. — Les deux voyelles qui se confondent le plus souvent dans 

* Jeur emploi, sont e et #5. Pour savoir laquelle de ces deux voyelles 
doit être employée, il faut avoir recours au dictionnaire. Nous obser- 
verons seulement que la lettre » ne s'emploie pas dans les mots pris 
des langues étrangères, comme: Ka4ëT®, le cadet; caécapr, le serrurier 
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(all. Shiôffer); néna, l'amende (lat. pæna), excepté dans Bna, Vienne, 
qui est proprement un mot slavon. Quelquefois la voyelle w (ou à) se 
change pour les dérivés en %; comme: 6ec$aa, l'entrelien; afTa, les 
enfants; Auerkcèh, Alexis; Cepréñ, Serge; Anpar, avril (de cHaërTs, 
être assis; auTä, l'enfant; Auexciä, Cepriä, Anpñaiñ). Dans les mots 
1BKkape, le médecin; 16KäpCTBO, la médecine; AB4üTE, guérir, etc.; que 
quelques personnes écrivent ÆéKapo, zekäpcmeo, aexümo, le Diction- 
naire de l’Académie russe conserve la lettre %. Il y a aussi un moyen 
de distinguer, dans quelques occasions ces deux lettres. La voyelle e 
se prononçant dans certains cas io ou o, et la voyelie # ne prenant ce 
son que dans quelques mots ($ 8), il faut chercher une inflexion ou 
un mot dans lequel la voyelle douteuse soit accentuée. Ainsi: 


ciesà (et non camsd), la larme, . . .  [caësbi (nom. plur.), les larmes. 
a [eur (et non 4%), le sapin, . . . & |'éaka (diminulif), pelit sapin. 
‘© )6epésnux? (et non 6eprésnurs), la bot, æ ]6epësa (mot primitif), le bouleau. 
“© jaéanur® (et non wb0nuks), la glacière, % |Aë48 (mot primitif), la glace. 
S YTBePAUTE (et non Ymerbpôüime), affirmer, ié TBéPABIA (mot primilif), ferme. 
yraeréuie (etnon y2H4roméxtie), perséculion, \THÊTE (mot primilif ), le garrot. 
E. 3. — La voyelle 3 s'emploie au commencement des mots russes 


of, hé! 3x2, eh! Srorr. ce; 5koï et Sraroï, eh quel! ainsi qu'au com- 
mencement des mots étrangers et après une voyelle; comme: 3KB4TOP®, 
l'équateur ; 3eûp®, l'élher; noÿma, le poème; noir, le poële. Après i 
on peut dans ce cas mettre la voyelle e, comme dans niéca, /a pièce. 
Les mots qui ont passé dans la langue russe lorsque la voyelle 9 n'était 
pas encore en usage, s'écrivent par e; comme: eBänreuie, l'évangile; 
enäckonr, l'évêque; enâpxis, le diocèse; eBnÿx®, l'eunuque; Empôna, 
l'Europe, et quelques autres. La voyelle e s'emploie encore pour rem- 
placer les lettres latines au allemandes Je, gi et ge; comme: npoéxTr, 
le projet; peécTpr, le registre; eæëécr, la garde d'épée (lal projectum, 
register; all. Gefüf). 

H. I — La voyelle & s'emploie, au lieu de w, devant toutes les 
voyelles et devant la semi-voyelle #, comme: cié, cela; upiy4äTe, ha- 
bituer; npiârTahh, agréable; réniñ, le génie, ainsi que dans le mot Mip», 
le monde, et ses dérivés, comme: Mipckôñ, mondain; BCceMiphbiñ, uni- 
versel; Baaañmipr, Vladimir, pour le distinguer de mup®, la pair, et 
ses dérivés, comme: MipHhiä, paisible; MnpäTb, réconcilier; cMäpubiñ, 
calme. Dans les mots composés des numératifs, comme: naTa-apmin- 
HE, de cing archines; ceMu-YyrO1rR8I, heplagone, etc., la lettre w est 
conservée, mais alors on met un trait d'union entre les deux parties du 
‘mot. Dans le mot mYpo, le saint chrême, et ses dérivés, comme: my- 
ponomäsanie, l’onction; MYponécuua, porteuse d'aromales, l'usage a con- 
servé la lettre slavonne da/cuua. 

M. BI. — La voyelle & est formée de la réunion de 3 et u; cépeus 
dant dans les mots composés on doit conserver la figure de ces deux 
lettres, et écrire, par exemple, npeatnaÿmiä, précédent, 6estumäunbiü, 


- 


Semi-voyelles. 


Consonnes. 
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anonyme, etc. Seulement dans les mots composés de mCKkâTs, chercher, 
et arpäTs, jouer, les lettres 3 et u se réunissent dans l’écriture en &+, 
comme: CÉIMBKB, l’émissaire; PÔsPICKE, l'enquéle; CEITPATECA, se rac- 
quitter; pasbTpâTs, mettre en loterie (au lieu de coiwuxs, pôsaucxs, 
CouzpdmbCA, passuepämb). — Dans les mots étrangers après 4 on em- 
ploie la voyelle u, quoiqu'on prononce &; ainsi on doit écrire Mean- 
uiHa, (a médecine; umnpioasnurr, le barbier; uñæpa (que quelques per- 
sonnes écrivent aussi usiépa), le chiffre; excepté uriräm», le bohémien, 
et nmiæñps, le chiffre. — Dans les adjectifs il faut distinguer les dési- 
nences ot et id, comme: nôcrubih, de carême, et BTià, d'élé, et ses 
composés COBePIHEHHOAÉTHIH, Majeur; CTOAbTUHIA, centenaire, etc.; ce- 
pendant on écrit Ma404ÉTHLIË, en bas dge. 


87. — Les semi-voyelles (8,b, ä), qui se placent les deux 
premières après les consonnes, et la dernière après les voyelles, 
sont des voyelles prononcées à demi ($ 9), s étant la moitié 
de la voyelle o, b et ä la moitié de la voyelle u. 

La semi-voyelle 3 à la fin des mots peut se trouver après toutes 
les consonnes, et la semi-voyelle b ne peut se placer ni après les gut- 
turales (r, Kk, x) ni après la linguale (un). Le son sec ou mouillé de 
ces deux lettres, qui se fait en général sentir après les consonnes, 
comme: 6parTr, le frére, et 6pars, prendre: nbixe, la flamme, et nbrar, 
la poussière; cran», la faille, et crans, deviens, ne se distingue point 
après les chuintantes (x, 4, 11, m), comme dans les mots: Hox%, le 
couteau, et 10Xb, le mensonge; Mer, le glaive, et cb4B, couper; Ka- 
ME, le roseau, et MBIE, {a souris; TOME, à jeun, et HOME, la nuit. 

Au milieu des mots la semi-voyelle ob se place après toutes les con- 
sonnes excepté après FT, K, X, I, comme: CyABO4, le destin; BeciMà, 
très; o6esbäna, le singe; Aéxbru, l'argent; nucim6, la leltre; nôa83a, 
l'uliilé; ceabab, le hareng; TRpEMâ, la prison, etc. Quant à la semi- 
voyelle 5, elle ne se conserve, dans les mots formés d'une préposition, 
que devant les voyelles e, u, 7, 10, #, comme: OTLÉéMA0, j'enléve; 
npearbuaÿmih, précédent; BRÉXATE, entrer; OÛEIOPOABTE, perdre l'esprit; 
06BABUTE, annoncer. La même chose a lieu pour les prépositions la- 
tines ad et ob, comme dans les mots aa?©TäuTr, l'adjudant; 06%ek- 
TÉBHLIË, Objectif. 

Les semi-voyelles & et & sont assez distinctes, la première ne pou- 
vant se placer qu'après une consonne, et la seconde qu'après une 
voyelle. 


88. — Les consonnes faibles (6, 8, r, 4, x, 3), qui, à la 
fin et au milieu des mots devant une lettre forte, prennent l’ar- 
ticulation de leurs correspondantes fortes (n, #, K Ou x, T, 
ut, C, $ 10), peuvent être distinguées de ces dernières par 
une inflexion du mot. Ainsi: 
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| 606», la fève, et nBnr, le fléau, 
408%, la prise, et rpaær, le comte, 
KPYr?, le cercle, et KpioK', le crochet, 


. . .  606â et sn. 
. . . |A68a et rpäæa. 
Kkpÿra et KpKKka. 


Borr, Dieu, et Ayx®, l'esprit, à cause du gén. sing.) bôra et aÿxa. 


KAa4B, le trésor, et 6par?, le frère, 
HOX, le couteau, et KOBuTrB, le puisoir, 
TY3B, l'as, et yCr, la moustache, 
Tpÿ6Kka, la pipe, et wânxa, le bonnet, 
AâBka, le banc, et +éñæka, le chalumeau, 


on doit écrire. 


kAäaa et 6parTa. 
HOX4 et KOBINA. 
rysä et ycd. 
. . .  [rpÿ6oks et WäTOKE. 
6 A4BOKR et ÉéHEOKE. 


OÿAKa, la quérile, et ÿrka, le canard, } à cause du gén. plur. }6ÿaok® et ŸTOKE. 


Kkpyxka, le gobelet, et mÿmxa, la mouche, 
cKkä3ka, le conte, etin1Acka, la danse, 


KpÿÆekB et MÿIHNEKB. 
CK430KB et MAACOKB: 


Dans le cas où le changement d’inflexion ne peut faire connaître 
la figure de la letire douteuse, il faut avoir recours à l’étymologie, 
en recherchant la racine d’où le mot dérivé est formé. Ainsi: 


upôce6a, la prière (et non nposb6a), . . 
KEHHTLOA, mariage (et non oÆcextüdtÔa), . 
OYaounukr, sentinelle (et non 6 moxauxs), 
npucÿrcTaie, présence (et non npucÿ 0cmeie), 
KMRÉHHPIA, brélé (et non corcénuuiü), . 

pAOK®, la gelinolte (et non pänuuxs), . 
rpéaeBkiä, de blé noir (et non 2péwnesuiiü), 
CBÉAIHHKE, chandelier (et non cerbwxuxs), 
TYAO4HAKP, Violinisle (et non 27 00wnuks), 
BETOLUHHKP, chiffonnier (et non eemouHuKs), 
HaÿluHuK'8, calomnialeur (et non 4xaÿxauks), 
Boaômcekiñ, valaque (et non eoadacckiü), 
Bôaxckiä, du Volga (et non eduuckit), . 


on doité crire: 


comme venant de 


-HpochTrs, prier, de la racine rpoc. 
xenüTb, marier (en sl. oceHümea). 


| Oÿaka, guérite, gén. pl. 6ÿA0K’E. 


cyTB, 3e pers. pl. de eCMb, je suis. 
XXËIN, 2e pers sing. de xry, je brüle. 
pa06ë, à plumes bigarrées. 

rpéua, blé noir, x étant immuable. 
cebda, chandelle, de C85TE, lumiére. 
ryAÔK, violon, m et K se chang. en +. 
BÉTOIUB, chiffon, de Bérxiä, vieux. 

ÿxo, oreille, x se changeant en w. 
Bo16x7, le Valaque, x se chang. en w. 
Bôara, le Volga, 2 se chang. en 2. 


L'orthographe actuelle du mot nopÿuaxr, lieutenant (de nopyuTs, 


remeltre, de pyKä, la main), n’est pas conforme à l’'étymologie; car la 
désinence étant «uxs (comme dans noTäTunk?t, géfe-enfant, de noTa- 
KâTL, conniver, de TaK, ainsi), il devrait s’écrire nOpÿTAnKB, ainsi que 
l'écrivent encore quelques personnes. Une autre exception est cBä4b6a, 
la noce (autrefois cedmvôa), de cBâTaTk, demander en mariage. 

Le mot croans, la colonne, s'écrit en slavon par un ñn, ainsi que 
ses dérivés croinxuxe, le sfylite, croanorTsopéie, la tour de Babel; 
mais en russe il s'écrit par un 6, CTo408, consonne qui se conserve 
dans les mots cro46oB6ë, de colonne; cro10uäkt, le basalle; croa6näK®, 
le tétanos; ocro10en$ms, rester stupéfait. 

3. — La consonne faible 3 des prépositions B3 ou BO3, 43, HH3, Pa3 
ou pos, se change, dans les dérivés, devant les consonnes fortes K, n, T, x, 
en sa correspondante forte c; ainsi on écrit: BCHÔMAMTE, se rappeler; 
BocnuTänie, léducalion; UCKAIAÉTE, exclure; HUCXOAËTE, descendre; 


Redoublement 
des consonnes. 
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PaCTOPrHYTB, arracher; pôcnuce, le catalogue (au lieu e3nÜMHUME, 603- 
numadhie, U3KAFOUÜMb, HU3TOÛUME, pazmôpeHY mb, pôsnuco). Devant 
les consonnes fortes c, u, 4, m et m, la lettre 3 garde sa figure, comme 
dans H3cTapn, jadis; Pa3uBBCTH, s'épanouir; H3AÉ3HYTE, disparaître; 
BoswécTBie, l'avénement; pasménr, la fente. Les prépositions 6e3s et 
wpe3s dans ce cas restent immuables; ainsi l’on écrit: 6e3no406nbri, 
incomparable; ypesaÿpr, excessivement (et non 6ecnodd6yuiù, wpecxÿ pa). 
Il en est de même de la préposition c3, qui doit garder sa figure de- 
vant une consonne faible, quoiqu'elle prenne alors l’articulation du 3; 
ainsi on écrira: CO4RUTE, diminuer; CABAATS, faire; CTOHAÂTE, Chasser; 
cxamäTs, comprimer (et non 36deumv, 30b1amb, 320H mb, 39/cUMämb). 

I. — La consonne composée & ne doit point s'employer au lieu de 
mc ou Ôc, lorsque m et à sont des lettres radicales et que c appartient 
à la désinence du mot; ainsi on doit écrire; naôrckiä, charnel, de nao7s, 
la chair; nepchackiä, persan, du latin Persis, idis (et non nAoucKit, 
nepcüucki); mais on écrira: HBMéuxif, allemand, de Himeur, un Alle- 
mand; Kkasäukiñ, cosaque, de Ka3äkr, un Cosaque. Dans les numéra- 
tifs on écrit du, comme: OAMHHAAUATR, Onze; ABäAUATE, vingt, mots con- 
tractés du slavon o0üns-nHa-decamv, ded-decamb. 

I. — La consonne composée w, dans les mots dérivés, est la mu- 
tation de cx et cm, ou bien elle remplace les consonnes 3%, 9/Cx, ca, 
comme BOIMÉTB, cirer, de BOCKB, la cire; YMaulâTb, oindre, de :MaCT», 
le baume; npurkäamur®, le commis, de npurä3, l'ordre; prime, le gra- 
veur, de psaTk, graver. Mais la figure des lettres radicales est con- 
servée dans les mots cuyâcrie, le bonheur; cuuTäTs, compter; cuër», 
pascuërs, de comple; myxuñna, l'homme, qu'il ne faut pas écrire wdcmie, 
uumdmb, wëms, pasuëèms. Cependant on écrit aussi MY wWuüHa. 

D. 0. — Les consonnes @ et 6 s'emploient, la première pour les 
mots russes, ainsi que pour les mots grecs et autres qui s’écrivent par 
p, f[ ou ph, et la seconde pour les mots grecs qui s’écrivent par fh; 
ainsi l’on écrira: æyæäñka, le casaquin; æamñaia, la famille; æñsuka, la 
physique; Duañnnr, Philippe; Dôriñ, Photius; et pñema, la rime; mu- 
e010ria, {a mythologie; Oeoaôp?, Théodore; Oomä, Thomas. | 

89. — Les consonnes dans la langue russe sont quelque- 
fois doublées, ce qui a lieu dans les cas suivants: 1) Dans les 
mots en HuKxS, cmeo, lu, hit et ckit, dont le radical est ter- 
miné par #4 ou c; comme: nabHnuk'e, le prisonnier, de n1'5H, 
la captivité; ncxÿccrs8o, Part, de uckŸc®», l'essai; HCTHHABIÏ, 
vrai, de cruna, la vérilé; éceuniü, aulomnal, de 6cenp, l'au- 
tomne; pyccriÿ, russe, de Pycr, la Russie. Le même re- 
doublement a lieu pour les adjectifs en exxui et les participes 
passifs en axHHbi, AHHbi, eHHbl, ToHHbl, COMME: HUCKŸC- 
CTBEHBBIË, arlificiel; ABAARHHIË, fail; 3ACAYKEHHBIÏ, Mérile. 
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De ces participes il faut distinguer les adjectifs qualificatifs et 
possessifs, comme: yuënbiä, savant; 3aC1YKÉRBIA, émérile; 
KOxaHBIË, de peau; cepéépanbiä, d'argent, lesquels s’écrivent 
par un seul #. — 2) Dans les mots formés d’une préposition, 
où la consonne initiale du primitif est la même que la consonne 
finale de la préposition; comme: 6e33ÿ6B1h, édenté; BBOAUTE, 
introduire; nôaaannhiñ, sujet; ccbraka, l'exil. — 3) Au pré- 
térit des verbes pronominaux, lorsque le verbe a pour lettre 
finale la consonne c; comme: pasnécea, à s'est répandu, 
cnâcca, à s’est sauvé. -- 4) Lorsque par la mutation d'une 
lettre permutable il se trouve deux consonnes ensemble, comme 
dans le verbe xry, je brüle, qui fait à la seconde personne 
XIE, et au participe passif xxéHHBIH, par la mutation de 
zen #c; et dans Boxxà, la réne; BoxxàTE, brider, de Bo- 
AÂTE, conduire, par la mutation de 0 en x. — 5) Enfin les 
consonnes se trouvent redoublées dans quelques mots étran- 
gers; comme: a6GàTR, l'abbé; cy660Ta, le samedi; akkYaa, 
le requin; Kaacc®, la classe; Koaôcc®, le colosse; Kxoaaëris, 
le collège; meTäaar, le métal, etc. 


90. — Les lettres majuscules (npouncupia 6YŸKBBI) ou 
grandes lettres s’empluient dans la langue russe à peu près 
comme en français. Ainsi il faut mettre une initiale majuscule 
à chaque phrase, à chaque vers, à tous les noms propres 
d'hommes, de lieux, de peuples, de rivières, de montagnes. de 
vents; enfin à tous ceux de science, d'art, de métier, s'ils sont 
pris dans un sens individuel qui distingue la science, l’art, le 
métier, de toute autre science, de tout autre art, de tout autre 
métier. Tous les titres et les rangs qui sont joints à un nom 
propre, doivent aussi être distingués par une initiale majuscule. 
Il en est de même des noms appellatifs des tribunaux, des 
compagnies et des corps. 


DIVISION DES MOTS EN SYLLARBES. 


91. — La division des mots en syllabes, pour en trans- 
porter une partie d'une ligne à une autre, se marque par le 


trait d'union et se fait, conformément à leur étymologie, d’après 


les principes suivants: 


Lettres ma- 
juscules. 


Mots russes. 
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1. Les monosyllabes, comme: crpacre, la passion; 31pa8”, 
Sain,; AYBCTB'E, des sens (gén. pl.), ne peuvent être divisés. 

2. Les prépositions et tout autre affixe soit initial soit final 
peuvent se séparer du reste du mot; comme: oT-pâ4a, le sou- 
lagement; o-rpäsa, le poison, 6e3-Konëèu-HBi, infini; Boc- 
TÔKSB, lorient; MeA-B$Ab, l'ours; pà3-YM, la raison; cBÔù- 
cTBo, la propriété; aM-IMüK, le postillon; séM-cKiü, terrestre; 
apÿx-6a, l'amitié; Waps-rpâar, Constantinople, etc. 

8. Les consonnes composées 940, cm, ainsi que #c, k3, NC H 
Oxc dans les mots étrangers, ne peuvent se diviser; comme: 
Mé-xAY, entre; Tph-cTa, (rois-cenis; Axe-KCäHAP'r, Ale- 
andre; 3-K3âMexr, l'examen; Kae-nchapa, le clepsydre; 
Po-xxepr, Roger. 

4. Les voyelles finales, comme: cBoä, sa; KpyTôe, escarpé; 
ainsi que les désinences des verbes, comme: no©T#, ÿs chan- 
tent; CTpôaTr, üs bétissent; xaurber'r, à regrette, ne peu- 
vent être séparées du reste du mot. 


ORTHOGRAPHE DES MOTS ISOLÉES. 


92. — Tout mot russe s'écrit en un seul avec ses parties, 
si par le retranchement d’une de ces parties il change de si- 
gnification, comme: coyuacTRuK®, le complice; 306panubrü, 
élu; oruëTr, le compte; nphOBIAr, le gain; Mopexô4®, le na- 
vigateur; BoAonpoBÔaR, l’aqueduc, etc. A cet égard on ob- 
serve les règles suivantes: | | 

1. Les prépositions qui s’emploient et conjointement et sé- 
parément ($ 76), s’éerivent conjointement: a) Devant les 
verbes et les mots qui en dérivent; comme: npHOCÂTE, ap- 
porter; npuuôcC, le don, npauoménie, l'offrande; npunoci- 
rears, le porteur, etc. b) Devant les autres parties du dis- 
cours qui sont inusitées sans la préposition; comme: HäBBIKB, 
l'habitude; u38SCTHBIË, connu; BCTapE, anciennement, Hà- 
Bsauub, d la renverse; Ô3emb, à lerre. c) Devant les noms, 
les adjectifs, les pronoms et les adverbes, qui forment avec la 
préposition un adverbe ou une conjonction, comme: BCTapynŸ, 
jadis; u3Bu$, de dehors; caayâua, d'abord; Bca54", à la suite; 
noToMŸ, par là. Si le nom d'où est formé cet adverbe, est 
déterminé par un autre mot, la préposition s'écrit séparément ; 
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comme: cs Hawdaa BÈka, au commencement du siècle; no 
momÿ caÿuato, à cette occasion. Les adverbes: BO-népBEIX®, 
premièrement; BO-BTOPBIXE, Secondement; n10-PYCCKH, en 
russe; n0-CO1AàTCKH, à la manière des soldals, et autres 
semblables, ainsi que les prépositions composées n37-34, de 
derrière, et u3'5-nÔ48, de dessous, s’écrivent avec le trait 
d'union ($ 94. 2). 

2. La particule préfixe #m s’éerit toujours conjointement 
avec le pronom ou l’adverbe qui suit; comme: HËKTo, quel- 
qu'un; HBKOTAA, une fois. | | 

8. La particule wu s'écrit conjointement dans les mots HHKT6, 
personne; HMATO, rien; HATAË, HAKYAà, nulle part; nukorAä, 
jamais; anKäk', nullement, et séparément dans tous les autres 
mots; comme: HH KOTOPBIA, AUCUN; HU 36PHÀ, PAS Un grain. 

4. La négation ne s'écrit séparément devant les verbes et 
les adverbes circonstanciels: He CM, je n'ose pas; he 3/BCb, 
pas ici, à l'exception des verbes dont la négation #e change 
le sens propre, ou qui sans la négation sont inusités; comme: 
HeAOCTABATE, MANQUET, HEHABHABTE, AGÏT; HEAOBBPATE, Se 
méfier. Elle s'écrit conjointement avec les noms, les adjectifs 
et les adverbes qualificatifs, lorsque la négation se rapporte à 
l’objet ou à la qualité, et, non au verbe; ex. kHepdseencmeo npà- 
BOB OBIBACT'E HPHYAHOÏ CnÔPOBT, l'inégalité des caractères 
est la cause des querelles; hechôchara cKkYKka YOuBâeTr Men, 
l'ennui insupnorlable me lue; a TYAÂK KeoxÜmRO, je me pro- 
mène à contre-cœur; et aussi lorsque le nom n’a aucun sens 
sans la négation; comme: HéTOnBIpP, la chauve-souris; ne- 
roaäñ, le vaurien, uéayre, la maladie. Avec les participes 
la négation xe s'écrit conjointement lorsque, comme les adjec- 
tifs, ils servent à déterminer les noms; et séparément lorsque, 
comme les verbes, ils ont un complément; ex. #esadrowit ae- 
AOBBKTE, l'homme ignorant; YeAoBK'E, HE 3HGIOULi CROUXE 
o643annocreñ, l’homme qui ignore ses devoirs. 

5. La particule 6 ou 63 s'écrit conjointement seulement 
dans les conjonctions uro6ër (ou uro6) et 4a6bi, que; par- 
tout ailleurs elle s'écrit séparément. Il faut distinguer la con- 
jonction wmoôu du pronom wmo avec 6bl; ex. Ke14I0, wMO6b 
OHB Aa TeOB 9$Ty KHHTY, je désire qu'il le donne ce livre; 
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umo 6bl AANE A 34 5TY KHUTY, qu'aurais-je donné pour ce 
livre! Dans ce dernier cas 6u s'écrit séparément. 

6. La conjonction axe ou cs s'écrit conjointement dans les 
mots yxé ou yx'», déjà, aàâxe, même; Hnxé, ni méme, el 
séparément dans les autres mots; comme: ua xe, ou même; 
oAnâko xe, cependant; ToTr xe, le méme. Elle s'écrit aussi 
conjointement dans la conjonction copulative räkxe, et l’ad- 
verbe TÔxe, aussi; mais elle s'écrit séparément dans la con- 
jonction comparative Ta’ xe, de même, et dans le pronom 
mo oice, le même; ex. OA MAKG CE XOPOIMOÔ NÂMIETE, KAKE 
unTäeT', ÿ écrit aussi bien qu'il parle; on’ mükoKe ABOPA- 
HN, à est aussi gentilhomme; a 60aenr OH MODE, je 
suis malade et lui aussi; Aa ToBOpIÔ MO Ce, ATO H BHI, jé 
dis la même chose que vous. 

93. — Les mots étrangers s’écrivent avec les lettres de 
l'alphabet russe qui représentent le plus près possible la pro- 
nonciation de ces mots dans la langue d’où ils sont empruntés: 
telle est la règle qui sert de base à l’orthographe des mots 
étrangers. Tels sont, par exemple, les mots: enäpxis, le dio- 
cèse; käoeapa, la chaire (gr. émagyte, xade0pa); ceRâTOpr, 
le sénateur; kopôxa, la couronne (lat. senator, corona); àxio, 
l'agio; Kkapéra, la voiture (ital. agio, carreta); #yT, le pied; 
cnuux, le Spleen (angl. foot, spleen); axrëpr, fr. l'acteur; 
MezaâAur, fr. la médaille; 6pÿcrsepr, le parapet; rÿuep?, le 
cocher (all. Brufiwebr, Rutfer); Bsarepnäcr, le niveau; #ap- 
BâTep®e, le chenal (holl. waterpas, vaarwater); séusexs, le 
chiffre; TpakrTäpr, le traiteur (pol. wezel, traktyer). Quel- 
ques-uns de ces mots, en passant dans la langue russe, ont 
pris les désinences propres aux mots de cetidiome, et d’autres 
ont subi une altération tant dans leur prononciation que dans 
leur orthographe; tels sont: æuTiab, la mèche; sonäps, la 
lanterne (gr. mod. qurtli, paraguor); aaräpr, l'autel; mpä- 
Mop®, le marbre (lat. altare, marmor); äxta, le yacht; 
Mh\Man®, le garde-marine (angl. yacht, midshipman); muära, 
l'épée (ital. spada); cansérka, fr. la serviette; ra6arépra, 
fr. la tabatière; G6pxa, la bourse; rapéaxa, l'assiette (all. 
Bôrfe, Teller); mrünepr, le capitaine de vaisseau; m41035, 
l'écluse (holl. schipper, sluis), etc. 


» 
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La même chose a lieu pour les noms propres grecs et la- 
tins; ex. Azekcänapr, Alexandre; Huxoaäü, Nicolas; du- 
ans, Philippe; Täserr, Paul; Enëna, Hélène; A'vrycre, 
Auguste ; IO'niä, Jules; Haräais, Natalie. Quelques-uns sui- 
vent la prononciation grecque ou latine indifféremment; comme: 
Omüp? et l'omép'r, Homère; AakuBiäqr et ArnnOiàar, Al- 
cibiade; bus? et befr, Phébus,; BiôTia et beouia, la Béotie. 
D'autres se forment du génitif grec ou latin; comme: BiàäuT®, 
Bias; Yuuepôn'r, Cicéron; Apremhaa, Artémis; Maiaaa, l'I- 
liade; Benépa, Vénus; Ilepépa, Cérés. 

Les noms propres de pays, de contrées, de rivières, de villes 
et autres noms de la géographie moderne, s’écrivent les uns 
d'après leur dénomination latine; comme: l'epmäuis, l’Alle- 
magne; A'Bcrpia, l'Autriche; Cuuhaia, la Sicile; Heänour, 
Naples; aopéuuia, Florence; BesÿBiñ, le Vésuve, etc. ; 
d'autres s’écrivent comme ils se prononcent dans l'idiome au- 
quel ils appartiennent; comme: Aôuaon, Londres; Mwaxen”, 
Münich; Mañaur, Mayence; bpwccers, Bruxelles; Mäac®, la 
Meuse; Wléasaa, l’Escaut; Peñn, le Rhin; KopaôdBa, Cordoue; 
Xépec®r, Xérès; Lbazaxôc'r, Badajoz; CxeBenänren®r, Sche- 
veningen; Këéarnr, Cologne; Pérencôypr, Ratishbonne; Aur- 
Tux», Liège; A'xeur, Aiz-la-Chapelle; Käpacpys, Carlsruhe; 
Uéasc, Chelsea; Tphauur, Greenwich; Wiawénna, Plaisance; 
Ausôpuo, Livourne; Bopad, Bordeaux; Mapcéar, Marseille; 
Aoûpa, la Loire, etc. Quelques-uns de ces noms ont passé 
dans la langue russe par un autre idiome; tels sont: [lapux, 
Paris (de l'italien Parigi); Pum's, Rome (du polonais Rzym); 
Konerärenr, Copenhague (de l'allemand Ropenbagen, au 
lieu du danois Æiobenhavn). Quelques dénominations alle- 
mandes de contrées ct de villes habitées par des peuplades 
slaves, sont remplacées par les noms slavons; comme: Béna, 
Vienne; Bpecaäsas, Breslau; Topÿus, Thorn; Asso, Lem- 
berg; Bénrpia, la Hongrie, et quelques autres. 

Les noms propres des personnages historiques et autres des 
idiomes modernes s’écrivent en russe d’après la prononciation 
de l’idiome auquel ils appartiennent; tels sont les noms fran- 
çais: Pumenré, Richelieu; Aarÿ, Davoust; Pyccô, Rousseau; 
Porsénr, Rollin; Aeanñar, Dellle; les noms allemands: 
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bawxep®, Blücher; Biranar, Wieland,; Tére, Gôthe; T'añaur, 
Haydn; les noms anglais: Illékcnup', Shakespeare; Eéü- 
pour, Byron, 10m, Hume; Axôncon, Johnson; HiÔTou®, 
Newton; les noms italiens: Xepy6üuu, Cherubini; Uumapôsa, 
Cimarosa; les noms polonais: Uapropricriñ, Czartoryski; 
IHumanoBckaa, Szymanowska; Hsmuésuur, Niemcewicz, etc. 

Il faut observer que les noms propres de la langue russe, dont 
l'alphabet est différent de celui des autres idiomes de l'Europe, doivent 
s'écrire dans toute autre langue suivant la valeur des lettres de l'al- 
phabet, en se rapprochant autant que possible de la prononciation russe. 
C’est ainsi que les noms propres russes Kapamsuu®, Iljiukunr, Aepxà- 
BHH?, luiuxôsr, 2Kykôsckiñ, Memépcriä, Uuuépanr, Kasänb, BÂ3kMa, 
Pxess, ZKuToMipr, s'écrivent en français: Karamezine, Pouchekine, 
Derjavine, Chichekof, Joukovski, Mestcherski, Tchilchérine, Kazan, Viazma, 
Rjef, Jitomir; en allemand: Raranfin, Pufcbtfin, Derfbawin, Sohifhtov, 
Shutowsti, Mefchtfhersti, Tfbitfherin, Rafan, MBiafma ou MBüäfma, 
Rfbev, Sbhitomir; en anglais: Karamzin, Pushkin, Derzhavin, Shishkof, 
Zhukovski, Mestcherski, Tchitcherin, Kazan, Viazma, Rzhef, Zhilomir, et 
ainsi pour les autres idiomes. Il faut excepter les noms propres qui 
ont acquis depuis longtemps le droit de bourgeoisie; comme: Mocxsä, 
.Caxkrnerepôÿprr, Bapmäsa, Muräsa, et quelques autres; en français 
Moscou, Saint-Pélersbourg, Varsovie, Millau; en allemand ostau, 
St. Petersburg, Barfbau, Mitau; en anglais Moscow, St-Petersburg, 
Warsaw, Mittau. Voyez à cet égard les Vocabulaires partiels des Dic- 
lionnaires parallèles des langues russe, française, allemande et anglaise. 


SIGNES ORTHOGRAPHIQUES. 


94. — Les signes orthographiques (smâkn npaBonucänia ) 
de la langue russe sont: l'accent (yaapéuie), le trail d'union 
ou tiret (cAuRÂTeARHBË 3HAKR ou ueprôuka), le signe de la 
brévité (Kpärkas) et le éréma (naacrpôsnoe aBoeréuie). 

1. L'accent (°) sert à distinguer les homonymes qui expri- 
ment des choses différentes, ainsi que les inflexions semblables 
des mots; comme: 34M0K7, le châleau, et sam0k?, la serrure; 
noaaTs, l'impôt, et noAàTE, donner; CTOUTE, ÿ coûle, et 
CTOHTS, À est debout; BBIXOAUTE, oblenir, et BEIXOAËTE, SOT— 
tir; caôBa, de la parole (gén. sing.) et caosà, les paroles 
(nom. plur.). L'accent se met encore sur le pronom relatif 
uro, pour être distingué de la conjonction yro; ex. 3HàelME 
An um Te6b no1é3n0, sais-lu ce qui l'est utile? et 3nâems 
A4, m0 TeO n0o163H0 yuénie, sais-lu que l'étude l'est utile? 
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2. Le trait d'union (-) s'emploie pour marquer la liaison 
qui existe entre deux ou plusieurs mots: AxekcänApo-HéBcKaa 
Aäspa, le monastère de Saint-Alerandre Nevsky; renepaarr- 
Maiôp®, général-major; mTaÔr-0#nnépr, officier supérieur ; 
Hsanr-zAa-Mâpra, le mélampyre. Le tiret se met aussi 
avec les adverbes formés des prépositions 60 et no, avec les 
prépositions composées ($ 92. 1), et avec la particule mo; 
comme: KaKB-TO, el que; yTo-To, quelque chose. Il s'em- 
ploie encore à la fin d’une ligne, lorsqu'on est obligé de trans- 
porter une partie d'un mot à la ligne suivante ($ 91). 

3. Le signe de la brévité(-)se place sur la voyelle u (ü) 
pour en faire une semi-voyelle et ne former qu'une syllabe 
avec la voyelle qui précède; comme: moñ, mon, ceñ, ce; 
HeMAËTR, Ü ne va pas; naüTi, trouver. Ce signe s'emploie 
aussi dans la prosodie pour indiquer les syllabes brèves, ainsi 
que nous le verrons en parlant de la versification russe. 

4. Le éréma (--) est un double point qu'on met sur la 
voyelle e (ë), lorsque cette voyelle a le son d’io ou o; comme: 
caësbi, les larmes; méarbiñ, jaune. La lettre é tient aussi 
lieu de la voyelle française eu ou de la voyelle allemande 6, 
comme dans les mots MonreckLëé, Montesquieu; akTëpr, 
l'acteur; Tére, Gæthe (all. Gitbe), 
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95. — Les signes de ponctuation (snärkn npennänia) de 
la langue russe sont les mêmes qu'en français, savoir: la vir- 
gule (sanaräa,), le point-virgule (rôura c3 3anarôn ;), les 
deux-points (aAsoerôuie :), le point (rôuxa .), le point inter- 
rogatif (3HaK'r BonpochTerbnprä ? ) le point exclamatif (3HaK'F 
BOCKAHUATEARHBIN |), les points suspensifs (3HaKkE npecs- 
KATEABHBI . . . ), le trait de séparation (suar3 MBicaeorT- 
ABAMTEABHBIR OU THpé —), la parenthèse (BMSCTHTeARHEIË 
3HAK'B Où CKOÔKH ()), les guillemets (BHÔCHEIË 3HaKr ou 
KaBBIUKH ,) et l'alinéa (Kkpäcnaa crporä). L'emploi de 
ces signes de ponctuation est à peu près le même dans toutes 
les langues. 
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QUATRIÈME PARTIE. 
PROSODIE. 


96. — La Prosodie comprend deux parties: 1) l’orfhoépie 
(caoroyzaapénie), ou la prononciation mesurée des syllabes 
et des mots, et 2) la versification (cruxocaoxénie), qui en- 
seigne Jes règles à suivre pour faire correctement les vers. 


ORTHOÉPIE, 


97. — Dans la prononciation des mots, outre l'articulation 
particulière de chacune des lettres dont ils sont composés, il 
faut surtout faire attention à la syllabe accentuée. L'accent 
prosodique ou tonique (yaapénie, $ 12) est une élévation de 
la voix qui se fait sentir dans une des syllabes d'un mot po- 
lysyllabe, tellement que cette syllabe, frappant l'oreille d'une 
manière plus sensible que les autres, semble dominer sur elles. 
Ainsi dans les mots Bo, l’eau; né60, le ciel; cBo664a, la 
liberté; npesocxoauTearcrBo, excellence, la voix s'élève sur 
les syllabes 0a, He, 60, Ou. La syllabe accentuée est appelée 
en prosodie forte ou longue, et les syllabes non accentuées 
faibles ou brèves. 

98. — L'accent, dans les mots polysyllabes, peut se trouver : 
1) sur la syllabe radicale: BSAaTE, savoir; BBAOMOCTE, l'avis; 
HeBbKECTBO, l'ignorance; HCHOBÉAATE, CON/ESSEr ; YBBAOMUATE, 
avertir; u3BbcTie, la nouvelle; 2) sur la terminaison: B5AŸKHE, 
le sorcier; s5croBôi, le planton; n3B5CTUTE, faire savoir; 
3anoB5AHÔË, en défens; 3) sur la préposition: BBIBSAATE, 
sonder; 3än0B5AP, le commandement; nôB5cTe, le récit; cô- 
BBCTE, [a conscience; 4) dans les mots COMPOSÉ sur le pré- 
fixe: G1AroBBCTUTE, sonner la messe. 

On voit par ces exemples que l’accentualion des mots dans 
la langue russe est très-variable, et il n'y a que l'usage et le 
dictionnaire qui puissent faire connaitre quelle est la syllabe 
accentuée, parce qu'on n’a point encore trouvé de règles fixes 
à cet égard. Nous observerons seulement que les mots étant 
en société avec d'autres, ont quelquefois une accentuation dif- 
férente de celle qu'ils ont, étant prononcés séparément; ainsi 
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les pronoms perdent quelquefois leur accent; d’un autre côté 
les noms et les numératifs, qui ont l’accent mobile aux autres 
cas, le transportent souvent sur la préposition, de même les 
adjectifs apocopés et les verbes le transportent sur la négation 
He; eX. ATH OTHà TBO6TO MH MATEPE TBOH, honore lon pére 
el ta mère; Apy3k4 Mon, mes amis; nÔ0 6epery. le long du 
rivage; 3à Mopem?, au-delà de la mer; ou’ Hé Becearr, à 
n'est pas gai; a Hè 6pau'r, je n'ai pas pris. Outre cela dans 
le changement des inflexions l’accent passe souvent d’une syl- 
labe sur une autre, ainsi que nous l'avons indiqué dans les dé- 
clinaisons et les conjugaisons. 


VERSIFICATION. 


99. — La Versification russe, étant fondée, ainsi qu’en alle- 
mand et en anglais, sur l'accent prosodique, est appelée versi- 
fication fonique, tandis que celle du français, et de quelques 
autres idiomes modernes, qui dépend du nombre des syllabes, 
est dite syllabique, et que celle des Grecs et des Romains, qui 
est fondée sur la quantité, c’est-à-dire, sur la longueur et la 
brévité des syllabes, est nommée versification métrique. 

100. — Dans la versification tonique on mesure aussi les 
vers par pieds, ainsi qu'en grec et en latin. Le pied (cronà) 
ou mètre (pa3m$p?}), dans le vers russe, est formé de la 
réunion de deux ou trois syllabes, avec l’accent prosodique 
sur une de ces syllabes. Les pieds qui s’emploient dans la 
structure du vers russe, sont au nombre de six, savoir: 

1. L'iambe (amM6®), composé de deux syllabes, avec l'accent 
prosodique sur la dernière, u-: 3HMà, Becaä. 

2. Le chorée (xopé) ou trochée (rpoxéü), formé de deux 
syllabes, avec l'accent sur la première, -u: x6T0, Ôcek. 

8. Le pyrrhique (nuppuxiñ), formé de deux syllabes non 
accentuées, vu: telles sont les deux premières syllabes de 
GesnonésaBiä. Le pyrrhique au milieu d’un vers s'emploie au 
lieu de l’iambe ou du chorée. 

4. Le dactyle (aäxTuar), formé de trois syllabes, avec l’ac- 
cent sur la première, -u vu: H4AHUA, pPaAOCTHBIü. 

5. L'amphibraque (amæn6päxiä), formé de trois syllabes, 
avec l’accent sur la seconde, v - u: npuuñua, EL 


Versification 
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6. L'anapeste (anänecr3), formé de trois syllabes, avec 
l'accent sur la dernière, vu -: 4eA0BÈKE, BpeMenà. 

101. — Les vers reçoivent leur dénomination de la nature 
des pieds dont ils sont composés. Il y a des vers de six, de 
cinq, de quatre, de trois, de deux, et même d’un seul pied, 
auxquels on a donné les noms d’éambiques, de choraïques, de 
dactyliques, d'amphibrachyques, d'anapestiques, de dactylo- 
choraïques, d'anapesto-iambiques, selon qu'ils sont composés 
d'une seule espèce de mètres, ou du mélange de divers mètres. 
Les vers qui n'ont pas tous le même nombre de pieds, sont 
des vers libres (BOnpHBIe CTuxh). 

Les vers les plus usités dans la poésie russe actuelle sont 
les suivants: 

1. Les heramètres, ou vers dactylo-choraïques de six pieds, 
dont les quatre premiers sont dactyles ou chorées, le cinquième 
un dactyle et le sixième un chorée. Ce vers est une imita- 
tion de l’hexamètre grec et latin, dont il ne diffère que parce 
qu’au lieu de spondées, qui n'existent pas en russe, on se sert 
de chorées. Il s'emploie pour les poëmes épiques, surtout 
pour ceux qui sont traduits des langues anciennes. Ex. 


D'ékTopi repoñ CR KOACCHAUEI CB OPYKICMB CHPÂAHYAE HA 3ÉMAH; 
O'crpia KÔNPA KOAÉO 14, HOTËKBE NO PAAÂMB ONOANÉHI. 


A 
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T'urbouxs. 
2. Les vers iambiques de six pieds, autrement dits vers 
alexandrins (arexkcanapiäckie), usités dans les grands ou- 
vrages, tels que les poëmes épiques et didactiques, les tragédies, 
comédies, satires, épitres, élégies, idylles, etc. Ex. 


Yxé OABAHÉETE ACHE, CKPHIBAACE 3a rOPÔN; 
UlymAmia CTaaà ToanäTCA HaAR PEKOË. 


rt —"”’ —’ —_ 
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iKyKôeckit. 
3. Les vers iambiques de cinq pieds, employés assez rare- 
ment. Ex. 


TI OBOPHIUE, YTO MŸYIYCE HAXb CTHXOMÉ, 


Uro He numÿ er0, à COIHMEAK. | : 
Kun3v Basemckit, 
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Le vers iambique de cinq pieds se réunit quelquefois à celui 
de six, et ainsi alternativement. Ex. 


Kakôe TopxecTsÔ roTOBATE ApéBHif PM ? 


Kyaà TekÿTB HApÜ4a WŸMHEI BOAHEI? 
bümioukocs. 


4. Les vers iambiques de quatre pieds, employés dans les 
odes et autres poésies lyriques; et ceux de trois, de deux et 
même d'un seul pied, employés dans les chansons et autres 
poésies légères. Ex. oo 

O TH, ATO BE FOPeCTH HAïNPäCHO 
Ha Pôra ponmeus, 4ea0BÉK? ! 
BHnMâË, KOAb BB PÉéBHOCTH YKACHO 
On? KE l'oOBy u3R Tÿ4n per. 
/oMoHÔco6s. 
Vxé co TM HÔmu 
Tpocrépiace THIIuHà; 
BbIXOAUTE H35-3à POIMH 
Feuäapnan AyHà. 
Kannücms. 
Hrpäñ, AGE, 
He suañ neuàan! 
Xapifrs, Jear 
Te Bsuuâar. 
Au. Iyuxuns. 
Crynää, 
CarBäñ 
CB A'BCOBE 
BCBXE IICOBE 
Ha Kpaïñ 


Añ, aü! | 
Æeporcäeunxs. 


5. Les vers iambiques libres, employés dans les fables, les 
contes, les épigrammes, les épitaphes, les inscriptions, etc. Ex. 


BR npuxoxeh Ha n04ÿ, 
BR yraÿ, 
JIycCTOË MBIMOKE BAAAICA. 
Y CâMBIXE MH3KUXB CAYTE 
OR Ha OÔTÉpKY HOIB HEPÉAKO NOMBIK4ACA; 
KakB BAPYyrE 
MSwôke Haurb BE 4eCTb NON4ACA, 
H Beck uepBoHnamu HaOdTe: 
BR OKÔBAHHOME JaPUË BB COXPAHHOCTH ACHATS. 
| Kpuades. 
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6. Les vers choraïques ou trochaïques de six, de cinq, de 
quatre, de trois et de deux pieds, continus ou mêlés les uns avec 
les autres, sont employés dans diverses poésies. (Celui de 
quatre pieds est destiné particulièrement aux chansons. Ex. 
H5TE | HÉXKHOË, HBTE NPEAÉCTHOË . 

Bcë ocapor40! 


Maaus, 068 x ApÿxOal naaur, l'AMÉHR YHPIAEIË ! 
Caâcrse y1eTÉ10! 





LA TS Nr LA A LA A 





BamiowukKo6s. 


Caäsbca, Aïercänap?r, EancaBéra, 
/Ao Beépueñ TAXHXR AHeÏ 3api; 
H ciähie BE CTpaxÿ noAcBÉTA 
C5 BBICOTHI HpecTOia pacnpocTpi. 
; Bo6pôes. 
CrôeTr cH3bli ro1yO61eK8, 
CTOHETE OH H ACHE H HOMb; 
Méaenbkiä erô ApykèdekB 
OTAeTÉE HaA6AT0 NpOY. 
/Tmiümpiees. 
BCHXE HBBTOIKOBE 0046 
PO3y A A100HA; 
E'10 TOAEKO BR 1048 
B3op? Mo Becelixs. 
Tmümpiess. 
Mer cepanäma 
H caesämn 
Môuame Bac, 
bôra rHÉBa 
H Jpésa, 
BE CTPALHEIX 4aC3. 
Kapamsüs. 


7. Les vers dactyliques, composés de dactyles seuls, ne sont 
guère employés qu'avec deux, trois ou quatre pieds: plus longs 
ils deviendraient fatigants. Ex. 


dede 
Péxe! Ilapä xpasu! 
CHabHbiË, ACPKABHPIÏ, 
Läpcrsyä Ha CA4BY HaM? ; 
Läpcrsyä Ha CTpâxR BparaM?; 
[aps npasocaäsaniä. 
Bôéxe! [api xpaxu! 
2Ky kÜeckil, 
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O AoMoBüTaa aäâcrouka! 
Mâueuska, chsenska nräaxa! 
VpyAb Kpacno6ËAa, KOCàTOWKa, 
ASTRA TOCTEA, D'EBHAKA ! 
Aleporcäsuxs. 
P63a 4b, TEI pO30uka, pO3a AYINHCTAA, 
BCMR TI KPACABHIIA, PO3A HBBTOKE, 
Béñca, naeTéCA CR An1éeH H JAHABIIEM, 
Béñüca, naeTica BE MO NPINHBIÉ BBHOÔKE. 
Papôns Aéanveuss. 


8. Les vers dactylo-choraïques de quatre, de trois et de deux 
pieds, plus usités que les vers dactyliques purs, sont employés 
dans les chansons, les odes et autres poésies lyriques. Ex. 

ES 


TAB THI, NpeKpäCHAA, rAB OÛnATäeIME ? 
TaMB 4H, rAB N'ÉCHA NOËTE PHAOMÉ A, 
KpôTKkaA HOT N'EBÉIA, 
Ciaa Ha MÜproBoï BÉTBH? 


Kapamsüns. 
Taëaxa 34aTâñ, 
UTo TE XY KAHUIE ? 
Bcë BKpyrE AeTâñ, 
Jpour He AeTHINR. 
{leporcäsuxs. 


9. Les vers amphibrachyques de six et de cinq pieds sont em- 
ployés dans les idylles, les épitres, les élégies; et ceux de quatre, 
de trois et de deux pieds dans diverses poésies lyriques. Ex. 


BE 4ACEI NUPOBÂHEA, DPH CAAAOCTHOME D'ÉHIH CTPYHB OKHBAÉHHEIX®, 

Vabinie MpâyH0 na MATE HE OCTABHAO MÉAATO TOÔCTA. 

CuBaäioma TOpeCTE AeKATR rAYOOKO BB er0 CépAuS! 

Ymôaxuure, n'éCHH| Aa YÉCTYHO PA4AOCTE Pa3ABAATE COTAACHO. 
Mép3aaross. 


Baaauxa Mopséarr 
3KHIB BE ABAOBCKOME 34MKB MOrTÿuiñ OpAaâtr. 
Ha4xt 68epoM®R CTÉHi 
3yO4THA 3AMOKE CE XOAMA BOSBEIILAAR. 
| AKyKOeCRIU. 
B'» TO BpéMA CE BECHÔIH 
At006Bk HacR XAA4à: 
BE TO BPÉMA . . . . CO MHOH 


Toapÿra xH4à. 
Muzx. Amümpiess. 


Ceésure. 
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10. Les vers anapesliques de quatre jusqu’à un pied sont 
employés dans les odes et aussi dans les fables. Ex. 


Hocmorpi, 
H zepxü THI BB YMÉ, 
Hëc» MYXHKB nyAa TP 
Ha npoañäxy CBHHUŸ BE ReO01bMO KOTOMÉ. 
CY MapôK06s. 


Le vers anapestique est quelquefois réuni au vers amphi- 
brachyque, et ainsi alternativement. Ex. 


He cTpemñcb AOÔPOAËTeAR HaNpaCHO 
AtAéñ OT HENPABAB YHÂTE. 

B3 HuXB IOPOKH IMAOAÂTCA BCeYACHO: 
Heur3Â HXB HHYËME HCHPABAÂTE. 


Dozôandeuus. 
11. Les vers anapeslo-iambiques sont plus fréquemment 
employés que les précédents. Ex. 


Tsi O6ri, 65rñ, HAE 8A0AHÀ OTB HaC; 
He zaaaMBR TeOÉ NOPyrATECH HAM. 
TBI B3TAAHU, B3TAAHH Ha COAAÂTE CBOHXB 
Mexay pé6ep® nxB YA TPaBä PaCTÉTE. 
Iy aénnuroes. 


102. — La césure (npecbaénie) est un repos qui coupe 
les vers en deux parties, dont chacune s'appelle hémistiche ou 
demi-vers. Ce repos, qui ne se trouve que dans les vers 
iambiques de six et de cinq pieds, et dans les vers choraïques 
de six pieds, consiste en ce que le mot doit être terminé après 
le troisième pied dans les vers de six pieds, et après le second 
dans les vers de cinq. Ex. 


3 Mp4uHBIXE HBAPR SMHPIXE | HCXOANTE OYPHHIÏ NAÂMERE ; 


KyYCTAàPHHKH APOXKAÂTE, | O0 KAMEHE OPËÈTCA KAMEHL. 
Xepäckoss. 


H mure H Mer | OpocäOTE CE 3HaMeHäMn; 
Be34$ nyT{ | NOKPEITEI HXB KOCTAMN. 
y kôeckit. 
SA6CE l'amén? npukôBan?, | OaB4HBI 4 OesraacHpii, 
l'âcaTs y rpoôxäubr | CBOË CBBTHABHUKE ACHEIË. 
Bämiowxoes. 
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Il n’est pas nécessaire que ce repos soit toujours aussi bien marqué; 
mais il faut du moins que la syllabe qui termine le premier hémistiche 
ne soit pas liée avec celle qui commence le second; ainsi la césure ne 
pourrait avoir lieu entre une préposition et son complément. 

103. — Les vers peuvent êlre terminés par une syllabe 
accentuée ou forte, ou bien par une syllabe non accentuée 
ou faible. Dans le premier cas la terminaison est masculine, 
et dans le second elle est féminine. Ex. 

A6, A0ÔHTE BBBKB 6ÿAy! {erm. fém. 


Kaaxüre CTpPacTE Mo, {erm. masc. 

Be3xk410CTABIA AŸuM, term. fém. 

skRecTôkia cepauà! term. masc. 
Kapamsüns. 


De cette double terminaison il résulte que les vers du même mètre 
n'ont pas tous le même nombre de syllabes. Les vers iambiques de six 
pieds ont douze syllabes à la terminaison masculine, et treize à la ter- 
minaison féminine, ceux de quatre pieds ont huit syllabes à la termi- 
naison masculine, et neuf à la féminine. Les vers choraïques de quatre 
pieds ont sept syllabes à la terminaison masculine, et huit à la féminine, 
et ainsi de suite. 


104. — L'uniformité de son dans les mots qui terminent 


deux vers, forme la rime (pñeMa), qui est aussi masculine ou 
féminine suivant la (erminaison du vers. Ex. 


Kro OŸACTR NPHHAMATE MO néneXb OTB KOCTPA ? | 
x ; : rime masc. 
Kro 6ÿaerr 663 Teb4, Oo Mila cecTpä, 
3a rpÔ60MB CAÉAOBATE BE OAÉKAB NOTPEO4ABHOÏ, | . 
; à : rime fém. 
MH MYpO H31HBÂTR HaAB ŸPHOIO NEAAIBHOË ? 
bämiouKo6s. 


Les rimes ont été introduites dans la poésie des idiomes modernes 
qui ne pouvaient imiter la versification du grec et du latin, parce que, 
le langage poétique y différant très-peu de celui de la prose, le vers a 
besoin de ce secours pour flatter l’oreille; cependant la langue russe, 
où l’accentuation est bien marquée et remplace la longueur et la brévité 
des syllabes, s’en affranchit quelquefois, ainsi que l'allemand et l'anglais : 
mais en français la rime est indispensable. Les vers non rimés se nom- 
ment des vers blancs (6babie cruxü). Les vers qui dans la poésie 
russe n'ont jamais de rimes, sont Îles hexamètres et ceux qui imitent 
les mètres des langues anciennes. 


105. — D’après la combinaison des rimes masculines et 


féminines, on les divise en rimes plates (nâpasre craxi), en 
rimes croisées (nepecrÿnæpie) et en rimes mélées (cmiman- 
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xBie). Cette combinaison des rimes s'emploie surtout dans 
les stances. On appelle sfance ou sfrophe un certain nombre 
de vers, après lesquels le sens est fini et complet. Il y a des 
stances depuis quatre jusqu'à quatorze vers. Voici un exemple 
d'une strophe à 4 vers, à rimes croisées, et un autre d’une 
strophe à 14 vers, à rimes mêlées, et dont le mêtre est choraïque. 


Bcë BoKpÿrz yHBO! UVYTE 3eæ#ñp? Becéxnif 
IlämaTHnkE 41003àTF; 
SACE BB RHAHINB NA44a, TAXIA CMÉPTH réHiä 
P63y o6priBâers. 
Paämioukxoes. 
Pasr 8% Kpeménckiä BeyepôKe 
AÉBYIORH raAà4u: 
3a BopÔTa OauiMauOKkB, 
CuaBB CB HOrH, ÉÜpOcaan; 
CHE HOA0AH; HOAB OKHÔMBE 
CaÿmaAH; KOPMHAH 
CAËTHEIMR KŸPHUY 3ePHÔME ; 
A'pKiä BOCKE TONHAN; 
B3 yämy CE AACTOW B0oAÔË 
Kaâau népcrenb 304070, 
Céprru H3YMpŸÿAHb]; 
Pa3cTnAaäan -OBABIÉ NAATR, 
H Ha4R dâuieñ N'ÉAH BB Aa4b 
N'écenkn 1040410AHbI. 


ÆKyKkôeckit. 

106. — Pour observer les règles que nous venons de don- 
ner sur la structure du vers, le poëte est quelquefois obligé 
de s’écarter de quelques principes peu importants de la gram- 
maire, de syncoper les désinences, de placer les mots dans un 
ordre contraire à l'ordre naturel. (Ces différents écarts, qui 
sont permis en faveur du nombre, de l'harmonie, de la rime et 
de l'élégance, sont connus sous le nom de licences poéliques 
(cruxorBôpuecxif BÔABHOCTH). 


FIN DE LA GRAMMATRE. 


CORRIGÉ 
DES EXERCICES. 


Hier à six heures du matin nous parfimes à cheval pour Potsdam. Exercice de 

I n’y a rien de plus ennuyeux que cette route: ce n'est partout qu'un lecture. p- 15. 
sable profond, et aucun objet intéressant ne se présente aux regards. 
Mais la vue de Potsdam, et surtout celle de Sans-Souci, est très-belle. 
Nous nous arrêtâämes à un hôtel, avant d'arriver aux portes de la ville. 
Après nous être reposés et avoir commandé notre diner, nous allâmes dans 
la ville. A la porte on écrivit nos noms. Sur la place de la parade, 
vis-à-vis le palais, qui est ornée de colonnades romaines, les gardes fai- 
saient l'exercice: ce sont de superbes hommes, de superbes uniformes! 
La vue du palais du côté du jardin est très-belle. La ville en général 
est très-bien bâtie; dans la grande rue on trouve plusieurs maisons 
magnifiques, construites en partie sur le modèle des plus vastes palais 
de Rome et’aux propres frais du feu roi: il les donnait à qui bon lui 
semblait. Maintenant ces vastes édifices sont déserts ou sont occupés 
par des soldats. Vous ne pouvez vous imaginer combien est triste la 
vue de cette solitude. — A Potsdam il y a une église russe sous la 
surveillance d'un vieux soldat russe, qui demeure là depuis le temps 
de l’Impératrice Anne. Nous eûmes de la peine à le trouver. Ce vieil- 
lard infirme était assis dans un grand fauteuil, et apprenant que nous 
étions Russes, il nous tendit les mains, et dit d'une voix tremblante: 
Gloire à Dieu! Gloire à Dieu! Il voulut d’abord nous parler russe; mais 
nous pümes à peine nous faire comprendre. Nous devions répéter 
presque chaque mot. ,,Allons dans le temple de Dieu, dit-il, et prions 
ensemble, quoique ce ne soit pas une fête aujourd'hui“. Mon cœur se 
remplit de dévotion, lorsque je vis s'ouvrir la porte de cette église, 
où règne depuis si longtemps un profond silence, à peine interrompu 
par les faibles soupirs et la douce voix du vieillard en prière, lequel 
vient tous les dimanches lire dans ce lieu le plus saint des livres, qui 
le prépare à l'heureuse éternité. Dans l'église tout est propre. Les 
livres d'église et les vases sacrés sont gardés dans un coffre. De 
temps à autre le vieillard les arrange en priant. , Souvent, nous dit-il, 
je m'afflige au fond du cœur de”cef qu'après ma mort, qui sans doute 
n'est pas éloignée, personne ne surveillera cette église“. Nous restâmes 
une demi-heure dans ce saint lieu, nous fimes nos adieux à ce respec- 
table vieillard, et nous lui souhaitâmes une douce mort. Xaramezine. 
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Xo34nu® cäda A XO8Aka AOMa. Cab XO34BHA HR AOME XO3AËKH. 
PHKânie ABBOBR; n'ÉHiIe COAOBBA; MBII4HiC OBIK4, BOA4 H KOPOBBI, PXA4Hie 
romaaéh; Aa co6äkn; BOpKoBäHEe rO4YOA; KAPKAHLE BOPOHOBB: KBâ— 
KAHBe AATŸINOKE; BOM BOAKA; KYRKKAHIE NIËAB, HKYKOÔRE H MYXB; Oieñnie 
Éapäuosr x oréNB. KRaMk® 6e38 orHA; 6KHa 635 CTÈKOAR ; Käima 0638 
Mâcia; Chaa 063B CTPEMÉHE; 3aPAAB 0e3 NÿAH; OCTPOBà H AYrä 083 
ACPÉBBEBR ; NOBaP4, Ky1ep4 H paOOTHHEU 0e3'8 paÜ0TH ; AËTA 0e3R Mâ- 
Tepu; COAAÀTEI 6e3R pÿxeñ, pÿXPba 6e3R KpeMRÉË;, CTaTÿAa 0635 PYKE 
n 063 yné“; MEABPKATA H JBBËHKH 063B IMÉPCTH; KOPaO4AH 03 KÔEKT ; 
cyaà 6e3R Bècerr; da 6e3 câxapa n 6e32 CA“BOKB. IlyYKE HNéPLeBE ; 
AÏÔKUHA YAMEKE, TAPÉAOKE H CTAKAHOBE; CÔTHA #OPÉéIEË; ACCÂTOKE ABIHE ; 
MHOXKECTBO rYCéH, ŸTOKB H AéOcaeñ; CTaa4 CKOTA;, TAÜYHHI AOMAAÉË. 
Mÿxn APÉBHOCTH, H MYÆPA XKËHPE. [[BBTBI Ca40Bb, H BETA PaAYrH. 
AucrTbi O6YMäârH, H ANCTEA AePéBB. SÿOBI BO PTy, H 3ÿObA y rpéOus. 
Korbua H3pañabTAHR, KOABHH Y AeAOBÉKA, H KOABBEA PaCTéia. JAOBE 
ceabaéñ y Geperorb AMÉpnkH OBIAB O4CHE BITOACHB AA AHTIATAHB, 
Ulséaop®, l'orsänaness 4 paruÿ30B3. 

CoBéTe Apy3bAMB. Caäsa Bôry. Fôpe Bparäms. TIpakä3r BOËCKY. 
Tlosgunogénie 3ak0HAMB. /lañ HCTE YCAME, KŸPaMh, TOAYOAMR H méxH- 
KaMB. [IOCTYNATE COOTBÉTCTBEHHO NPÂBHAAMB CT. RATE NPHAHIHO 
COCTOAHIO. SaKOHB, AÂHHEIM KAKb ABOPAHAMB, TaKB H MBMAHAME. [Ipo- 
THBATECA KEAAHIAMB ABTÉH, 4 B0A1B poañreseñ. Kuirn, népra H Té- 
TP8AM NPHHAAICEHATE YACHHKAMB, à He YAATEAAMR. [Îloiä 11 ayrâ npu- 
HAAACHATE OTIŸ H MATEPH, à CAAI, KAKB H AbCA, CHIHOBLAMB H A04e— 
PAMS. HpäBHTECA MYXUÜHAME, H He HPABHTRCA XKÉHHHAMBE. JÉéACHE 
HpäBuTCA TAa34MB. KapTiHbi HPABATCA CECTPAMP, à NBBTÉI OPÂTEAMYB. 
Toïésnsi oTédecTBy; npiATHBIË Pôry n A044M8; BSpabii l'ocyaäpn; 
A0O0É3HBI APY3LAMB, MHABIH ABTAMB. UelOBÈKE IO3HAËTCA 10 AAUY, 
10 TOAOCY, HO POCTY, HO HOXOAKB H 10 TBAOABHKÉHIAME. TYPÉCTHI 
nyremécT8yTE n0 Üiseñuäpin, Ppänuin, Hrâain, l'epmänin, Amépuxs 
n Eränry. 

PpâTiA KYnAAH AOM4, CaAbI, ACDÉBHIO H NO0414, à NPOAAAH OBIKOBE, 
KOPOBE, AOUIAAËË A KaPéTY. UUTATE OACHN, PHCOBATE KaPTHHY, NHCÂTE 
néCHMa, HTPATE D'ÉCHI, JUHHTE népsa. [ocsmäâTe OpäTeesr 4 cecrëpe, 
Marepéñ 4 AOuePéË, OTUHËBR H CHIHOBLBÉBR. KYHÜTR HMAANY AH MANKY, 
nepaÂTkA 4 OaMaki, AYAKÉ H NOABASKH. JaBOCBATEAB NOÛBAÏME BOÏCKA, 
H HOKOPAAR Hapôar. [Îlérpr pasôHrr [BéA108B, 3aBoeB4rr JcTaiHaiR 
H JIu&AÂHAÏN, OCHOBAAR TOPOAR CaHKTNeTEPÜÿPrE, H NPOCBBTHAR Poccit. 
Pocciane no6xaâau Taräpr, Tÿporkr, [lBéaosr, Ppauuÿ3088 x Ilep- 
CiAHB. AOoKAÜ OCBBKANOTE 36ÉMAI, A XO104à HCTPEOIANTE CapäH dy. 

AèTu, 6ÿaste npuiéxH#! Mpänur, npiñañ coAàâ! Bésxbr, cpaxäñTece 
xpäôpo! bôxe, cnacä [ap4a! Fôcnoan, noméayiü Meuil! 

Vuennki némyTR rphæeleMB HA IePOMBR H JepHiAaMn. MBA 
HrpäeT® CB AJekCheMt 4 CE BacñiieMr, a Mäpba urpäerr cr Coæketo 
u CE JA10060BP©. JInpôrz CE MHHAAAEME; TOPIIÉKE CE BbTAMH; KâAKa 
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CB BOAOÏD ; JCAOBBKE CE YMOMB H CE l'ÉHIEMB; lAACPÉA Ch KAPTAHAMH. 
lopoañ CB KpéMAeME H rABARBIO; ACPÉBEA CH AÜCTLAMH, LBBTAMH H HA10— 
AâMH; KHB6Pà CE CYATAHAMH; KÔMHATA CB ABCPAMH; XABÔ0B CH COABH ; 
BOA4 Ch BUHÔME; BHHÔ CB BOAOW; HPObECCOP4 Ch YACHHKAMH; NHCHMÔ 
CB AÉHETAMH. PHCOBâTE KAPaHAAQMËME, NHCÂTE KHCTBO H KPäCKaMf. 
KynéuE TOprÿeTE CAAOME, MÉIAOM'E, MOAOKÔMB, MYKOH, KPYNOI, BHHAMH, 
HÜBOME, CÿKHAMH, DOA0THAMH H KPYHEBAMH, à COCÉAU KYU4 TOPT)HTB 
BOA4MH, OapÂRAMH H AOMAABMÉ. /ÎBOPU CE OAMHAMH; HÉéPKBH CE KO- 
AOKOMBHAMH; AOM4 CB OKHAMH ; 3A4HIA CE TAACPÉAMH; I01KA CE 3HAME- 
HAMH. TÜOpBI H300HAYIOTE 3040T0MB, CepeÜpPÜME, MALO, KEAË3OME, 
PTYTEIO H CBHHIIËM'. - 

bâcau o Okikè H OapäxB, OÛE OC1Ë H COA0BEÉ; O KY3HÉ4HKB H MY- 
PaBbË; O AŸOB H TPOCTHUKB; © AHCHUB H BOPOHB, © BOAKB H ATHÉHKS. 
CkäskH 068 âxreas-xpandreas, 008 Msäus n Mäpss; nô85cru 0 Cépriu 
HyCTHIHHUKB, O repÔB Hn réHin. TLoBopHTE 00B urpäxb, 008 YPÉKAXB, 
0 BPÉMEHH, O MCTB, OÔÛE OOCTOATEARCTBAXE. B'E CO1AHÉHIH TOBOPATE 
MHÔTO O décTu n 6esaécriu, O AOÔPOAËTEAH H DOPÔKB, O XPAÜPOCTU H 
Ma4oAÿiuit, B'E BOAË ÆHBŸTR PBIOBI, AATŸIIKH H CAÂSHH, à BE JC) KU- 
BYTE ABBLI, MEABÈAM, AHCHUI H 34H. | 

Kaärx yaenukâ HpäBaTCca yañTeaw. CBBTR COAHHA O8aPACTE 3ÉMAI 
Ayaämu. [Bbrâ pÔsbi npiATHBI rAa94MR. /AÂpy3b4 1eA0BÉMIECTBA AJAIOTE 
A0ÔpP6 A04AMB. BE Ca4ÿ uBBTYTR PO3BI CB INHNAMH; HÔ00 HBTP POI 
6632 IUnOBE. /lÊTH YMBIBAIOTCA BOAOIO pBKH. (CTAKAHE CB BOAÛN 
CTOÂTE Ha CTOAË KOMHATHI. CAËSHI PAAOCTH OACCTÂTE BB TAA3AXE Mä- 
rep. (CiâBa 3404eBB HENPOAOIKTEABNA ; HO HMeHà O4aroareseñ 
CIAÏOTE BB BÉAHOCTH. CuâCTie Ha 3eMAH COCTOËTE BB CHOKOËCTBIH AÿXA 
H BB JUCTOTB COBBCTH. HO'HOUIH AOÔATE néHie COA0BL4, Ha Oeperÿ 
PYSBÀ, NPH CBÉTB AYHHI. L'OBOPATE HPABAY @CTB AOATE ABTÉH. JAHOÛTE 
bôra cépauemE u AymoO6x. Mypasbi 4 606pEI MOTYTR CAYXKÜTE NPHMÈ- 
poMR 4e4oBbKky. Iloësaka BR Mocksÿ x 82 Kiesr. Bxo4r BR 6u04i6- 
TeKY AAA uTéHis. [oaañ yuñTerrn TeTpâ4b co CTAxàMU Ha Caÿuaä npàas- 
Aka. Hä406H0 BCTaBATE ŸTPOMB, PaÜGTATE AHËME, OTABIXATE BÉéIEPOMP 
H CHATE HÔYEIO, l'POMR nÿileK'E H 3BOHE KOAOKO!OBB BO3BHCTHAH Tpa- 
MAAHAME O HNPHÔHITIA HOÜBAUTEAA BPATOBE OTÉJECTBA. 

ycroëä KkapMän? ; KapM4nH® nyCTR. Kpnkiä 34MOKB; 34MOKBE KPh- 
nokB. BépnBlä CAyrâ; CAyrà OPA BÉpeHB. MATkiä BOCKP; BOCKE Mä- 
TOKB. CUOKOËHEIH COHB; COMB CHOKOEHB. /AOCTOHREIA CHIHB; CHIHE 
AOCTORHB. M'CTHHHBIË APYTE; APYIE ÉCTAHEHB. CoBepINéHHBIË NOKÔË ; 
nokôä OÿaeTe coBepméx8. Ilpo3späyoe CTek46; CTeK10 npo3p4sno. 
Apésuee npeaäuie; npeaänie 6b110 apésne. Ténaoe 4870 ; 270 6ÿACTE 
ren46. Tynôe nepô; nepo rÿno. BérTxas x“XHHa; x“XuHa BeTxä. CAHAA 
Oyuâra; Oymära cui. HôBbie AoMâ; 40Mà HOBHI. DorâTEIA CeMb; 
cemsü Obran OoraTh. Kpâcxhia 3HaMeHâ; sHaMenä OŸAYTE KPäCHEI. 

Béaan OyMära; Obabämaa OyMâra; camaa Übaaa Oymära. HeBà 6b- 
crpä, à Bôara Gsicrpée. Mouokô xñako, a Boaâ xxke. ['ayO6kiä pyaéñ; 
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rayOouääman prä. Aomâ Bbicoku, a Oâmmu Bhime. Xopomif uañ; 
AYguiA da; CaMBiit Aÿauit dañ. (CoOäkH MâAbl; KOIDKU MéHBIDE; HO 
MB Malfämia. OTéXE MO4045; MATE MOAOXKE; HO CeCTPA CâMAA MO— 
A0Aâ. (CÉHO A6poro, à coadma aopôxe. Mozokô caäako: cäxapE 
Caaie; HO MËAB CÂMBIH CA4AKIH. 

braosäran OyMâra; Oyposäriia uepuñäa; 4epHoBâTaa BOAÂ; KpâCKa 
cHHeBäTa. BÿpexbKkaa KOpOBKa; MAACHEKAA JOMAAKA; NÉTEHBKAA A0— 
dAKa ; ÜBAHEHEKAA AÉBOMKA ; CTAPHIËKE CTAPÉREKE:; CTAPYIKA AOÜPEREKA. 
Npebaaa Üymâra; Oymâra ObaëxonbKka; npecyxia ApoBâ:; ApOBâ CyxÔ— 
IEHEKA. 

XO3AUHE OÛLAPHBIXE CaAOBb, H XO34Ka HOBArO AOMAa. CTaräHE 
xopôineñ BOABI A KpäCHaro BHH4â; WÉAbIE TOPUIKÉ CBHHArTO Câ4a H 40B0Ë 
CMOAH. AAbtañ A06p6 OBAHEIMR ABTAME 4 APAXABIME CTaP#KAM'E, H He 
XOAË 110 YYKÉMB N0414M3. BoTz A0MR Ku43a AoïropÿKkaro; BOTE ABO- 
péur lpaæñun Toacrék, à BOTE oGmépubie CaAbi MOA04bIXE lpâ&ost 
SaBaAOBCKEXB. Al AUBHACA NPiATHOMY NÉHIO NPOWAOTOAHATO COAOBPA. 
Uauürs 4e0eañH0e nepô TYNBIME HÔXKMKOM3. BOTE TYCHHBIA UÉPBA, 
KP4CHBIE KAaPaHAAIMM, TOACTHIA TeTPAAU, AYOOBBIA Annfüku 4 6o4bnie 
LPKYAH, à BOT CYKOHHBIE KASTAHBI, TASTAHBIE HAATKH, INÉAKOBEIE AY AKH, 
NYXOBBIA IAÂNEI, TOHKIA NOAOTHA H TOHMAËIIA KpyeBä. JAHO0Û Heno- 
POAREIE HPABbI; AHTAË NOAÉ3HBIA KHHTH; TH CTAPBIXE AHWAË, XBAJAH, 
AOÔpHIA aa; Geperk uécTaaro 4 BépHaro Cayrÿ. Joaapñ HÔBYI KHHTY 
CAMOMY NPHAËKHOMY YAeHHKŸ. Tbi XB4AHIIB BECÉHHIIO NOTOAY, ACHOCTE 
AÉTHUXB HOJÉË, ÉCEHHIOI NPOxXA4AY H 3HMHie XO1044. fl YBAKAIO CA4B— 
HBIXE MYXÉË H 3SHAMEHÜTBIXE NOAIKOBOAUEBE APÉBHHXD BPEMÉHB. bo1r- 
juie MAHËBPbI HBIHBIUHATO rO4a 6ÿAYTE BE KpäcHoMB Ceaë 4 Ha Aÿ- 
aeproæckoë l'opé. 

OH BHIBXAXE H3B OTUËBA AOMA, H ABAACTE A06pÔ CÉCTPAUOË AÔ4EPH. 
OHB npô4ars xKéHHHO HMSRie OpâTasny Cchiny. [locsmäTs locnôaux 
xpamB nu DBôxin uépksu. IlosunoBäTsca l'ocnôaneñ BÔ45, H 103HaB4ÂTE 
BeaidecTB0 Bôxia HMenn. Ilépsaa Pÿcckan lpammäraka 6biaà Hanicana 
OesCMÉPTHEIME JAOMONOCOBEIME, uw Pocciickaa Hcrôpia Hukosâemr Mu- 
xalï4oBuuemME Kapam3uxbimr. Cpaxéia CR panaÿ3aMn npoucxoAUau 
NOAB BOPOAUHEIMR 4 n048 BopicosbiMr. À xXuBâ4r BE HoBbropo4As 
8 b51503ep8. /Aepésuu Kuarüun CaaTbikéBoË 4eXATE 1048 rOpoAOME 
Kaminsime. 


BoT& aücba mÿOa, CoOdAbA Imânka, nTiube THB3A0, 34AIEH MEXà H 
CAOHÔBLU 3ŸOBI. [IYAE OAÉHPATO MACA, aPIHHE BOAOBLEË KRÔXKH, H SYHTE 
TEAAIBHXE MO3rTÔ0BR. He xO0A4 10 BOAYEHMBE CABAÏMD, H HE BXOA4 BB 
MeABËXKEIO Oepaôry. Pascyxaénie 0 deroBbubeMR rA438 H O0 PHôbeñ 
ro408é. On TOprÿeTE PÉIÜBHME KAÉEMB, ÉBIIAIBHME CÂAOME, KÔSEHMH 
IUKŸPAMH H NBTYLEUMH TPÉéOHAMH. 

XBacrÿH' noxÔKE Ha CON, YKPALIENHYIO NABAUHEUMH népLAMH. Co- 
cBAOBB OpaTh HPixalb H3B AAABHATO l'OPOAA, à CECTPA ASE AâABHEË 
Aepésuu. Msäxoso naâtke ÿ3Kk0, no Ilerpôso emë ÿ=e. A66penrras 
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CTAPÿIKA XABÈTE BB CHPOME AÔMB, AeXKA4MN6MB HO04B ÎapéUbIHEIME 
CeAOME. A KYNÉAB MEABBXBIO INŸOY CE O6OÛPOBEIME BOPOTHBKÔOME, M 
606pô8yio INâNKY CE MÉAKOBON AÉHTON. BOTE NpeKPACHAA KHHTA BB 
60r4TOMT Ca®bAHHOMR nepenaëTs. [LAB HaAëMB ME NPHMÉPE AUuC- 
ThäWArO CAMOOTBEPXÉHIA, BBICIIEH AI00BH KB OTÉJECTBY. 


Y ue1oBÉKa OAMHE ASBIKB, OAMHE HOCB, ABa rA434, ABa ŸXa, ABB 
IeKH, ABB PYKH, ABB HOTH, A6CATR NAABHCBE Ha PYKÉ H AËCATE HAABIEBE 
Ha HOT, TPHAUATE ABa 3ŸOa, H CEMB H03BOHKOBE. B BHCOKOCHOME rOAŸ 
ueTHIPe BPÉMEHH, ABBHAANATE MCAUCBE, NATHACCATE ABB HEABAH H ABa 
AHA, HAN TPÜCTA WICCTHACCATE HICCTE AHCË, HA BÔCEMB THICAIE CEMBCÔTE 
BÔCEMPAGCATE AETBIPE AaCÀ, HAH NATLCOTRE ABAAUATE COM TÉICAYE H COPOKE 
MAHŸTB. BB KHÜTB CTO ANCTOBR 6e3E 04Horô. O'6a Opâra x 668 cecrpt. 
Toaropâ uacä, H UOATOPEI MHHŸTH. Ba PYOAÀ CE H010BÉHON H TPH 
KONBAKH CE HO10B4HOI. BR CéPKOBNB AÉCATE HYAÔBE; BB NYAB COPOKE 
YHTOBB; BB YHTB TPAAUATE ABA AOTA; BB AÔTB TPH 3O0AOTHHKd; BB 
ÿHTB ACBAHOCTO UICCTE 30A0THHKOBE. 


A88 UYXOBHIA WA, TPU MIÉAKOBHIE NAATKà, ACTHIPE HePpOdNHBIE 
HOXKA, NATH APŒOPOBEIXE AälUCKB M IECTE NPEKPACHBIXBE KapriuB. Ci 
aBa yëpHbie BOpona, TB TPH O$AbIA epä, MO“ JeTsipe HÔBEIA KHÜTH; 
ÊTA NAT P3BBIXR ABTéH. O'éa OÉaubie CchpoTki 608 HeC4ÂCTHLIA 
CHporTB. /IB0e CAYrB, TpÔe MaCTePOBEIXE, AÉTBEPO ABTÉH, IÉéCTepO 
COAAÂTE, ABÔH YACHI, TPÔH OUKÜ, NAÂTEPBI HÔXKHHUBI. JlépBsie noaTopä 
qac4. [lépsbie côpok® Aeï; Bropée cTo e&HMKOBB, H HOCAÉAHAA TbI- 
CA4A CŸAbACHOBE. 

A KYHHAB OAHOTO OBIKà H OAHŸ AOMAAE, OAËHB CTOAE M OAHÔ 3Ép- 
Ka40. /ÎB4ANATE OAMHBE PYyÔA1b, NATRACCATE OAHà KOnËAKAa. Tsicaga u 
oaxâ Houk, Mouo40Ë 4eA0BËKR TPHAUATH OAHOTO 104 063B ABaANATH 
OAHOrÔ Aa. He CyA“ O0 ye1oBBKB 110 OAHOMŸ nPOCTŸÿNKY H NO OAHOË 
OAÔKB. OœULÉéPE CE ABAAUATHO OAHME COAA4TOMR. IéTpe [épars n 
Ekatepüna Bropäa uäpcrsoBaan BR OCBMITàAUATOMR BÈKB. IIBéabi yBa- 
KT Käpia ABbHäAuaTaro, a PPpaHuÿŸ3b1 HOCTABHAH DAMATHHKR l'éu- 
puxy Uersépromy. CraTiä Obiià nücana narnäAgataro uuca4 fixbap4 
MÉCANA THICAA BOCEMECÔTR AB4AUATE TPÉTEATO TÔAa, H UPOou3IméCTBie 
OTHÔCHTCA KB INCCTOMY BÉKY, à HMEHHO KB NATECÔTE CÉMBACCATE TPÉ- 
THEMY TO4Y. 

Lkaur CE AÏKHHON HAP&OPOBEIXE TAPÉAOKP, HAH CB ABBHAAINATEIN 
APHÔPOBBIMH TAPÉAKAMH. AÂpÔXKH, SaNPAKËHHEIA NAPOO BOPOHBIXE A0- 
IaA6Ë, HA ABYMA BOPOHPIMH AOAAEMÉ; H KAPÉTA, SAUPAKËHHAA MÉCTEE 
PÉIKUMM AO0IMAABMH, HAH ECTÉPKOIN PÉLKUXE A0MaAéñ. T'OPOAR 4eKÜTE 
OTCHAAQ BB ThICAYB BÉPCTE, CEA BO CTA BEPCTAXE, à ACPÉBHA BB COPOKÉ 
Bepcräxr. Br MocxkBé Obi10 THICAIA MECTECOTE UepkBéË, HAH COPOKE 
COPOKÔBB LePKBéË. A AOBOABCTBYIOCE OCEMHACCATEIO PYOAAMU (HA ABYMA 
COpOKâMH py046) BE MÉCANE, TO ECTE ACBATEO CTAMH MICCTHACCATEI 
PY61ÂMH BE rO4A2. ONE HE AOKMBÈTE AO COPOKâ APTE; H OHà YMepaà 
COPOKà TPÉXE ABTB, OH AOBOABHA COPOKà KONÉAKAMH, H OH YAHBH- 
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AACE CTA KAPTHHAMH. OH He MOXKETE NPOKÉTE MéHBe CTA THICAYB 
pyGaéñ BB ro4r. Tôpoar CE ABYMA OâNRAMH; KOMOAB CH IMECTE 
AIUHKAMH; AOMB CB COPOKà OKHAMH; KPÉIIOCTE CO CTA NÿINKAMH; HÉPKOBE 
O HATÉ FAABAXD; AOME O TPÈXB APYCAXE ; ACPÉBHA CB JCTBIPEMA BÉTPA- 
HBIMH MÉADHRIAMH. fl 41004 paBH6 OOGHXE CHIHOBÉË H OÔBAXE AOMEPÉE. 
OP HMBETE YÉéTBEPO JABTÉË, à OHà OCTABHAA NATEPO CHpÔTR. Moñ 
OpaTE He MOTR CAAANTE CB STHMM ABYMA YNPAMBIMH AOIMA4BMH. OHB 
KHAD AOATO CB CBOËMH NATHO ABOÏPOAHBIMA Opârsamu. KE 5TOMYy 
MAAIÏOHY CTApBIXB JIpÿCCKAXR eæHMKOBR Hä400H0 NpAOÂBUTE THICAUY 
TBXB HOBBIXE PyOtéi. | 

KäxaoMy n6 cry py61é n nÔ copoky Konbekt. BE HÉKOTOPIXE 
MÉCALAXE 10 TPHAUATÉ AHCË, à BB APYTHXB NO TPUAUATÉ OAHOMŸ AH. 
BR KäXAOMB Capàs OBIAO NO ABB KaPÉTEI, à BB K4XKAOÏ KaPéTB NO TPH 
MYXG9ÜHBI H NO UeTEIPE KÉHIMUHH. KäXAOMY 16 CTY nÔ ACBAHOCTY py- 
Gaéä H nô copoky no naTÉ KOnÉek». Ÿ HaCb 10 ABaAUATÉ NO Cemf 
ourÔBB. KäâxkAaa \dacTR COUHHÉHIA NPOAAËTCA NO NO4ÿTOpy pybaéü 
cepebpoMr. 

lo ÿrpy He AOAXKHO CYAÏTE O noïÿAHU. BR népBbie HOAAHA OHR He 
3HAAB TO ABJATE. BE derkipe 4acà no n01ŸHOMH, HAÏ BB NAT JACOBE 
O0 HOAŸAHH. J'TO CAYAHAOCE BB HOCABAHIE NOATOAA THICAIA BOCEMECOTE 
cOpoK® 4eTBépraro rÔ4a. Îlépssie noaqacà npomañ cuokôäno. B? npo- 
AOAXKÉHIE NÉPBHIXB NOAYIACA. JA MHÔH OBIAO HOATOPACTA THICAYB PY- 
6aéi roaoBâro A0X04a. 

À 41006410 rebA, a TI MenA oÔuxäems. Mbi yBaxäeMR er6, à eë MI 
AOÔUMB AYLIÉBHO. Ÿ MeHA MHÔrO AéHETB, à ÿ TeOA HBTE NH KONËKN. 
SaCTYDËCR 3à HerÔ, H NOHAaAbCA Ha ueë. [locnaä co MKÔD, H npuxo4t 
CE HuMB. CKaxi eï, UTOOE OHà npuulià KO Mu. Desk Herd, 6e38 
Heñ 4 0635 BACE KH3Hb MHB CKÿ4Ha. fl He BHXKY HXE, à A CAbAAN BCÈ 
AAA HUXB. Mer YBaX4eMR Bach, à BEI 8a0HIAH HaCr. PDYyAB BO MH 
yebpex?: 4 noroBopt 0 TeO$. Mu npiiTho OHITE CE né. À He 40- 
pbpaio ceOË, a TH1 AOBÔ4eHB CO6610. Mi Gepexëmr ce6ñ, a oui ceO$ 
BPEAÂTE. 

Moï GparTr, TBO4 CeCTpä H er0 CHINE BMÉCTB YAMAHCE. A CTAPAIOCE 
YTOAËTE B4lleMY YAÂT@AIO H HâUIeMY CMOTpPÉTEAN. Moñ AOME KpaciBBe 
TrBoer6, à TBOA Cobaka MéHbuie Moéü. A #HBŸ 60e32 HHXR, H Morÿ 
o6oüTich 6e3% nx® nôMOuH, He xBaaiCE CROHMH TPYAÂMH, à n04ÿMañ 
O CBOHXE ABTAXE. HIOAOËAÏ KB MoeMŸÿ CTOnÿ, n no4api AéHer'R CBOéH 
cecrpé. Mb1 TOBOPHMBE O CBOHXE AHAÂXE, à BI SAHHM4CTECE CBOHMB 
YpOKOM3. YuéHie rOPEKO, HO HAOABI ErO CAÂAKH. TBOÏË CaAbI HPEKPACHE] : 
A YAWBIAICL HXE KPaCOTAME. 


BéaAumE AH STY COÉAKY H ÊTOTO KOTA, STHXB AI0AÉË H TBXB ACDÉBLEBE ? 
B% STHAXB 3eMAAXE HÈTPR 304074, H BB TBXR HBTE CEPEOPA À CABIAAR 
$T0 OTB Bämero O6pATA, HO A STOMY He BÉpIO. A xBaAÏO BâlUe HaMé- 
pexie; AaBHÔ A NPeABÉABIE OH0€. /[aBH6 AH TH KHBËLE BB CeMB TO0- 
pOAB? A YAUBAIOCE STOMY CäAY, à TOTE Aÿume. J'TH NéPbA TŸNBl; 
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ci AOMà KAMEHHEIE, TB ŸABUBI Ÿ3KM. Takie rAa34 NPOHHNATEABHEI ; 
TaKiA ABA4 HC NPHHÔCATE YéCTH. TaAKOBPI A4. 


Ue10BÈKE, KOTOPArO Bb BÜAUTE, OAEHE YMËHB. KRHHra, KOTOPYH BBI 
quTdere, OJeHB HpiATHa. A 38H40 ABAO, O KOTOPOMB BbI FOBOPHTE. 
Bo4aäâ, KOTOPON A MOICE, O1eHL xo104H4. bepertich TOr6, KTO ABCTHTE 
TeO$. ToTr, y Korô MHÔro 4ËJa, He AÿMaeTR 0 3a04Bâxr. Yalreck 
TOMŸ, YCrÔ BEI He 3H4eTe. BoTR Tak6e CYKHO, KakÔe 4 KynH4. Ka- 
KÔBE OBIAD BOCHAÏAIBHUKD, TAKOBEI H BOHHBI. BOTE APTE, BB JBUXE 
PYKAXB MOA CYABOà. Caÿiuaïca Tor, BR UbËMB AOMÉ THE KHAB. BOTR 
KHÜTA, KAKHXB M410, H CAÿ4aË, KaKOBBIE D'ÉAKH. 

KoTéphiñ 4acb, H BE KOTOpOMB dacÿ npiñaëmms? KaküiM4 KHiraMH 
SaHHM4@WLCA, H KaKie AÏDAH SABCE KHBŸTB? [IO4E KOTOPLIME Hauä1b- 
BUKOMB TI CAŸÆUIIB, I KAKOMY ABBIKŸ TBI ŸAHIRCA? Ubu 5TH 40Mä ? 
CE pero NO3BO1ÉHIA THI BBIIGAB CO ABOpAl H He BHAÂIE, JW 
wadny OpôCiaH Ha HNO04E. À He 38H40, Cb JbÜMH ABTEMH ON Ty- 
añerTt. O JéMB TRI 3a00TRILECA, H JBMB A 3ACAYKUAB TBOIO APÿXOY ? 
CB 4YBME MOXKHO NO3APABATE Te04, 4 OTB AerTO TI HOAYAÜAB TU AÉHBEH ? 
CKOABKO BÉPCTE OTB STOTO rOpoaAa 40 TOr0? M3B CKÜAPKHXBE TOMOBE 
cocToûT& cié coutiHéHie? [lo CKOABKY DYOA6H AOCTAHETCA BAMB H3B 
$Toë npÔPIAn ? 

Th1 CAMB COTAACHINECA CO MHÔH: C4MBIA 3BYKBE T0 FOA0Ca NpiATEHS. 
fl nanuMmäio Cilo KBaPTÉPY Y CaMOr6 xX03ÂuHa. CâMbIe NOPOKH HAXOAATE 
y BaCE u3BuHéHie. OH BCerAà TOBOPATE O CeOË Cam0MB. Bi He40- 
BOABNBI CO6OO Ccamimu. Mbi BüaABAu eë camoë. (CâMaa cmeprTk He 
crpänma. Mb1 BCB AOBOAPCTBYEMCA OAHÜMB X410BaHieMB. Takb Aÿ- 
MAIOTBE OAHB HKÉHINHBI, Mbt 0664 XOTHMB CAYXITE eAÏNHOMY bôry. BY 
KâKAOMB Co6päuiu Ôk11H rpaxaâne 066ero nô1a. Oui paschauhi no 
BCeMŸ CBÈTY. HäAOÔHO HPHBBIKATE KO BCAKOË NHINB. 


HSTR HHKOrÔ 3ABCL: He NPOCH HÔMOUH HA ÿ KOrO. Ti He UE 
Hugeré, H STO He rOAËTCA HN KB deMÿ. ŸuliCb 4eMŸ HHÔYAB, H CKaxH 
$TO KOMŸ HUÔYAB. A He NpOAÂMBE CBOCrTO AOMA HH 3a ATO, H BLI NPOAAAH 
ceoñ 3a nuuTo. H37 nuuerd ne cabiaeins Hero. B'? Teuénie n'écko1B- 
KHXB MÉCALEBE OH EXEAHÉBHO HOKYNAAB 0 NÉCKOABKY COTE AYIB. 


0'68 cecTpsi AYPHÔ TOBOPATE APYFE O APÿrs. Auraniâne n ®pau- 
UŸ3BI HEHABHAATE APYTBE Apÿra. ME1 XOAUMR MYAÂTE APYyTh CB APŸTOME,. 
Cii AoMà 4eXATE OAÛHB 3à APYrAMB. A0CKH Ha6pôcaner *OAHâ CE 
ApyrÔn. | 

fl abaalo 406p6, CKOABKO 4 xXeJäio. Tri xetaeib YuñTRCA. OHE 
AŸMaeTB, YTO 3H4eTE BCB HaÿKli, H XBACTACTE CBOMH YCHÉXAMH, Mi 
He Aep34eMB BÉPUTb BANMB CAOBAMB, XOTA BEI rOBOpire npâsay. Mot 
COCÉAH TATAITCA OAHAMB XA1É00MB, H YNOBAWTE Ha [Iposuabnie. Bt 
ToprÿeTe CYKUOMB, H BBI TpéOyère MHÔraro. T64Y6E BOPKŸeTE; rép- 
AUUa CTÔNETE; COOAKA J4CTB;, INÉHKH OPÉMYTE; AIAlŸIUKK KBAKAÏTE; 
BOPOHBI KAPKAITBE; ABBbI PHIKAOTE; OAÉHB TOKŸETE; KŸPbI KYAÏX= 
AYTB; KÔMKA MAYYUTB; OBIKA MBITATH; NAOA4d KYÆKAITE; SMBAÂ LH 
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NAT; OPAB TPYOÂTR; COAOBLH IMeOÉAYTE;, OBNBI OACWTE; CBUHBH 
XPHKABOTE; AHCHUA BH3KUTE, OCËÈAE PEBËTR, KAIKŸHE KAOXMCTES Ne— 
penëska BAB4KaeTE ; NBTŸXB KYKYPeK4eTE; COPÔKA CKPEKÔAETE; HONyrAË 
GoarâeTs. TpoMB rpemñTR; BOAà KHUÜTE; ABÉPH CKPHNÂTE; PYABH 
KYKKATE; OTOHB TPEUUTE, 3BB3ABbI CBEPKANTE; COAHLE CRHTÜTB:; NA API 
POATCA; AaAMä3b1 OAECTATE ; CYXie ACTA XPYIATB; BÉTEPR CBHCTACTE ; 
CHBTE T4eTB. COAHNE 03APACTE 3ÉMAN CBOÏMH AYY4MH, TPÉETE H XKU— 
BTE eËê. JeMA4 OÜpaäeTCA BOKPŸÿrB COiHHa. Bi HanpäCHO ropiere. 

A ryaäas Baepa nô Gepery pk, Kkoraâ côanue caañaock. Moñ 
CeCTP4 CHABAA NOAE AËPEBOMB, KOTOPOE Ka%4A1OCE BÉTPOM?R. Baepä Mi 
MHÔrO paOOTAAH, AUTAAH, NACAAR H PHCOBAAH. OBLbI MPYTE OTB CTŸXH. 
Er6 Mark 4asô yMepaà. Henpiärean 3anepai er BE KpnocTH. J'ToTr 
JCAOBBKB OCABNE, H Er0 KEH4 OTAOXA4. Mo AGPÉBEA BEICOXAH H MO 
UBBTEI 34BAAH. 

MockBàä AÔA1r0 OÿAeTR KpacOBATECA BO TAaBË rOPOAÔBR PÿccKkAxE. 
Ter Oÿaeius urpärTr, 4 a Oÿay nncârTs. Pocciäicroe rocyaäpeTBo 6ÿaerz 
GesnpepbiBHO BO3BHIHATECA, H BCerAà NpioOpHTÈTE 01e CAABI H CAÂBEI. 
Beauxiäi roCyYAäPE HHKOTAà He YMPÊTE. 

Aaañ, gro TeOË TOBOPÂTE, H He AÿMañ ynpAMnTECAa. He repañ Ha- 
AÉKABI, H ynoBäñ Ha Bôra, Crynäñre aomôk, u he roarÿäre CcTO4BKo. 
He TpaTk ppéMeHN, A He MYYE ÆXHBOTHBIXB. T'oBopüTe BCeraà nPABAY, 
H He CHOPETE O HYCTAKAXD. 

CouoBéñ noëTE; AOILAAB PKËTE; BOAKE BÔCTB. ECTE 3BÉPH, KOTOPEIE 
CnATB BCIO SHMy. Thi Gepème Muôro ua ceÜ4, u a He Gepjck sa 5To 
AËAO. SawËMR BEI MUËTE 9TY KAËTY? OH XUBËTE BE MoCKBb, H 9481- 
BÊTE OOTATEIME JeAOBÉKOMB. [IlaCTixXB CTPHKËTE OBÉéLB; KPeCTLÂHE 
NPAAŸTE AËHD H TKYTE XOACTB. OH XOJETE CHATE, H BEI XOTUTE HTPATE. 
Moë cocbaz Oepërz MeHä, KaKb POAHATO CHIHA, H H€ MOTE CO MHÔN 
pascräTeca. Henpi4Tein Coxrañ MHrie TOPOA4; OH YBACKACE 340001 
H MiéniemB. [IlacrÿxB nact OBéUR Ha Ayrÿ. fl nou 3a ABKApeME, 
H Tbl DPHUAËUR MHB AÉHETBE. J'TOTB TOPOAB UBBTÈTE, H OH A6ATO 
6jAeTB UBBCTH CHAOIO H OOTÂTCTBOMB. A AAMB TO KHÉTY, à YTO TBI 
AAUB MHB? Thil He MOXEIUE TOBOPITR: YTO OHB AACTE MHB 34 2TO ? 
He 6epi na ceôä Tor, der TEI He MOXOINE HCNÔAHHTE. ÂTB, KNBÜTE 
MÉPHO, He KAAHÉTECb, HHKOTA4 He ATÜTE, H BeAÏTE CEÜÂ XOPOLIÉHEKO. 


38bp# xOAATE H OÉTANTE, NTÉUBI ACTANOTBE, PPIOBI HAABAIOTE, H 
qépen N013a107B. [JIOCMOTph, CHA HAËTE COMÂTE, 3à HUMB ÜBHATE 
cobäka. BHaulIb, KAKB OBICTPO A6TÜTE 3TA A4CTOIKA; OHB BCETA TAKB 
serätors. Ceïñ Mopäk® A6470 naäBaar no Uëpnomy Môpw. Uro Tam 
nanpèrs Ha B04Ë? ?KéHb1 CAaB4HR HOCHAH BÔAY H TACKAAH ApOBä. Uro 
TÉL HOCËR BB 9TOMb MBIUKB? CMOTPH, KAKŸK BAS4NKY APOBB STOTE 
YJeAOBÈKE TAUUTB. BUABAH TOTA4, 4erÔ HE BHAAAH AOTOAS. 

Henpiäress péHyACa BB TOpOAB H KÉHYACA Ha KOPEICTE. Môaia 
gacsepkäta. Môauia CKBepuÿAa, rPAHYAB CHABHBI TPOMB, 3€M4Â Apôr- 
HyAa, HÉPKOBE 3aTpacaäCs. BpaTe Moï AËrR H 3aXpañb4h; OHB FPÔMKO 
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xpannÿA® H npocHÿAca. Morÿ An HaËATECA, YTO Apa Moä TPOHETE 
emëé Bâine xaâanoe cépaue? Gôanue 3a0ancT410, HO He Ha464r0: Oaec- 
Hÿ40 H CKpHI1OCB. Mbr BHÔpocain 3a ok Becb coPB; BE Copÿ MB 
BÉIÜPOCHAH H B4KHYIO ÜYMATY. 

Hpômaaro réxa A x4RHBalB BE rôpoas. COKPÂTE TOBAPHBAME. 
Hémuer u3aâBHa XuBâin Bt HoBtrôpoas. ZKugyaë BE MockBÉ, 1 53448 
BB Tpônuxyro AäBpy. B' MO104bIA ABTA A HKHBAIE BR AepéBnt. 


E'cau 6b1 KÂMHH lOBOPATR MOrAë, OHH Hayuian ÔB1 Te“ OCTOpÜX- 
HOCTH. É'can Oki KTÔ HUÔYAB BOWËIR Kb HaMB BE ÔTY MUNŸTY, OHb 
YBHABAB ObI HACE BB OTIAAHIN, H YCABNNAME OI HäNA CTeHÂHIA A HAIUH 
B3AÔXH. ECTE M410 NPeAMÉTOBE BB CBÉTB, Ha KOTOPBIE A He OÔPAMAIE 
6er BHumânis. Hé 6bi10 Tak6ro KâMeuxaro cépaua, KoTépoe He n34u- 
BAJOCE OBI BE C1634X8B. 


COZAAÂTR STOTE CAYKHAB AOATO, H BBICAYXHAR néncio. He BcAkif 
BBICAYÆKUTE @Ë CB TAKHMB OTAHAIEMB. OH OLBIBAAB BO MHÔTHXB Cpa- 
KÉHIAXE, H Be3AB OTAAAAAICA OANCTÂTEABNOIN XP4ËpOCTERN. Oco6enno 
OTAUYHACA OHB NPA B3ÂTIB OAHÔË Henpi4TeAbCckOË Oarrapén. O3 népsbiä 
B306päAcA Ha OpÿCcTBepr, YÔHAB HENPIATEABCKATO COAAÂTA H B3AAD NŸIUKY. 
3a aTo er6 Harpaañan O6paenoM3. ÎloTOMR narpaxaäan erô H ApyriMu 
oTaüdiamn. Tenéph OTNp4BHTCA OH Bb POABHY, NOCEATCA BB CBoËË 
CeMBÉ, 4 OŸÿACTR Pa3CKABBIBATE O CBOHXB IOXOAAXB, KAK'b XAKABAAB Ha 
TÿpoK? H PPpaHIŸ30BE, KaKE ÉNBAAR BPATOBE, KaKB TEPHÉAB TOAOAE, 
CTPAAÂAB OTb PAHE, H YTBINAACA MbICAÏO, YTO CAŸKATB CBOCMŸ l'ocy- 
A4PIO CÉPAUCMBE A AYMOEN. ŸuoBäñ Ha Meni. 

UeuorbkB, AH6ami npâBAY, HEHABHANTE A0%E. Kynätomeeca anTÂ; 
co6äka, Épocäromaaca Ha npoxéxnxE. Kynémr, no1yuäBInif TOBAPEI H3B 
AGHAOHA, NPOAABAAE HXR BBITOAHO. KYnéWb, HOAyAMBINIÉ TORAPEI H3B 
AGHAOHA, npô4alB HXB BEITOAHO. CTpaxAYini OOAS3Hi, HMETE 004e7- 
géuis. Saxri NOTYXUIYIO CBB1Ÿ, H BBITPH 3aMép3ee CTeki6. CaäBa 
repôlo, CnâcINeMY CBOË OTédecTBo. PRIKAOIMIR JeBB, MBIdäit ObIK®, 
Aätouan CoGâKka, noiomiä n'ETYxB, BOPKYIOILIH rOAYOE, BBIPAXKAITE CBOH 
dyBCTB4 H KCAAHIA. 

Môpe, roinÿemMoe RÉTPaMH, YCTPaldeTE HAOBUËBR. /Î04E, A1H00HMaa 
OTUËME, CTAPACTCA SACAŸHKUBATE €TO AH00Bb. JI0AKHO NOMOrTATE He- 
CAACTHOMY, TOHÜMOMY CYABOOI H NpeCABAYEMOMY HeYA4dAMI. J'To cuA- 
TOe MOAO0KÔ, H BOTH TÉPTBI TaO4KB. J'TO 3sapakéHHOe pyxbé. Ha 
PBIHKB NPOAAIOTCA OÙTBIE TŸCH, CMOAËHPIA BCPÈBKH, OTKOPMACHHBIA 10— 
POCATA 4H CTPAKEHABIA OBUbI. 

Poccia oôurâeMa MHOrAMU napoaamm. A66psie rocyaäpu 4H0Mn 
CROÂMH HÉAAANHEIMM, H YBaKA6MEI COCBAAMH. TarTäpsi Ob1AH no05xAenHI 
u pas6urei Ha Kyank6BoMR 1645. TpyAbI TBOû OYAYTE YBÉHYAHP YCIÉ- 
XOMB. HMenàä OBIB4IOTE CKAOHACMEI, à rAar0451 CnpArdeMBI. Ceñ Be- 
AñKif NOAKOBOACUE OÿACTE ATHMB BE NOTOMCTBS. MockBâ Obâ pas3o- 
peHä H Cox%eHä BparäMH. J'TO PyXPEË 3aPAKEHÔ. J'Ta Kkira npe- 
KpäCHO neperieTenà. 
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out ctoaâ, 660 a 31508 xuBÿ. TAB sam Ôpare? Er H578 46Ma. 
Kyaâ ouB nobxait puepä sétepom?? Ter CYAÜME YMH6, a 6parz TBoû 
CYAËTB yMnbe. A xoxŸÿ uwiôko, à TBE XOAHINE inüôde, Bpi roBopire 
NO-PÿCCKH YÜCTO, à CCCTPHHA Bâma elé dûme. SäRTPA NOÉACME MH 
AAAËKO, à YPe3B TOAB eINËé AdABIUE. TI DOËIE XOPOMO, HO OHä NOËTE 
Aÿaue. À npomÿ Bacr yOsañTeasnsäme. : À Oaaro4apt Bac nokôp- 
Hbfne. 


l'yaâa Ha Geperÿ prki, 4 Hac4aaxkAIOCE npox141010 Bédepa. Kaïba 
O HECAACTHEIXR, CTAPAËÜTECE IOMOTATE HMB. fl BACH YAŸ, XKCA4A BAMB 
A0Ôp4, H HAAACE, YTO BEI YCnBeTE BE HaÿKaxB. He yYMBAa CABAATE 
qero HHÔYAP, Npoci COBÉTA, He KpacnBa. /Baañ A06p6, He 6oâck nn- 
Korô. He AG1XKHO BCTR Aéxa. CAYxX4 OTÉdECTBY 4 YMHpäA 3a Her, 
MBI ACNOAHACME CBOË AOATE. [oayuise nuckM6 Bâme, H y3HàB8, 4er 
BBI XKCIACTE, 4 HEMÉAICHHO OTBBAAAB. OTOÉBAABIN, OCTAHBCA AOMA. 
HanncäBiun uucbM6, nO10XKHBIUH BB KYBÉPTE H 3ane4ATABIIH, OTA4Ë er0 
ua nôuTy. [lpuméaum A0OMÔË, A CHAR nucäTk. ZKeHMBIIUCE, ONE no0- 
BXAAB RE A6PéBHIO0. MIpoCHAËBIR ACER Y Heré, À noImërr 40M6Ë; pas- 
ABBLUHCE H AÉTIUN, A CKÔPO YCHŸAE. 

De3b HAAËKAB HCAB3A HKATB BB CRÈTE. ÜOTE PK A0 ABCY ABB 
BepCTHIL O 4ëMB Bb roBopute? Mhi TpyañMCa 44a 66maro Oaâra. 
MéxKay A6MOME H C4A0MB NPoCTPäHHBË ABOPE CE KOHOWHAMH. Bôra 
pâau He YHbiBâä. JAtwOÔBL KE rocyAâpt H oréuecTBy. OHE KHBËTE Y 
CBOCrO AÂAH. COAAÂTE BPICKOAHAE H3D-8a KYCTA. JAYYAB COAMEIEI 
NPOHHKACTE CKBO3B BOAY. J'TOTE ACJOBÉKB NPH CMÉPTH. IITHuA 4e- 
T4eTb 1N04B 0014KÂMH. A NOAOKAAE KHHTY NOAB CTOÏH. CaAUTeCE 8a 
CTOAB, HU CHAÜTE 3a CTO16MB. Bparz Moñ BAeTE BE MockBÿ, norouÿ 
YTO €rÜ XOHÂ XHBËTR BB MOCKBÉ. ÜPéAb CHAËTE Ha AÉPEBB. JTA 
pioMKa pas0ñiach Ha Méakia dâcrH. fl 4ocäAYICE Ha 6pâTa Moer 5a 
erô ABHOCTE. He 3a00TEC4 0 4yXHXR ABAâxE. Mo Apyr'e yimHOCA 
06B Yro4B CTOXà. Boaà TeuËëTE CB KpOBA4. BoT' AePéBEA CE AHCTLRAMH, 
HO 6e3% UBBTOBB. J'Ta CO6aKa OÿAETE CE KOPOBY. ATH OBTAIUTE 6 
ABOpy H nô Caay. Mbi pa66Taan oT& népBaro 110 näÂToe YyucaÔ À'B- 
TYCTa. OHB HÔCATE TPAYP'E NO CBOËMB OPATS. 


Moë añaa poauacÂ n XHAB BE Mocks, à He BE TBépu. 3Hâelib 4H 
yTO Haur yaiTeAB ne340pôBt. E'xean Bbi He npifaeTe, TO 4 oCepx}Ÿcb. 
Cnpocä y Her, xO4eTR 1H OH BXATR, MA HaMBP@BdeTCA OCTATECA 
AÔMa. OH 3a60TnTca 6ô18e 0 6paTs Héxean O0 cecTpé. Ilpiärate 
ABAATE AOÔPÔ APYTAMB, JBMB CaMOMŸ NOAYAATE OA1aroTBopéHiA. [lyCTE 
OHB NPiAAËTE; NyYCKäii ONA YBAYTB. Aa COAHUE BACR He 3ACTAHETE Ha 
4106456. /la 3apäscrsyerTe Îlaprs. VU5mMe npaiéxHFe TBI ÜŸA@UB YUHTECA, 
THMB Aérue OYACTE AAA TEA YUICHEE. 

Sum npiâTHa. AA CyTE cMépraB. HôRropoar OëLIE 6ÉorâTr. Poccia 
ecTE oôuipnan mMnépia. Bôara ecTb uaptiua psk®e PYcckux®r. [lpi4reir 
Moñ, BEI OÿAeTe AOBOAEubI. Ÿ mac ecrTk Oo4biie 3an4Ccb. YŸ Meuä 
8äBTpa OÿAYTE AéHbru. E4 BeañecrTBo (/unepampüua) Bs5xaa. Eré 
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Tpesocxoareascrso (l'enepdas) yèxarr. Er Mmnepäropckoe Bbico- 
yecrBo (Beaükiü Khagb) 6k13R AoBd4enr. Teorpäæis 4 HcTôpia CyTE 
BeCHM4 HOAÉ3HBIA 3HäHia. MoaaàTs TpÿAHo. CKÔAEKO OBIA0 TAME ABTÉË ? 
Mocks4 suamenüTa, rôpoar MockBä 3HameniTe. KuTâñ MHOTOADAEHE ; 
rocyaäpcTso KuTäñ Muoroatbauo. Ÿ Heré ecTb TPHAUATE OAH4 A01Ha4b. 
Kara, KkoTOpyX Bb1 auTdere, ôdenk 3aÜäBHa. BoTk 4e10BÈKE, YLÜMH 
TPYAâMH n043YEMCA. 


Boaâ ecTb cruxia. AuekcäHapz MarkeaôHckif OBIAR BeA“Ki NOAKO- 
BÔo4eur. Taräpbi 6bian ceupénb. Moñ ABAE OEIAR oæniiépr; MoËñ ABAB 
ObIAB Toraâ Oœumépoms. l'oBOPATBE, ATO KOMÉTI ObIAH HA eIË OŸAYTE 
NAAHÉTAMA. 


AOoXAB OCBBKACTE 3ÉMAN. SBAOAËÈR HOHABHAATE JÉCTHBIXE AHAËË. 
Bÿpa, onycromänuan Hänu no44, pasopiaa MHÔruxB nocea4u8. l'osopt 
Bceraà npâBay. Moñ 6pare 68142 O61eHR BCt0 34MY. À ÉXA4B UBAYH 
BepCTÿ BepxôMB. TeOÂ xBAAATR 3a npniexäHie. OHB YA4pHICA 008 
CTÉHY. Mi CHAUME BB BOAË 110 IéI0. CBIHB POÔCTOMB CB OTILA, H AOME 
noJTH CH MATE. 


CKkynéilB npeanoanTäeTs AéNBrH CA4BB, A BÔHME CA4BY AÉHETAMT. 
Môania npeauécrayers rpôMy. Aussoce Bâwemy Tepnèuio. Hpâgarci 
A4 BAMB ÔTH KapTäuB. He MCTH TBoeMÿ Henpiätes10, n AbAañ A06p6 
oGñasBiuemy TeO4. DBITR yÿAy. Africa roplouumMR Cie34'. PeOëuky 
XO4ETCA NUTE, CHABHOMY YJeAOBÉKY HE NPHANYHO OOHKATE CA46ATO. 
[oapaxänie Incÿcy Xpacrÿ. 0668 KE AOÔPOAËTEAR H HÉHABHCTE KB 
NOpOKY. 

BHXY TAa34Mn, OCA340 PYKAMH, CABIIY YIAMH, OÛONAIO HOÔCOM®, 
BKYUNAIO A3BIKÔME. H3MâHYE OBIAB R3A4TR CYBOPORRIME, H Ouâko8r [lo- 
TÉMKHHBIMB. TAXE OPHUÉPOBE BCB HA3BIBAIOTE repOaMH.- Boibnôñ 
easâ meBeiiTR rÿOB (ua rÿOamu). lHyimäocb OÔMAHOME A JO0XKbI0. 
SABCE ABIIUATE JHCTHIMR BO34YXOM. [ÎloxéprsoBanie xñ3Hi 3a l'ocy- 
AâpA H OTédecTB0. OHB A0ÛPE CÉPAUEMP, HO CAAÔE rO40B610. Y'TPOME 
H4A0ÔNO BCTABÂTE, AHËMB PAaOOTATE, BéHEPOMB OTABIXATE, H HOYEH CAT. 
Ilomupi Moerô apÿra c& er añaer. Hmÿr ectk no3ApABHTE BACBR CB 
BANUMN YCNÉXAMH. 


CHiHB Muerô lickpeHHaro Apÿra Buepàâ yBxaïr. JT Ooubuäro yMà 
HEPÉAKO OBIBAIOTE XHABI COCTAD4EHE CHACOKR O&HHÉPAMB HäleË An- 
Bin. [leuénie xa60a. A KYNHAR &YHTE 440 h CAKÉHE APOBB. CTOABKO 
TPYAOBE H 3a0678 npon410 no-NyCTOMY. Pÿcckie B3444 [apixr oceM- 
HäauaTaro Mäpra Thicaua BOCEMECOTE ueThiphaauaTaro ré4a. fl ne 
BMB XA1B04, HO UbO BOAY. fl MB XABÔE, HO NE NEIO BOABI. fl He n0- 
AYAAXE HH THCHM4, HH HNOCÉIAKH. BR STOMB NHCEMÉ HBTE HH OAHÔË 
omH6ku. AocTänb MH AGHerr. Bôunbr KeA4IOTR OMTBBI H HULYTE CAÂBBI. 
Caaso4to0eur xâxkAeTR nosecTéñ. TBi xXOuemRe 6orâTcrTBa, u GoHmeca 
Tpyaä. bôuka noanä Bunä. AG66pbii 4eA0BÉKE AYAKAR 34001 H 3ÂBUCTH. 
304070 4aopôxe cepeOpàâ; CBHHÉUR TaxkeAbe xXe1B3a. OHB NPOCuTE 
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MÜAOCTBIHU pâan Xpucrä. O'rasxe npiitTeHs n6c48 paOôTH. Baose 
$roro Gépera TAHETCA UBNB TOP. B6AKn ÉPOAÂTE ÜÉKOA10 AepéBHH. 

Mo 6paTe xpaniTB npucÿTcrsie AÿXa PH BCEXE HENPIATHOCTAXE 
BE KU3un. Ceïñ rÉpOAB noCTPOeHR Ha KPYTOME Üeperÿ OHICTPOË pBkt. 
Léprosk o naATé rAaBäxt. OH HA44eTB 110 CBOËMB OTUÉ. 


BoamÉpHHuaA. 


Oanà BAoBâ nM4Aa ABYXE AOïepéñ: CTâpuian ObIA4 NOXOKA Ha CBOH 
MaTB A ANUËMBE H HPABOMB, TO @CTE, OHâ Obl14 TAKE K€ AYPH4 H TAKB 
Ke 344, KaK®® 64 MATE. HnkTO He A41006A4B XP; BCB OT HHXB Oraan. 
Ménemaa xe Okraâ npekpâcxa n 4AvOpoaÿnna. Bc5 eë ar06uan. Ho 
314 MATE H 3444 CeCTp4 eë HEHABHABAH; ÜesnpecTAHHO ÉpauñAu; OAHA 
OHâ AOAKH4 ObMà PabOTATE BE AOÔMB, TONÉTE IIédb, MECTH TOPHHUBI, 
CTPATATE BB KŸXHB. DBAHAXKKA IA4Kada GB ŸTPA A0 BédePa, HO He 
ABHUAACE Ppab6TATE; ObIAd NOCAÿINHA, TePBAËBA, H BCË TO ObUO Ha- 
npäCHo, 4060 HHYËMR He MOrAà YTOAÏÜTE Ha 31ÿW MATE H Ha 34ŸI Ce- 
CTPŸ CBOÏ. 

ExeanéBno 5Ta OAHAA AÉBYINKA AOAKHA OBI14, CB OOAEMHMB KYB- 
UIHHOMB, XOAËÜTE 3 BOAOW BB OAHAHIOI PONY, BB KOTOPOË HAXOAËACA 
dÉCTBIÉ HCTOIHHKB. OAHAKAB NOUA4 OHÀ, NO OOBIKHOBÉHIO, KB 9TOMY 
HCTOAHHKY. JÎeHb OBIXE OACHE ÆKAPOKB. HanGAHUBE KYBIIÉHE BOAGE, 
OHäà BO3BPAHAAIACE AOMOË. BAPYIE BAARTR HepelB COG6EN CTAPŸIHKY. 
»AATA Moël — ckasäaa eh crapÿimra: — ,4añ MAS Hanÿyéca. À 
YCTAAA; MHB XHAPKO.* — CB OxOTOI0, 646ymkal" cKkasäia AÉByIKa : 
,BoTR! Hanéüca! M onâ noxaaà crapÿiuks Kyrwnn. 

Crapÿinka OTE CA400CTH CÉAA Ha TPaBŸ, à MOAOAÂA KpaCABMIA CTA4a 
NéPEAE Hé Ha KOAËHH, H OCTOPOKHO HUAAËPKHBAAA KYBIHHB, NOK 
oHà nuaà BOAY. — ,,biarodapi TeOñ, Mia!“ cka3äia CTpÿmKa, Ha- 
NUBINUCE: ,,B4XKY, TO THI A66po€, AÂCKOBOE AUTA, H XO4Ÿÿ TeÜA Harpa- 
AËTE 3 TBOÏ YCAŸKAHBOCTR. SHaïñ K€, A BOAÉOHANA, H HAPOAHO B3AAÀ 
Ha Ce0ä BHAB CTAPÿIKH, ATOÔBI TEOA HCNBITATE. P4AYICE, ATO TBI TaKâA 
A66paa, H BOTE, ATO A XONŸ A1A TEOA CABAATE: BCAKIA PAS, KOTAà TBI 
CKâXEIUE CA0B0, H30 PTa Y TeOA BHINAACTE HA NPEKPACHEIË UBBTOKB, 
HA4 AParOUBHHBIE KâMEHE, HA É0EmAA KXeMIÿxuHA. [pocrTä, ApykROKE !“* 
H BoaméGunua u34e34. | 

NpekpâcHaa ABYIMKA BO3BPATHAACL AOMOË. ,ÙAB TRI Tak& 404r0 
6b44? cnpochia y Hef CB CÉPAUGMB MATE. — ,,ÜTO THI TakB 46470 
ABAAAA BB PONE? SaKpH4AAA 3144 CeCTP4. — ,,BaHoBäTa, 3aM'1nKa4ace l“ 
OTBBIAAA ÜBARAKKA, M BB TY CAMYIO MHHŸTY CB PEKPACHBIXB l'YOE ef 
CKATHAHCE ABB POSB, ABB XKEMYŸÆHHEI M ABQ OOïbie H3YMpÿAa. — 
»)ÜTO A BÉXY?" BOCKAMKHYAà YAUBIÉHHAA MAaTB! ,,9'T0 uwsTHi! 9'ro 
AparOuËHHRIe RâMHA! Uro c» To66© cabaauocs  — Kpacäpaua npo- 
CTOAŸLUHO pascka3äia ei O CBOÉ BCTPÈIB CE BOAMÉOHHUETN, à MÉXKAY 
TÈMB UBBTH, AAMASHI H KÉMAYIB TAKB H CHIIAANCR CB [YOB €. — 


VA 
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,Xopomé el“ nposopiäsa MaTk: ,84BTpa IOMAŸ BB PÔY CTAPIYIO 
MO 404, H CB Hé TO xe 6ŸAeTE.* 

H na apyrée ÿrpo, onâ cKasäda csoéñ AÔuepu: ,,Hsmmbue nofaëme 
8a BOAON TH: BOSBMA KYBWHHB; HO CMOTPH Xe, ÉCAH BCTPÉTHILE Y 
HCTOYHHKA CTAPŸIUKY, Aaë el HanäTECA H NPHAACKAÏCA KB He XOpO- 
WIÉHEKO. JAÂA ABBIOHKA HAXMŸPHAACE, CB AOCAAON B3A44 KYBIIHHP ; 
HÉXOTA noA4 BB PÔMY, H BO BC AOPOry Bopiäsa. Crapjiuka CHA 
yKé y ncrOduuKa. ,3adepnHä MB ROAË, MOÂ Midas! cKasdia OH 
AËBONKB: ,ÆKäpkO, xodÿ HandTECA‘ — ,,Kakb Ôb1 He Takt! fl He 3a 
THMB PUMA CIOAÀ, ATOOÉI YCAŸKHBATE CTAPBIME Üpoañramrs. Hansëmeca 
n Gest menäl“ — ,,Kakäa xe Ter rpÿôaal!“* ckasäia eñ crapÿmxa: ,,Â 
Hakaxkÿ TeO4. CE STAXE NOPB, NPH K4KAOME CA20BB TBOËMB, ÜÿACTE 
BÉINAAATE Y TeOA H30 pra HA 3MBA HAd Aarÿuka. Ou n34e344, à 
3AÂA ABBJOHKA HO0BXKAAIA AOMOË, Pa3OHBIM CE AOC4ABI KYBIIÉHBE CBOÏ. 
,UTO ckâxeiub, Miiaa A4Kal CHpOCHAA MAT, YBHABBE EË H3AAAEKA. — 
»Hédero crasärel" OTBB44Aa AO, H BAPYUB BbiCKO4HAH H30 PTA € ABB 
3MBA H ABB XK4081! — ,,Uro a Büxky! KakôË CrpaxE!" 3akpuuära Mars. 
Ho BO BCëMB STOMRE RUHOBâTA TBOA Cecrpal A 4amMB eñ sxark.* M 
on O6pôcnanch OUTE MÉHEIHYI AO. 

Onä, ucnyräBuinck yrpÔ3, CKPÉIAACE BB PÔMY, A0470 ÜBXKAJA, He 
CMÉA OTAAHŸTECA, 3a0BKAA1A AAÏËKO, H HaAKOHÉLE NOTEPAAA AOPOry. Ho 
970 ObIAO KB €eA caacrio. Häpckiä CHIHB, KOTOPHIA TYTE 3a0aB141CA 
OXÔTOI, HAXOAMACA BB TO BPéMA BB POWB; OHb YBÉABAE KPACABAUY, 
KOTOpañ, CHAA Ha TpañË, TOPEKO naâkaïa. — ,,ÜTo C'E TOGGH CABAa1OCE ? 
0 4ËëM'E THI NAAICUUB, MHAAA?" CHPOCHAE OH, B3ABb EË AACKOBO 34 PYKY. — 
,Pôxe MoË! Kakt MHB He naäkaTb! MärTymka BBIrHa4a Me4 H3'b A6MY.“ 
Ouà roBoph4a, à uBBTEI H AParTOUÉHHEIE KAMHH CHINAAHCE CB A PO30- 
BBIXB YO, H CAË3bI OOPANAANCE BE AEMAŸKHHBI? — ,,UTO ÔTO 8Hà- 
gate?" CHPOCHAB UAPCKIA CHIHB: ,,07b 4er ÔTH HNBBTHI, HÉMAYTA H 
KäMun? BHAHÂXKA Pa3CKa3â1a HAPCKOMY CHIHY O TOME, JTO CB HÉH 
CAYAHJOCE. — OHB NO1RÔHAR eë, H NoAnÔHAE emêë 6015e 3a TO, 4TO 
OHä ObIAà TakB AOÛÔpP4 HU MHAà, HÉXEAH 3a CA UBBTEI H APATONHHBIE 
KAMHH. OB B3A1B eË CR CO6610, npeAcTäBni® eë [[api, oTuÿ cBoeMY, 
KOTOPOMY OH TäkXKe HOHpäBHAaCs, H [aps no3Bôaua'e ChIny Ha ne 
KGHATÉCA. TakiMB 606pa3oMR oHà CabAasacb apéBHON, à n10 CMÉpTH 
Hapä, Koraä ei MyxB B3omë4r Ha oTuôBckit npecroar, [apäuerx, u 
Obiaà [lapiuero A66porw. A 3141 cecTpà eA? YTO CABAAIOCE CB HÉR? — 
Onä x410CTHBIMR 66pasoñ? KOHAHAIA CBON XKU3HB. MATE, KOTOPYE OHà 
6esnpecränHo cepañia m oropuaia, npuayxaAeHà Obl14 eë BBITHATE H3B 
AÔMY; HHKTO He XOTBABE 6 AATE NPACTAHHINA, H OHà CKPPIAACE BB ABCB, 
TAB CKOPO YMePAà CB AOC4ABI H TOA04à. 
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ERRAT A. 


écouter, 
prép. 

0A0a, 
KpYIuOû, 
pixe, 

de mouton, 
NONAAËTECA, 
Bus, 
nanyräñ, 
HKÉHINHHA, 
PaCTATECA, 
Tpoñukif, 
Shiôffer, 


lisez: 


Lt) 
2 


2 


insinuer. 
instr. 
0Â04. 
KpPYTOË. 
XKHXKE. 

de veau. 
HONAAËTCA. 
Durs. 
nonyrää. 
KeHà. 
Pa3CTATECA. 
Tpôouuxiñ. 
-Shioffer. 
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